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Tchernenko 
serait à 
l’article 
de la mort

BONN (d’après AFP et Reuter) 
— Le «numéro un» soviétique, M. 
Constantin Tchernenko, est atteint 
d’une maladie incurable et n’a plus 
que «trois à quatre semaines a vi­
vre», a affirmé hier le journal 
ouest-allemand Bonner Runds­
chau, se basant sur des informa­
tions recueillies dans les milieux 
gouvernementaux à Bonn.

En outre, un journaliste grec, 
qui accompagnait cette semaine à 
Moscou le premier ministre An­
dreas Papandreou, a rapporté que 
M. Tchernenko a été hospitalisé 
mardi à la suite d’une série d’at­
taques.

Niklforos Antonopoulos, corres­
pondant du quotidien du soir Nea, 
citant une «très bonne source mos­
covite», a écrit hier que M. Tcher­
nenko a été admis à l’hôpital quel­
ques heures seulement avant sa 
rencontre prévue avec M. Papan­
dreou.

L’entretien entre les deux hom­
mes avait été annulé au dernier 
moment par les autorités soviéti­
ques, et un porte-parole de la dé­
légation grecque avait indiqué que 
l’état de santé de M. Tchernenko 
en était la cause.

Selon le quotidien conservateur 
ouest-alleman(L l’emphysème pul­
monaire chronique dont souffre M. 
Tchernenko ne peut plus être 
guéri.

Le journal estime que la période 
actuelle est, sans aucun doute, une 
période de transition à la tête du 
Kregilin. Il ajoute qu’en consé-

Voir page 10: Tchernenko

La «guerre 
des étoiles» 
risque de 
torpiller les 
négociations

NATIONS-UNIES, Genève 
(AFP) — L’URSS rompra ses dis­
cussions avec les Américains si 
Washington s’obstine à développer 
jusqu’aux essais la «guerre des 
étoiles», a déclaré hier à Genève, 
M. Victor Israelyan, le négocia­
teur soviétique à la conférence du 
désarmement de l’ONU.

M. Israelyan a clairement af­
firmé devant la presse que les pre­
miers essais relatifs à ce projet fe­
raient sauter immédiatement et 
définitivement la négociation 
américano-soviétique qui doit s’ou­
vrir le 12 mars prochain à Genève.

Prié de préciser à quel moment 
les Soviétiques jugeraient que la 
négociation n’a plus sa raison d’ê­
tre, il a répondu: «Au moment des 
essais».

L’ambassadeur a estimé qu’il 
sera impossible de vérifier les re­
cherches menées dans ce domaine 
par les États-Unis, puisqu’elles se 
dérouleront sur papier et en labo­
ratoire. «Mais de toute façon, a-t-il 
ajouté, elles feront du tort au bon 
déroulement de la négociation».

Les dépenses engagées consti­
tueront un élément plus concret, a 
a^ffirmé M. Israelyan. «Si les 
États-Unis consacrent $26 mil­
liards à un tel projet, s’est-il de­
mandé, comment peuvent-ils pour­
suivre une négociation qui a jus- 

Voir page 10: Négociation»

Unanimes, les provinces demandent à Ottawa 
de changer radicalement sa politique monétaire
■ LE REFUS FÉDÉRAL N’ALTÈRE PAS LE CLIMAT DE LA «CONFÉRENCE DE L’ESPÉRANCE»
BERNARD DESCÛTEAUX

RÉGINA — Les provinces ont, d’une même 
voix, demandé hier au gouvernement fédéral 
de modifier sa politique monétaire, jugeant 
toujours impérieux de réduire les taux d’inté­
rêts, même au prix d’une baisse du dollar ca­
nadien, si l’on veut favoriser l’emploi.

Tel est le fait saillant de la première jour­
née de la conférence des premiers ministres 
sur l’économie baptisée «la conférence de l’es­
pérance» par le premier ministre Mulroney 
qui n’a cependant laissé à ses homologues au­
cun espoir pour l’instant de voir cette reven­
dication reçue positivement.

C’est la deuxième fols en trois ans que les 
provinces font ainsi pression auprès du gou­
vernement central pour obtenir un change­
ment de cap de la politique monétaire. Et cu­
rieusement iis ont utilisé les mêmes argu­
ments, adopté à la surprise des fédéraux un 
ton aussi pressant que la dernière fois. À ce 
point qu’on se serait cru à la conférence sur 
l’économie de février 1982. La grande diffé­
rence aura été que, même si le premier minis­
tre Mulroney partage aujourd’hui les vues que 
défendait Pierre Elliott Trudeau à l’époque, 
cette fois-ci personne n’a brandi les |wings.

Le climat visiblement n’est plus à la con­
frontation. Tout le monde prend le plus grand 
soin à mettre l’accent sur tes points de conver­

gence plutôt que de divergence et personne 
n’ose parler d’incompréhension. Personne non 
plus n’a l’impertinence de rappeller qu’il y a à 
peine sept mois, en campagne électorale, M. 
Mulroney tenait exactement le même dis­
cours que celui des premiers ministres. On est 
enclin à croire qü’on est pas devant un refus 
définitif.

Cette attitude se comprend quand on pré­
cise que la fin de non recevoir que M. Mul­
roney opposait en matière de politique moné­
taire aux demandes des provinces ne présu­
mait pas du reste de la conférence. De fait, 
quelques heures plus tard les premiers minis­
tres allaient faire l’unanimité sur une nouvelle 
politique fédérale de formation et de dévelop-

tiar-

Le premier ministre québécois, M. René Lévesque, faisant son entrée à la salle de la conférence de Régina. . . avec quelques minutes de retard 
pendant que M. Brian Mulroney s'adresse à ses homologues provinciaux. Entre les deux, le ministre fédéral du Travail, M. Bill McNight.

Québec en réclame la maîtrise d’oeuvre

Les provinces accueillent avec enthousiasme 
la stratégie de formation professionnelle
BERNARD DESCÛTEAUX 
et GILLES LESAGE

RÉGINA - Le gouvernement fédéral et les pro­
vinces se sont entendus hier pour adopter une stra­
tégie commune en matière de développement de 
l’emploi qui mettra l’accent sur la formation.

Cette nouvelle stratégie a été rendue publique 
au cours de la conférence sur l’économie des pre­
miers ministres qui d’une seule voix ont loué le vi­
rage que constitue cette stratégie qui mise sur la 
complémentarité des programmes des deux pa­

liers de gouvernement.
Les premiers ministres ont dit voir dans l’adop­

tion de cette nouvelle stratégie une illustration de 
ce que peut produire le nouveau fédéralisme coo­
pératif inauguré par M. Brian Mulroney. Ce sera 
cependant l’occasion d’un test important pour ce 
nouveau fédéralisme puisque le Québec réclame la 
maîtrise d’oeuvre de la nouvelle politique de for­
mation professionnelle sur son territoire. C’est luie 
demande à laquelle Ottawa s’est gardé de répon­
dre jusqu’ici.

Cette nouvelle politique est le fruit de consulta­
tions intenses qui ont été menées depuis huit se­

maines auprès des gouvernements provinciaux et 
des entreprises. En décembre, la ministre fédérale 
de l’Emploi et de l’Immigration, Flora MacDonald, 
avait publié un document de consultation. À la mi-

Volr page 10: Formation
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pement de l’emploi, y voyant des progrès 
substantiels et le résultat de la nouvelle ha 
monie fédéraleprovinciale.

C’est le premier ministre albertain, Peter 
Lougheed, qui s’est fait le plus direct pour exi­
ger une révision de la politique monétaire. 
Certes la Banque du Canada doit garder son 
indépendance, mais le gouvernement devrait 
pouvoir établir des paramètres permettant au 
dollar canadien d’évoluer non plus seulement 
en fonction du dollar américain mais en fonc­
tion d’un «panier de monnaies», a-t-il proposé.

La récession est passée, mais la relance 
reste fragile, a expliqué M. Lougheed en no­
tant que les taux d’mtérêts qui sont à la hausse 

Voir page 10: Régina

Lévesque 
en forme 
... mais 

en retard
GILLES LESAGE

RÉGINA — Le premier du Québec 
était en excellente forme, hier, mais 
il a quelque peu assombri sa bonne 
performance en se présentant avec 
plusieurs minutes de retard à la 
séance inaugurale de la conférence 
des premiers ministres sur l’écono­
mie.

11 était prévu que la conférence 
commencerait vers 9 h 05, en raison 
de sa télédiffusion intégrale par les 
deux réseaux (français et anglais) 
de Radio-Canada. Constatant, quel­
ques minutes plus tard, que la délé­
gation québécoise n’était pas à ses 
côtés, le premier ministre fédéral 
commença quand même son allocu­
tion liminaire, à titre de président. 
Une dizaine de minutes plus taTd, M. 
René Lévesque fit son entrée, sou­
rire gêné aux lèvres et haussant les 
épaules en s’asseyant auprès de M. 
Mulroney qui lui jetait un regard 
oblique.

Puis, intervenant après le premier 
ministre hôte, M. Grant Devine, de la 
Saskatchewan et celui de l’Ontario, 
M. Frank Miller, M. Lévesque s’ex­
cusa tout en se disant flatté de ce 
que son homologue fédéral ait hésité 
à lancer la réunion sans la présence 
du Québec. « Les temps ont changé », 
lance t-il. Après avoir fait référence 
à la rencontre « très agréable » de la 
veille, chez le lieutenant-gouverneur 
de la province, M. Lévesque expliqua 
qu’il en était sorti avec l’impression 
que la conférence débuterait autour 
de 9 h 15 seulement. De fait, il semble 
que ce soit M. Lévesque lui-même 
qui, trouvant que la réunion débutait 
à une heure très hâtive, proposa 
qu’elle ne commence qu’à 9 h 30. De­

voir page 10: Lévesque

Les grévistes de Marine prêts pour un long siège
-w A . ^ « AA. ______________ _____ __________________________________________________________________________ _______________ ____________ ___________Le comité des conjointes, 
pour l’intendance et le moral

CAROLE BEAULIEU

À Sorel-Tracy ces jours-ci le pain 
ne coûte que 65 cents. L’huile à 
chauffage est réduite de 10%. L’es­
sence aussi, dans certaines stations.

Tous les paiements sur les hypo­
thèques et les prêts personnels sont 
« suspendus » indéfiniment. Les ta­
xes municipales peuvent attendre. 
Tout cela à condition évidemment de 
détenir une carte de gréviste de Ma­
rine Industrie.

« C’est la première fois qu’on voit 
ça, raconte Jacques Gladu, président 
du comité de soutien du syndicat de 
Marine. On a réuni toutes les institu­
tions financières de la région. Une 
trentaine au total, avec le caisses, les 
banques. Elles ont toutes accepté de 
suspendre ».

« Toutes sauf une, raconte Jacques 
Gladu, celle qui faisait affaire avec 
Marine Industrie. Mais elle a joint le 
mouvement hier », ajoute-t-il en sou­

riant. (La Confédération des syndi­
cats nationaux (CSN) aurait menacé 
de boycotter cette institution si elle 
ne rentrait pas dans le rang, explique 
M. Gladu.)

Sûrs de la « validité de leurs reven­
dications », les grévistes de Marine 
sont prêts pour un long siège.

« Avec une paie de grève de $126 
par semaine pour une famille avec 
des enfants, quand on est habitué à 
plus de $400, il fallait s’organiser », 
explique Mme Manon Laprade, vice- 
présidente du comité des conjointes 
des grévistes de Marine.

Le comité des conjointes de Ma­
rine, c’est la « 5e colonne » du conflit 
qui, depuis six mois, paralyse les 
chantiers maritimes de Sorel-Tracy. 
Jamais un conflit de la région n’a 
connu une telle implication des fem­
mes.

« Rentrer avec la flexibilité de mé­
tiers? Jamais, lance Manon Laprade.

Voir page 10: Marine
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« Partenaires » de leurs maris dans le conflit qui les oppose depuis six mois à la direction des chantiers mari­
times de Sorel, les conjointes des grévistes de Marine Industries ont mis sur pied depuis les derniers mois le 
plus important comité de conjointes que ia région ait connue. Pour Huguette Deschamps, Gisèle Desgagné, 
Lucille Robidoux, Manon Laprade et Odette Lemoyne, « l’avenir » est l’enjeu de la grève.
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Péréquation et fonds LaPrade: Québec 
se réjouit de ses discussions avec Ottawa
GILLES LESAGE

RËGINA — Le gouvernement du 
Québec ne cesse de se réjouir du cli­
mat de collaboration qui prévaut 
dans ses discussions avec Ottawa, 
qu’il s’agisse de péréquation, de for­
mation professionnelle, du fonds La­
Prade ou de développement écono­
mique. Même au sujet de la politique 
monétaire, qu’il souhaite plus expan­
sionniste, le premier ministre ne con­
sidère pas que le gouvernement fé­
déral a fermé la porte à un possible 
virage en profondeur; il estime nor­
mal qu’Ottawa y songe à deux fois 
avant de s’engager dans cette voie.

De la même manière, le Québec 
n’avait pas encore décroché hier soir 
l’accord de principe qu’il souhaite 
sur la garantie que ies paiements de 
péréquation venant d’Ottawa seront 
au moins aussi élevés en 1985-86 et 
1986-87 qu’ils ne l’ont été au cours des 
trois dernières années. Mais, tant M. 
René Lévesque que son ministre des 
Finances, M. Yves Duhaime, esti­
ment que les vues du Québec sont 
bien connues et comprises; ils se 
gardent de jeter les hauts cris, 
même si Ottawa hésite encore à cor­
riger ce que Québec appelle une in­
justice flagrante et une iniquité dont 
il est le seul à souffrir, avec le Mani­
toba.

Considérant le sujet comme un

vrai test de ses relations harmonieu­
ses avec Ottawa, M. Lévesque dit 
toutefois qu’il ne léchera pas prise et 
il veut en discuter à nouveau, dans 
les meilleurs délais, avec M. Mulro- 
ney. Il souhaite une réponse favo­
rable avant le budget québécois, 
prévu pour le mois d’avril

Mercredi soir, deux ministres qué­
bécois, MM. Duhaime et Pierre- 
Marc Johnson, ont eu un entretien 
privé de deux heures avec deux mi­
nistres fédéraux, MM. Michael Wil­
son (Finances) et René de Cotret 
(Trésor), au cours duquel le pro­
blème des paiements de transfert a 
été discuté en long et en large, sans 
que l’on puisse en venir à une entente 
précise. Malgré tout, M. Duhaime 
garde espoir, notant qu’il y a une 
grande différence entre une discus­
sion avec MM. Marc Lalonde et Jean 
Chrétien, les anciens ministres fé­
déraux, et avec les nouveaux minis­
tres conservateurs.

Sans fermer la porte, M. Wilson a 
dit quant à lui qu’il devait d’abord en 
discuter au conseil des ministres, 
cette question ne relevant pas de sa 
responsabilité exclusive.

M. Duhaime se refuse à quantifier 
la réclamation québécoise, parlant 
seulement de quelques centaines de 
millions, tandis que M. Lévesque 
parle d’une somme minimale de $ 240 
millions pour chacune des deux an-

nées en cause. En décembre, le pre­
mier ministre en a discuté privé- 
ment avec M. Mulroney et il se pro­
pose de le refaire, aujourd’hui 
même, si possible.

D’autre pa^ au sujet du fonds La­
Prade, créé il y a quelques années 
pour compenser la fermeture d’une 
usine d’eau lourde dans la Mauricie, 
M. Duhaime a convenu avec ses col­
lègues fédéraux que l’argent en reste 
sera dépensé à la suite aune entente 
entre les deux gouvernements et vi­
sant à créer des investissements 
pour des emplois permanents.

Mais c’est à propos d’une politique 
monétaire plus ex^nsionniste que le 
premier ministre a fait sa plus re­
marquable intervention pubUque de 
la journée. À l’aide de deux textes 
écrits et de discrétion appropriée, il 
a fait valoir que la politique moné­
taire est le seul grand levier dont le 
Canada dispose à l’heure actuelle 
pour relancer l’emploi à brève 
échéance, influé de manière appré­
ciable sur les taux d’intérêt et fa va­
leur du dollar canadien.

Notant que la politique monétaire 
canadienne est encore l’une des plus 
restrictive de tous les pays indus­
triels, M. Lévesque estime qu’une po- 
htique plus expansionniste aurait des 
impacts positifs sur l’économie.

Le ministre fédéral, M. Wilson, se 
montrant à tout le moins réticent, M.

Lévesque ne se compte pas pour 
battu. Selon lui, le climat des di^us- 
sions actuelles n’a rien de compa­
rable avec le refus de M. Trudeau et 
du gouverneur de la Banque du Ca­
nada, M. Bouey, en 1982. Il est d’avis 
qu’Ottawa se rendra compte que, s’il 
se contente de réduire le déficit de 
119 milliards en quatre ans, comme 
il se le propose, il fera du même coup 
perdre un quart de million d’emplois 
au Canada. La Banque du Canada 
n’est pas un Etat souverain, ajoute 
M. Lévesque, estimant normal que le 
nouveau gouvernement prenne un 
peu de temps pour s’ajuster. Il se ré­
jouit vivement du consensus mani­
feste des provinces à cet égard 
comme furent beaucoup d’autres. Il 
ajoute que le gouvernement fédéral 
ne doit pas être obsédé par ce que 
fait Oncle Sam, le gouvernement 
américain.

En fin de journée, les premiers mi­
nistres ont discuté de développement 
économique régional, devançant 
même l’horaire prévu. Là aussi, l’en­
tente et l’harmonie ont fleuri, les pro­
vinces se félicitant de l’ouverture 
d’esprit et de la collaboration d’Ot­
tawa. Au nom du Québec, M. Johnson 
a concouru en ce sens, souhaitant la 
fin des batailles stériles et paraly­
santes, la fin aussi des chevauche­
ments et dédoublements entre les 
programmes des gouvernements.

« Morin est-t-il désespéré 
de passer à l’histoire ? »
MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC — Le chef du Parti li­
béral du Québec, M. Robert Bou- 
rassa, est outré de voir son ex-con­
seiller en matières d’affaires inter­
gouvemementales, M. Claude Morin, 
l’accuser d’avoir perdu le droit de 
veto du Québec lors de la conférence 
de Victoria en 1971.

S’interrogeant sur les raisons qui 
ont poussé M. Morin à lancer « une 
affirmation aussi malhonnête » dans 
un texte publié mercredi et jeudi par 
LE DEVOIR, M. Bourassa se de­
mande si Tex-ministre des Affaires 
intergouvemementales « ne serait 
pas désespéré de passer à l’histoire » 
pour celui qui a fait faire à M. René 
Lévesque « l’erreur histonque » d’a­
bandonner le droit de veto du Québec 
en avril 1981.

« Comment M. Morin peut-il sou­
tenir honnêtement que j’étais opposé 
au droit de veto? Nous avions la vo­
lonté d’obtenir un nouveau partage 
des pouvoirs, notamment en matière 
de sécurité sociale, partage que nous 
n’avons pas obtenu a Victoria », a dé-

Bourassa
Lévesque

claré M. Bourassa lors d’une confé­
rence de presse tenue hier après- 
midi à Québec.

M. Bourassa justifie donc ainsi son 
opposition à la formule constitution­
nelle de Victoria, qui prévoyait un 
droit de veto pour le Québec. « Le 
Parti québécois et l’Union nationale 
ont alors considéré mon geste 
comme faisant honneur au Québec », 
a ajouté l’ex-premier ministre.

Contre-attaquant, M. Bourassa es­
time que M. Claude Morin diminue 
sa crédibilité lorsqu’il propose un 
droit de veto du Québec sur la ré­
forme du Sénat. « Pourquoi n’a-t-il 
pas réclamé ce droit de veto sur la 
réforme du Sénat en avril 1981? C’est 
là un autre exemple d’incompétence 
et d’irresponsabilité », a déclaré M. 
Bourassa.

« La preuve de l’erreur, et du com­
portement erratique (de M. Morin), 
c’est qu’il réclame maintenant une 
chose qu’il n’a pas fait réclamer par 
son chef il y a quatre ans, c’est-à-dire 
un droit de veto sur certaines insti­
tutions fédérales », continue le chef 
du PLQ. « Il faut s’attendre à tout en 
poUtique», en conclue le politicien. Robert Bourassa

PhololaMrPC

condamne la proposition de 
de dévaluer le dollar canadien

MARIE-AGNÈS
THELLIER

QUÉBEC-Le chef du 
Parti libéral du Québec, 
M. Robert Bourassa, 
soutient que la dévalua­
tion du dollar canadien, 
proposée hier à Régina 
par le premier ministre 
du Québec, M. René Lé­
vesque, ne serait pas 
une mesure économi­
quement efficace.

« Depuis quelques an­
nées, le dollar canadien 
a déjà été dévalué de 
30 % sans améliorer la 
situation du chômage, ni 
diminuer l’inflation. Et 
les Français ont dévalué 
trois fois sans réduire le 
chômage », a déclaré M.
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Bourassa lors d’une con­
férence de presse tenue 
hier après-midi à Qué­
bec.

« J’ai toujours soutenu 
que la dévaluation du 
dollar canadien n’était 
pas un remède efficace 
a des problèmes éco­
nomiques», rappelle 
l’ex-premier ministre. 
« La dévaluation donne 
l’apparence de la com­
pétitivité. Et elle crée 
un cercle vicieux puis­
que ies coûts de produc­
tion augmentent et qu’il 
faut à nouveau déva­
luer», ajoute-t-il.

Comme le chef du 
Parti libéral se déclare 
du même souffle opposé 
à une augmentation des 
taux d’intérêt — mesure 
permettant d’attirer des 
placements étrangers 
au Canada, et donc de 
diminuer la pression à la 
baisse sur la monnaie 
canadienne — il ne reste 
comme solution qu’une 
mesure très tempo­
raire: l’intervention 
massive de la Banque du 
Canada pour freiner la

LES GRANDES PUISSANCES 
ET LEURS RESSOURCES

EDMOND »AUIV

chûte du dollar sur les 
marchés des changes.

Selon M. Bourassa, la 
Banque du Canada doit 
« protéger le plancher 
du dollar canadien en in­
tervenant sur les mar­
chés monétaires, via un 
consortium de banques 
centrales». La Banque 
du Canada doit donc in­
tervenir en utilisant ses 
réserves en or et en de­
vises étrangères pour 
acheter des dollars ca­
nadiens.

« A très court terme, il 
faut l’intervention de la 
Banque du Canada. Puis 
il faut créer un climat de 
confiance pour les inves­
tisseurs », prêche le chef 
libéral. « Il faut surtout 
qu’à moyen terme l’é­
conomie canadienne se 
consolide, qu’elle de­
vienne plus compétitive, 
qu’elle attire des capi­
taux étrangers», con­
tinue M. Bourassa. Il a 
rappelé le désastre éco­
nomique qu’a constitué 
la politique énergétique 
du gouvernement Tru­
deau, qui a exporté des 
capitaux étrangers.

Interrogé par LE DE­
VOIR, M. Bourassa re- 
connait que la dévalua­
tion des monnaies eu­
ropéennes et la dévalua­
tion du dollar canadien 
sont essentiellement 
dues à un phénomène 
hors du contrôle de leurs

Le nouveau cahier 
vités Les grandes puis­
sances et leurs ressour­
ces’ respecte les orienta­
tions du programme offi­
ciel de géographie de Se 
secondaire
Dans chacun des 6 modules, la premiere 
page est réservé à un plan détaillé du 
contenu des activités Celles-ci peuvent 
être effectuées de façon autonome à par­
tir des sources de référence bibliographi­
que de la dernière page de chaque mo­
dule
A l'intérieur des 8 modules, les activités sug­
gérées favorisent l'utilisation des diverses tech­
niques géographiques L’éléve va attendre à 
localiser et expliquer des faits sur des cartes 
muettes, é tracer et interpréter des diagram­
mes. à analyser des tableaux statistiques et à 
commeriter des articles d’actualité

En vente 
^ dans toutes 

les 
Ilbrai

gouvernements; la su­
révaluation du dollar 
américain. Considérant 
comme d’autres analys­
tes que la montée du dol­
lar américain n’est pas 
irréversible, M. Bou­
rassa prévoit que ««la 
minute de vérité finan­
cière arrivera aux 
Etats-Unis », mais il ne 
peut en préciser l’é­
chéance.

« Mais, en plus du fait 
que le dollar américain 
est la seule monnaie in­
ternationale, cette mi­
nute de vérité ne peut 
survenir tant que la con­
fiance dans la force de 
l’économie américaine 
est plus forte que les 
problèmes liés aux énor- 
mes déficits améri­
cains: déficit extérieur 
et déficit budgétaire », 
commente M. Bourassa. 
Selon lui, il faudrait une 
reprise relativement 
forte de l’économie eu­
ropéenne et un renfor­
cement de la quasimon- 
naie européenne (l’écu) 
pour casser la montée 
du dollar américain. Le 
Canada se contentera 
d’attendre...

Par ailleurs, M. Bou­
rassa souhaite que les 
premiers ministres fé­
déral et provinciaux 
abordent « au moins in­
directement » sa sugges­
tion d’implanter au Ca­
nada une taxe à la va­
leur ajoutée (TVA), taxe 
qui nécessiterait une ré­
forme de la Constitution. 
« Comme premier mi­
nistre du Québec, je se­
rais ouvert à une ré­
forme constitutionnelle 
à cet égard », a précisé 
M. Bourassa au DE­
VOIR.

L’ex-premier ministre

(et candidat à le rede­
venir) a déjà vanté les 
mérites de la TVA à M. 
Brian Mulroney, ainsi 
qu’à plusieurs premiers 
ministres des provinces 
anglophones. « La taxe 
sur la valeur ajoutée 
permet d’exempter les 
exportations et d’inciter 
les entreprises à être 
productives, ce qui aug­
menterait la force éco­
nomique du Canada », 
estime M. Bourassa.

Car, selon lui, le gou­
vernement fédéral 
n’aura pas d’autre choix 
que de réformer (et 
d’augmenter) la fisca­
lité pour diminuer ou 
freiner son déficit, en 
proportion déjà deux 
fois supérieur à celui des 
Etats-Unis et trois fois 
supérieur à celui de la 
France ou de la Grande- 
Bretagne. « Beaucoup 
de dépenses sont incom­
pressibles et il faudra 
peut-être envisager une 
taxe sur la valeur ajou­
tée », a déclaré M. Bou­
rassa en conférence de 
presse.

Cette conférence de 
presse avait été convo­
quée à l’occasion d’une 
rencontre du chef li­
béral avec des représen­
tants du secteur de la 
hautetechnologie dans 
la région de Québec et 
avec des représentants 
de la recherche univer­
sitaire. M. Bourassa ap­
prouve la priorité accor­
dée par le gouverne­
ment aux secteurs du la­
ser-optique, de la bu­
reautique et de la bio­
masse dans la région de 
Québec. Il se dit « for­
tement stimulé à pour­
suivre le développement 
de la haute-technologie

dans la région de Qué­
bec » s’il redevenait pre­
mier ministre.

Par ailleurs, M. Bou­
rassa trouve essentiel 
que le gouvernement du 
Québec augmente les 
fonds disponibles aux 
universités pour qu’elles 
encouragent le nombre 
de diplômés de deu­
xième et troisième cy­
cles. « C’est une situa­
tion inacceptable », a dé­
claré M. Bourassa au su­
jet de la formule de fi­
nancement des univer­
sités, qui ne tient 
compte que du nombre 
d’étudiants, et non pas 
de la spécialité, ni du ni­
veau d’études. Selon M. 
Bourassa, il s’agit de 
« sommes assez raison­
nables » que le gouver­
nement Lévesque de­
vrait dégager rapide­
ment.

Selon Elmer MacKay

Richard Hatfield 
voulait que la GRC 
accélère son enquête
DENIS LESSARD

OTTAWA (PC) — Le premier 
ministre du Nouveau-Brunswick, 
M. Richard Hatfield, voulait qu’on 
demande à la GRC d’accélérer 
son enquête, a admis hier le Sol­
liciteur général, M. Elmer Mac- 
Kay, prenant de sérieuses distan­
ces des nouvelles déclarations de 
M. Hatfield.

Aux Communes hier, M. Mac- 
Kay s’est à nouveau trouvé sur 
des charbons ardents pour avoir 
accepté de rencontrer M. Hat­
field, le 7 octobre dans un hôtel 
d’Ottawa , alors que la Gendar­
merie royale faisait enquête sur 
la découverte de marijuana dans 
les bagages du premier ministre.

Interrogé par le député néo-dé­
mocrate de Burnaby, M. Svend

Robinson, qui rappelait que M. 
Hatfield voulait qu’on accélère 
son enquête, M. MacKay a « con­
firmé que le premier ministre 
voulait me voir rapidement parce 
qu’il était préoccupé par les pro­
cédures ». Pressés de questions, 
MM. MacKay et Erick Nielsen, le 
vice-premier ministre, se sont 
toutefois refusés à fournir davan­
tage de détails, repoussant du re­
vers de la main la requête inces­
sante des Ubéraux pour qu’une en­
quête publique indépendante soit 
déclenchée sur l’affaire HatfieUL 

« Je me sens comme un détec­
tive frustré devant un cadavre, ils 
doivent prouver que justice a été 
rendue sinon les têtes devront 
rouler », a lancé, hors des Com­
munes, le député libéral torontois 
John Nunziata qui, depuis l’ac­
quittement de M. Hatfield.

Modernisation de la ligne DEW

Des retombées d’au 
moins $ 600 millions 
pour le Canada, dit Clark
PAULE DES RIVIÈRES

OTTAWA — Des retombées in­
dustrielles d’au moins $ 600 mil­
lions découleront de l’accord ca- 
nado-américain sur la moderni­
sation du système d’avertisse­
ment radar dans le Nord et les 
travaux devraient débuter dès cet 
été, a déclaré hier le ministre in­
térimaire de la Défense, M.Joe 
Clark. M.Clark apportait ainsi, de­
vant un comité parlementaire 
très animé, un nouvel argument 
dans sa défense du remplacement 
de la ligne radar DEW, qui fait 
présentement l’objet de négocia­
tions entre le Canada et les Etats- 
Unis et qui devrait aboutir à un 
accord très bientôt.

Il a également été révélé hier 
que le coût total de l’accord NO- 
RAD, qui doit être renouvelé d’ici 
un an, est de $ 7 milliards et que le 
Canada assumera environ 12 % 
des coûts. Il a aussi été confirmé 
qu’en ce qui a trait précisément à 
la modernisation de la ligne 
DEW, le Canada paiera environ 
$ 600 millions, soit la moitié du 
coût total de 11,2 milliard.

M. Clark résume l’impact éco­
nomique canadien en parlant 
« d’un dollar au moins pour cha­
que dollar versé ». Il n’a pas pré­
cisé quel type de retombées mais 
les experts du ministère de la dé­
fense ont mentionné le domaine 
des communications, qui s’ajoute 
aux travaux comme tels de cons­
truction des nouveeux radars.

M. Clark a aussi donné l’assu­
rance que son gouvernement ne 
signerait pas d’accord « artifi­
ciel » le mois prochain dans le 
seul but de faire plaisir au prési­
dent américain Ronad Reagan, 
qui sera au pays les 17 et 18 mars, 
s’il n’est pas prêt. Mais il n’a pas 
caché que les pourparlers « en 
sont maintenant aux dernières 
étapes ». Et à son avis le temps 
presse.

« Nous accusons du retard dans 
la modernisation et plus nous at­
tendons, plus notre force de dis­
suasion se détériore. Nous avons 
assez attendu. Il faut aller de l’a­
vant », a répété M. Clark aux dé­
putés libéraux Lloyd Axworthy et 
Jean Chrétien, qui continuent de 
croire qu’en posant un premier 
geste de participation au nouveau 
système de défense, le Canada 
pourra difficilement éviter de 
s’associer au nouveau système de 
défense américain de défense 
stratégique (guerre des étoiles)

simpliquant le recours à des ar­
mes nucléaires.

« Nous allons trop vite et pour­
rions accoucher de quelque chose 
que nous regretterions toute no­
tre vie », a dit M. Chrétien, en fai­
sant valoir que le Canada avait 
mis plus de 20 ans à se départir de 
toutes ses armes nucléaires, à la 
suite de l’acceptation par M. John 
Diefenbaker des missiles Bomarc 
munis d’ogives nucléaires.

« Il n’y a aucun lien entre les 
deux systèmes (celui de surveil­
lance radar et celui de la guerre 
des étoiles des Américains) mais 
il y aurait moyen de se sortir de 
conséquences non voulues qui dé­
couleraient par inadvertance de 
l’accord », estime M. Clark, qui, 
comme Secrétaire d’Etat aux Af­
faires extérieures, a déjà eu l’oc­
casion à maintes reprises de dé­
fendre ce dossier aux Communes.

M. Clark et les représentants 
du ministère de la Défense pré­
sents au comité parlementaire 
ont mis le paquet pour « vendre » 
l’accord, que ce soit en assurant 
que la présence américaine di­
minuerait « substantiellement » 
en vertu de la nouvelle entente, 
parce que le Canada serait res­
ponsable de l’entretien et du fonc­
tionnement des nouvelles instal­
lations et parce que seulement la 
moitié des 840 personnes qui as­
surent maintenant le système 
(soit 570 dans le Nord et 270 dans 
le Sud, préposés aux communica­
tions) seraient nécessaire.

Le gouvernement promet aussi 
de consulter les populations du 
Nord qui seront touchées par les 
travaux. Le ministre a dû admet­
tre cependant qu’il n’aurait pro­
bablement pas le temps de con­
sulter avant la signature de l’ac­
cord.

M. Clark a aussi invité M. Ax­
worthy à lui soumettre par écrit 
la liste de ses inquiétudes. Il n’a 
cependant pas accepté sa requête 
de faire venir des experts améri­
cains, dont certains ahésitent pas 
à faire un lien entre les installa­
tions dans le Nord des nouveaux 
radars et le développement du 
programme américain Initiative 
de défense stratégique, inquiétant 
ainsi les libéraux.

L’accord vise le remplacement 
de 31 radars DEW juges complè­
tement « désuets », par 52 autres 
radars plus modernes et plus ap­
tes à détecter les missiles et bom­
bardiers soviétiques.

Le système serait complété en 
1992.
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Denis Lortie va en appel

Les avocats de la défense porteront 
plainte contre le juge Ivan Mignault
LIA LEVESQUE

QUEBEC (PC) — Les avocats du 
caporal Denis Lortie, condamné 
mercredi à purger 25 ans ferme 
d’emprisonnement, n'ont en appel du 
verdict et de la sentence prononcée 
contre leur client.

En conférence de presse tuer, Mes 
André Royer et François Fortier ont 
expliqué qu’en plus d’aller en appel, 
ils demanderont au Conseil de la ma­
gistrature de se pencher sur « la par­
tialité flagrante dont a fait preuve le 
juge Ivan Mignault» dans cette 
cause, ainsi que sur « l’agressivité 
inexplicable » du juge à leur endroit.

Comme troisième recours, les pro­
cureurs porteront plainte devant 
l’Association des psychiatres du Qué­
bec contre deux des trois psychiatres 
de la Couronne.

Mes Fortier et Royer estiment 
avoir plusieurs motifs d’appel à fame 
valoir pour que soit ordonné un nou­
veau procès.

Selon eux, le juge de la Cour supé­
rieure a montré « une partialité fla­
grante » dans cette cause.

De plus. Ils prétendent que « le 
verdict a été dirigé de façon évi­
dente ». Me Fortier croit que dans 
son adresse au jury, le juge Mignault 
a fait en sorte qu’ « il ne restait plus 
qu’une seule avenue » et que si le 
jury devait suivre ses directives en 
droit, il n’ « avait plus le choix » du 
verdict.

Les procureurs estiment aussi que 
le juge a erré en droit en « retirant il­
légalement aux jurés tous les témoi­
gnages des psychiatres».

De plus, les avocats contestent 1’ 
« interprétation restrictive » donnée 
par le juge à la preuve de oui-dire et 
a sa valeur probante.

Le oui-dire est constitué de faits 
non prouvés, ou rapportés par un té­
moin sans que leur véracité soit 
prouvée.

Selon Me Fortier, il appartient au 
jury d’apprécier la valeur probante 
du oui-dire, selon les faits sur les­
quels l’expert a fondé son diagnostic. 
Ainsi, selon l’avocat, si un psychiatre 
fonde son expertise sur des faits non 
mis en preuve et en partie sur des 
faits prouvés, le jury ^ut en estimer 
la valeur globale.

C’est pour ces raisons que les avo­
cats interjèteront appel du verdict et 
de la sentence. Ils se disent même 
prêts à aller jusqu’en Cour suprême 
pour faire valoir leur point.

Les procureurs entendent aussi 
s’adresser au Conseil de la magistra­
ture parce qu’ils croient que le juge a 
fait preuve de « partialité évidente et
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Les avocats François Fortier, à d., et André Royer, procureurs de Denis 
Lortie, condamné à purger 25 ans d’emprisonnement pour meurtre, ont 
décidé d’en appeler de la sentence du juge Ivan Migneault. Ils accusent 
également le magistrat d'avoir fait preuve de « partialité flagrante » du­
rant le procès.
d’agressmté mexplicable » à leur en­
droit. Cet organisme peut répriman­
der un magistrat s’il le juge oppor­
tun.

Me Royer cite en exemple le fait 
qu’après le verdict du jury, le juge a 
qualifié d’« indigne de foi » le témoi­
gnage des psycluatres de la défense. 
Il a aussi « discrédité » le témoi 
gnage du socio-linguiste appelé par 
la défense pour démontrer que les 
policiers étaient intervenus dans la 
confession écrite de Lortie.

Quant au recours à l’Association 
des psychiatres du Québec, Mes For­

tier et Royer espèrent déposer une 
plainte contre deux psychiatres de la 
Couronne « pour manquement à l’é­
thique professionnelle».

Les deux avocats reprochent prm- 
cipalement à l’un des psychiatres 
d’avoir « menti sur le temps passé 
auprès du caporal Lortie en entre­
vues ». Un des psychiatres affirmait 
d’abord avoir passé quatre à cinq 
heures en entrevues avec Lortie puis 
s’était repris en parlant de deux heu­
res.

Sur le plan professionnel, ils repro­
chent aussi à un de ces psychiatres

d’avoir voulu « s’appuyer sur le son­
dage de CFCF pour démontrer que 
les propos de Denis Lortie n’étaient 
pas délirants».

L’enquête-maison de cette station 
de radio anglophone de Montréal 
avait fait couler beaucoup d’encre. 
Elle indiquait que plusieurs person­
nes ayant téléphoné lors d’une émis­
sion de tnbune téléphomque approu­
vaient en partie les motifs d^inter- 
vention du caporal Lortie à l’Assem­
blée nationale.

Ce fait s’était produit hors de la 
présence du jury et ne pouvait donc 
etre rapporté par les médias. Le 
juge avait alors interdit à la Cou­
ronne de faire allusion à ce sondage 
en questionnant ses experts.

Les procureurs de la défense 
avaient peu de commentaires à faire 
sur la recommandation du juge de

Srouver les actes de violence fami- 
ale et d’inceste commis par le père 

de Lortie.
Un psychiatre de la défense avait 

bien mentionné ces faits durant son 
témoignage mais les avocats n’en 
avaient pas prouvé la véracité par le 
témoignage d’une personne direc­
tement concernée ou par tout autre 
moyen.

Le juge avait souligné aux avocats 
qu’il aurait été facile de prouver ces 
gestes puisque le père a eu affaire à 
la justice à ce sujet.

Mes Fortier et Royer estiment 
qu’en ne faisant pas corroborer ces 
faits par un autre témoin, ils n’ont 
pas nécessairement mal fait.

« C’est un choix que nous avons 
fait. Ce n’était pas l’élément central 
de notre défense. Nous faisions une 
défense d’aliénation mentale, pas 
une défense d’inceste. » Selon Me 
Royer, l’inceste était même « extrê­
mement secondaire » dans cette 
cause.

La conférence de presse des avo­
cats de la défense a eu lieu au Palais 
de justice de Québec, dans une salle 
fort exigue pour la vingtaine de jour­
nalistes qui s’y trouvaient.

Les avocats avaient d’abord prévu 
tenir leur conférence à 14h30 dans 
une salle de presse de l’édifice abri­
tant la bibliothèque de l’Assemblée 
nationale et obtenu l’autorisation des 
responsables.

La conférence a dû être reportée à 
15h00 et déplacée au Palais de jus­
tice, après que l’attachée de presse 
du pre^sident de l’Assemblée natio­
nale eut protesté contre la tenue de 
la conférence des avocats du caporal 
Lortie dans des locaux appartenant à 
l’Assemblée.

La situation des femmes s’aggravera si elles 
persistent à s’orienter vers les emplois traditionnels
RENÉE ROWAN

La situation des tra­
vailleuses ne fera que 
s’aggraver si les fem­
mes persistent à s’onen- 
ter vers les même em­
plois qu’elles ont tou­
jours occupés jusqu’à 
maintenant, si les filles 
continuent à bouder les 
emplois non tradition­
nels.

La présidente du Con­
seil du statut de la 
femme, Mme Francine 
McKenzie n’a pas caché 
son inquiétude hier alors 
qu’elle présidait, avec le 
ministre de l’Education, 
M. François Gendron, 
au lancement de deux 
deux documents d’infor­
mation et d’orientation 
(écrit et audiovisuel) in­
titulés « Explorons de 
nouveaux espaces».

Ces documents visent 
à inciter les étudiantes à 
diversifier leur choix de 
carrière en leur présen­
tant un éventail de plus 
de 50 choix non tradi­
tionnels dans les sec­
teurs professionnel et 
métiers spéciabsés.

Les filles d’aujour­

d’hui ne se préparent 
pas à occuper ces em­
plois d’avenir, a affirmé 
statistiques à l’appui, 
Mme McKenzie:
■ au secondaire profes­
sionnel, 80 % des filles 
étudient en commerce, 
secrétariat et soins es­
thétiques. Leur pré­
sence dans les secteurs 
traditionnellement mas­
culins plus prometteurs 
(électronique, méca­
nique d’ajustage et équi­
pement motorisé par ex­
emple) varie de 0 a 2 %;
■ au collégial profes­
sionnel, les filles sont en­
core massivement ins­
crites dans les techni­
ques infirmières et les 
techniques de secréta­
riat. La famille des tech­
niques physiques, qui 
prépare à occuper des 
postes dans les domai­
nes de l’électronique, de 
la mécanique, de l’aé­
ronautique et de l’infor­
matique, entre autres, 
est composée à 90 % de 
garçons;
■ à l’université, malgré 
des percées récentes en 
droit, médecine et ad­
ministration, les filles se

cantonnent encore beau­
coup en sciences humai­
nes et en éducation, 
alors que le secteur des 
sciences appliquées, 
conduisant notamment 
aux carrières d’ingé­
nieurs, est monopolisé 
par les garçons. Les étu­
diantes n’y représentent 
que 15 % des effectifs.

Alors que les spécia­
lités féminines se pré- 
carisent de plus en plus, 
a noté la présidente du 
CSF, d’autres orienta­
tions professionnelles 
sont en plein essor: gé­
nie, électronique et in­
formatique, biotechno­
logie, physique, agro-ab- 
mentaire, toutes des op­
tions gagnantes où on 
retrouve encore très peu 
de femmes.

Des pénuries de main- 
d’oeuvre sont projetées 
dans le secteur des mé­
tiers spséciaUsés: mon­
teurs, machinistes, outil- 
leurs, mécaniciens, des 
corps de métier où les 
femmes ne représentent 
qu’à peine 10% des ef­
fectifs.

Devant ces faits, le 
Conseil du statut de la 
femme a décidé, en se
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ralliant l’appui de trois 
autres ministères — 
Education, Science et 
Technologie, Commu­
nications — d’entrepren­
dre un travail systéma­
tique d’incitation aux 
carrières non tradition­
nelles d’avenir.

Les adolescentes 
pourront puiser dans le 
document écrit « Explo­
rons de nouveaux em­
plois » de l’information 
sur la situation des fem­
mes sur le marché du 
travail, les secteurs pro­
metteurs et des rensei­
gnement précis (par le 
biais de fiches techni­
ques) sur le contenu, les 
exigences, la durée de 
plus de 50 choix profes­
sionnels non tradition­
nels à tous les niveaux 
scolaires. Elles y trou­
veront aussi les témoi­
gnages d’une cinquan­
taine d’étudiantes « pion­
nières » qui disent pour­
quoi elles ont fait un tel 
choix et comment elles 
vivent leur décision.

Le document écrit 
sera distribué dans les 
écoles secondaires du 
Québec et sera dispo­
nible auprès du person­
nel d’information et d’o­
rientation scolaires et 
professionnelles. Le do­

cument audiovisuel, qui 
pourra être utilisé 

■comme instrument dé­
clencheur en classe ou 
dans les rencontres de 
sensibilisation organisée 
par le personnel d’infor­
mation et d’orientation 
scolaires et profession­
nelles sera prêté gratui­
tement par les direc­
tions générales du mi­
nistère de l’Education.

M. Gendron a insisté 
par sa part sur la néces­
sité pour le mimstère de 
l’Education d’mtensifier 
le travail de recherche 
dans lequel il est déjà 
engagé. L’une d’elle a 
comme objectif d’éclai- 
rer la différence entre 
garçons et füles dans les 
cours de sciences, tant 
au niveau des inscrip­
tions que de la réussite 
scolaire.

Une autre, qui sera 
entreprise conjointe­
ment avec le secrétariat 
à la Condition féminine 
et le ministère de l’En­
seignement supérieur, 
de la Science et de la 
Technologie, vise à cer­
ner les facteurs qui li­
mitent l’orientation des 
adolescentes dans les 
programmes de forma­
tion scientifique et tech­
nique.

Les entrevues réali­
sées dans le cadre 
d« Explorons de nou­
veaux espaces » feront 
l’objet d’une recherche 
exploratoire sur les ca­
ractéristiques des étu­
diantes des programmes 
de formation non tradi­
tionnels.

Le MEQ, à l’occasion 
de la fin de la décennie 
des femmes, vient d’a­
dopter un plan triennal 
d’interventions visant à 
inciter la clientèle fé­
minine, jeune et adulte, 
à s’orienter en plus 
grand nombre vers des 
programmes de forma­
tion non traditionnels et 
prometteurs d’emplois, 
a annoncé M. Gendron.

La CAI et le rapport d’enquête sur 
la gestion de la Curatelle publique

Le ministère des 
Finances en appellera 
du jugement Lesage
ANGËLE DAGENAIS

La guérilla continue entre le 
ministère des Finances du Qué­
bec et la Commission d’accès à 
l’information (CAI). Le responsa­
ble de l’accès à l’information du 
ministère, M. André Montminy, 
appuyé cette fois par le Procu­
reur général du (iumec, a en effet 
décidé hier d’en appeler du ju­
gement du juge Robert Lesage de 
la Cour supérieure de Québec, 
rendu le mois dernier, qui per­
mettait à la CAI de consulter un 
rapport d’enquête sur la gestion 
de la Curatelle publique gardé 
jusqu’à maintenant confidentiel 
par l’ex-mbustre des Finances, M. 
Jacques Parizeau, et son succes­
seur, Yves Duhaime.

Le président de la CAI, M. Mar­
cel Pépin, avait demandé en no­
vembre dernier au ministre des 
Finances de pouvoir consulter ce 
rapport avant de décider si le 
groupe Auto-Psy (assurant la dé­
fense des droits des malades 
mentaux) pouvait ou non y avoir 
accès. Cette requête de la CAI 
était justifiée en vertu des pou­
voirs normaux de consultation 
que la loi 65 lui a conféré.

Le mbiistre des Fbiances de l’é­
poque, M. Jacques Parizeau, s’est 
opposé violemment à cette de­
mande et obtenait une requête en 
évocation de la Cour supérieure 
pour éviter de se conformer à la 
demande du président de la Com­
mission d’accès à l’information. 
Le procureur du mbiistère des Fi­
nances contestait alors la juridic­
tion de la CAI sur les documents 
appartenant «en propre» aux mi­
nistres. Dans son jugement le 
juge Lesage refute cette interpré^ 
tation étroite de la responsabUité 
ministénelle et précise que le do­
cument recherché par la CAI 
n’est ni privé ni politique mais 
bien «de caractère administratif» 
comme en témoigne le mandat 
d’enquête confié par M. Parizeau 
au contrôleur des finances qui a 
mis neuf mois pour faire cette en­
quête et remettre son rapport.

Le juge Lesage ajoutait en ou­

tre que «les documents du minis­
tre sont les documents du minis­
tère» puisque dans ce cas il ne s’a­
git pas d’un document privé mais 
intéressant la gestion d’un orga­
nisme de l’Ëtat

En Cour d’Appel, les procu­
reurs du ministère des Finances 
ont déjà annoncé qu’ils conteste­
raient à nouveau la juridiction de 
la Commission d’accès à l’infor­
mation sur les «documents des 
mimstres» qui ne sont pas à con­
fondre, prétendent-ils, avec les 
« documents des organismes pu- 
bUcs, soit les ministères >; qu’ils 
démontreraient que la simple dé­
tention d’un document n’est pas 
suffisante pour « déclencher la ju­
ridiction » de la Commission d’ac­
cès à l’information comme l’a 
prétendu le juge Lesage ; que le 
juge Lesage a erré en li^it en dé­
cidant que « les erreurs de la CAI 
sur des questions attributives de 
sa juridiction ne pouvaient poi^r 
atteinte à sa compétence que s’ils 
(sic) étaient déraisonnaûes, le 
tout contrairement à la jurispru­
dence bien étabbe de la Cour su­
prême du Canada».

Le Procureur général du Qué­
bec prétend rechercher « les mê­
mes conclusions » que l’appelant 
dans cette cause et prévoit éga­
lement utiliser les mêmes 
moyens pour faire valoir ses 
droits.

Un porte-parole de la CAI, 
Mme Nicole McKinnon, expri­
mait hier la « vive déception » de 
la Commission face à ce geste qui 
démontre que non seulement le 
mbiistre des Fbiances tend à vou­
loir soustraire « ses » documents 
de la juridiction de la CAI mais 
tous les ministres par l’interven­
tion du Procureur général du 
Québec. « Après avoir fait voter la 
loi 65, le gouvernement est prêt 
aujourd’hui à engager d’impor­
tantes sommes d’énergie et d’ar­
gent pour la combattre par la 
voie des tribunaux », a déclaré 
Mme McKinnon. Cette cause 
pourrait n’être entendue que dans 
deux ans, compte tenu de l’engor­
gement des causes à la Cour d’Ap­
pel du Québec.

Outré, Mulroney écrit à Turner

Les sénateurs libéraux 
bloquent un emprunt

OTTAWA (PC) — Sans avoir 
reçu de mandat de la population, 
le Sénat se moque des Communes 
et des électeurs en bloquant le 
projet d’emprunt de $19.3 mil­
liards du gouvernement fédéral, 
estime le premier ministre Brian 
Mulroney.

Dans une lettre cinglante à son 
vis-à-vis libéral John Turner, le 
premier ministre Mulroney a 
pressé hier les bbéraux de mettre 
fin à l’obstruction au Sénat du 
projet de loi C-11, bloqué depuis le 
23 janvier au comité des Finances 
de la Chambre haute.

Plus tôt dans la journée les sé­
nateurs conservateurs, minoritai­
res au Sénat, avaient vainement 
tenté de convaincre les bbéraux 
d’approuver le C-11 au comité du 
Sénat. Le projet de loi, essentiel si 
Ottawa veut aller sur le marché 
obligataire pour rempUr ses cof­
fres, est au Sénat depuis le 21 dé­
cembre 1984 après avoir obtenu 
l’assentiment unanime aux Com­

munes.
Les libéraux sont disposés à 

adopter une requête d’emprunt de 
|7.3 milliards, nécessaires à la 
présente année financière, mais 
refusent de donner dès mainte­
nant le feu vert aux $12 milUards 
qu’estime avoir besoin Ottawa 
pour l’année fbiancière 1985-86.

Le gouvernement a désormais 
épuisé son piouvoir d’emprunt, ce 
qui a créé de l’incertitude sur le 
marché des capitaux, aggravant 
les conséquences pour une devise 
canadienne déjà faible, rappelle 
M. Mulroney. Les délais à l’adop­
tion du bill forceront le gouver­
nement à emprunter à des taux 
plus élevés encore d’intérêt, ac­
croissant la table du déficit qui at­
teint déjà $34.5 miUiards.

Mais pour le leader adjoint des 
libéraux au Sénat, M. Royce 
Frith, les accusations de M. Mul­
roney sont «hystériques». M. 
Turner ne reçoit pas d’ordres du 
Sénat, affirme-t-U.
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LE CODE DE DROIT 
CANONIQUE EN FRANÇAIS

EST FINALEMENT PARU!
Cet ensemble de lois qui régissent la vie interne de I Église Ca­
tholique est disponible au SERVICE DE DOCUMENTATION 
PASTORALE dans sa traduction française officielle 
C est un livre que tous ceux qui ont une responsabilité au ni­
veau du diocese de la paroisse d une communauté religieuse 
d un organisme ecclésiastique doivent obligatoirement poss­éder
Deux éditions du nouveau Code de Droit Canonique 

en Français sont maintenant en vente au SDP
— CODE DE DROIT CANONIQUE

— TRADUCTION FRANÇAISE, 363 pagM,
6 50" X 10" X 1", $13.95;

— CODE DE DROIT CANONIQUE 
LATIN-FRANÇAIS, 700 pagM,
6 50" X 10" X 2". $32.00 (texte latin sur la page de 
gauche et traduction française correspondante sur 
la page de droite)

Les commandes postales et téléphoniques seront trai­
tées avec notre sollicitude habituelle

SERVICE DE
DOCUMENTATION PASTORALE
312, Siwitirook» Est - MonMal — H2X1E6 
T«.; (S14) S44-17S3 (Métro ShertKookt)

Ouvert de 9h 6 I7h du lundi ou vendredi de lOh à 13li le samedi

OSNSEt 
OURUmNAT ouQuiic

NOM DES PRIX:
MONTANT DES PRIX:
OBJECTIFS 
DES DEUX PRIX:

ÉLIGIBILITÉ:

LES PRIX 1984 
DU CONSEIL DU PATRONAT 

DU QUÉBEC
Prix du Conseil de Patronat 1984.
5 000$ chacun.
Rendre hommage à deux personnalités québécoises: a) l’une pour 
une réalisation personnelle et exceptionnelle à la promotion de 
l’éducation économique et/ou de l’entreprise privée au Québec en 
1984; b) l’autre pour une contribution personnelle et exceptionnelle 
à la promotion de l’éducation économique et/ou de l’entreprise 
privée au Québec au cours de l’ensemble de sa carrière.
Toute personne résidant au Québec est éligible à l’exception des 
gens d’affaires toujours actifs et des personnalités politiques en 
fonction. A titre d'exemple, est éligible toute personne agissant à 
titre d’universitaire, de journaliste, de fonctionnaire, de commissaire 
industriel, d’enseignant, de chercheur, de dirigeant d’organisme, etc.

PÉRIODE OE MISE Du 1 er janvier au 19 avril 1985.
EN CANDIDATURE:
REMISE DU PRIX: Lors de l’Assemblée générale annuelle du C.P.Q., le 10 juin 1985.
MEMBRES OU JURY: Président: M. Jean-Marie Toulouse

École des Hautes Études Commerciales 
Membres: M. Jacques Gagnon (Alcan),

M. Jacquet Vlau (Shell Canada),
M. Claude Etoauregard (Bell Canada),
M. Mario Bertrand (Brasserie Labatt).

MISE EN CANDIDATURE
Une personne est mise en candidature sur présentation d’une formule officielle délivrée par 
le secrétariat du C.P.Q. La candidature doit être appuyée et justifiée par au moins trois per­
sonnes Le consentement écrit du (de la) candidate) est requis. Les noms des candidats(es) 
ne seront pas rendus publics, sauf ceux des gagnants(es).

Pour Information: (514) 288-5161
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Botha rejette 
la libération 
de Mandela

JOHANNESBURG (Reuter) — Le prési­
dent sud-africain P. W. Botha s’est prononcé 
hier contre la libération de prison du diri­
geant nationaliste noir Nelson Mandela, di­
sant que ce dernier demeurait adepte du ter­
rorisme.

M. Botha avait offert la liberté à M. Man­
dela, un des dirigeants du Congrès national 
africain (interdit) emprisonné depuis plus de 
vingt ans, ainsi qua d’autres prisonniers, s’ils 
s’engageaient à rejeter le recours à la vio­
lence.

Mais M. Mandela a répondu le weekend 
dernier que c’était le gouvernement qui pra­
tiquait le terrorisme d’État et qu’il devrait 
d’abord légaliser son parti et supprimer le 
système de l’apartheid.

Par contre, quatre autres Noirs purgeant 
de longues peines de prison dans le péniten­
cier de nie Robben, près du Cap, ont accepté, 
selon les autorités pénitentiaires, les condi­
tions imposées par les autorités.

M. Botha a précisé dans un communiqué 
qu’il avait autorisé leur Ubération.

Dans ce communiqué pubUé au Cap, le pré­
sident Botha a également déclaré : « leur 
maintien en détention (parlant de ceux qui 
refusent les conditions de libération) doit, à 
partir de ce jour, être attribué à leur refus de 
renoncer à leur engagement envers la vio­
lence », ajoutant « nous ne pouvons ordonner 
leur remise en liberté s’ils demeurent en­
gagés envers la violence, le sabotage et le 
terrorisme ».

M. Mandela, âgé de 66 ans, purge depuis 
1964 une peine de détention à perpétuité 
après avoir été reconnu coupable d’actes de 
sabotage et de conjuration en vue d’un ren­
versement par la violence du régime minori­
taire blanc. 11 est maintenant détenu en pri­
son après avoir passé de nombreuses années 
au pénitencier de llle Robben.

Sa réponse à la proposition du gouverne­
ment est venue sous forme d’une déclaration 
lue par sa fille, Zinzi Mandela, au cours d’un 
meeting à Soweto.

« Mon père déclare je ne peux, et ne pour­
rai pas, donner une assurance quelconque à 
un moment où moi-même et vous, le peuple, 
ne sommes pas libres. Votre liberté et la 
mienne ne peuvent être séparées », a-t-elle 
dit.

L’offre du gouvernement sud-africain di­
sait que le gouvernement envisagerait sa li­
bération s’il rejettait la violence et se condui­
sait « de telle sorte qu’il n’aurait pas à être de 
nouveau arrêté».

Pendant ce temps à Paris, l’apartheid, la 
Namibie et le sort du leader noir Mandela ont 
été les principaux sujets évoqués hier au 
cours de l’entretien accordé par M. Roland 
Dumas, ministre français des Relations ex­
térieures, à son homologue sud-africain, M. 
Pik Botha.

En Amérique centrale

Les négociations de paix sont suspendues
SAN JOSE (AFP)- 

Un différend sur un cas 
de droit d’asile entre le 
Costa Rica et le Nica­
ragua a empêché la te­
nue à Panama d’une 
réunion cruciale au 
cours de laquelle la mé- 
diation de paix du 
groupe de Contadora de­
vait entrer dans sa 
phase finale, relèvent 
les observateurs dans la 
région.

Le cas de José Urbina 
Lara, un jeune Nicara­
guayen arrêté le 24 dé­
cembre à Managua dans 
des circonstances con­
fuses par la police san- 
diniste alors qu’il était 
réfugié depuis quatre 
mois à l’ambassade du 
Costa Rica, a amené la 
suspension du sommet 
qui devait réunir hier et 
aujourd’hui les cinq pays 
d’Amérique centrale —

Guatemala, Costa Rica, 
Salvador, Nicaragua, 
Honduras — et les qua­
tre pays médiateurs de 
Contadora — Panama, 
Mexique, Colombie, Ve­
nezuela. Le but de la 
réunion était d’exammer 
les modifications à ap­
porter à un projet d’ac­
cord global régional de 
paix présente en sep­
tembre.

Selon les milieux di­
plomatiques, le fait 
qu’un conflit bilatéral 
sur un cas de droit d’a­
sile fasse échouer une 
réunion impliquant neuf 
pays montre la fragilité 
du processus de Conta­
dora, 25 mois après son 
début.

Le Costa Rica sou­
tient que le droit d’asile, 
principe traditionnel des 
relations internationa­
les, ne saurait être passé

par pertes et profits du 
fait de la recherche de 
la paix dans la région.

Urbina Lara, un op­
posant nicaraguayen qui 
voulait échapper au ser­
vice militaire obliga­
toire, avait trouvé re­
fuge à l’ambassade du 
Costa Rica en août der­
nier. Le Costa Rica 
exige que le jeune 
homme puisse retourner 
à l’ambassade et af­
firme que le droit d’asile 
a été violé. Le gouver­
nement sandiniste con­
sidère au contraire que 
l’affaire est close. Selon 
lui, l’arrestation d’Ur- 
bina Lara s’est produite 
à l’extérieur de la mis­
sion diplomatique et il 
avait renoncé de lui- 
même à son statut de ré­
fugié.

Le groupe de Conta­
dora a tenté dans les

deux dernières semai­
nes, sans succès, de ré­
gler le différend. Ouver­
tement inquiet des ten­
sions dans la région, le 
président cubain Fidel 
Castro a lui-même es­
sayé la semaine der­
nière de convaincre les

deux gouvernements de 
reprendre la voie de la 
négociation.

Dans la nuit de mer­
credi à hier, annonçant 
l’ajournement de la réu­
nion de Panama, Ma­
nagua a accusé les 
États-Unis d’en être res­

ponsables, et a affirmé 
que le Honduras, le 
Costa Rica et le Sal­
vador avaient cédé à un 
« chantage » américain 
visant à « boycotter » le 
processus de Contadora.

À Washington, au con­
traire, un porte-parole

du département d’Etat, 
M. Bernard Kalb, a ac­
cusé hier soir le Nica­
ragua d’utiliser l’affaire 
Urbina Lara « pour blo­
quer les nouvelles déli­
bérations dans le cadre 
du processus de Conta­
dora ».

Professeurs et étudiants

Aux questions pratiques, 
des réponses!

Le torpillage du Belgrano
Mme Thatcher se retranche 
derrière le «secret defense»

LONDRES (AFP) — Le premier 
ministre britannique, Mme Margaret 
Thatcher, s’est réfugiée hier derrière 
le « secret defense » pour justifier 
son refus de faire toute la lumière 
sur les circonstances du torpillage 
du croiseur argentin General Bel­
grano pendant la guerre des Maloui- 
nes.

Pressée par l’opposition travail­
liste de révéler tous les détails sur la 
destruction du navire te 2 mai 1982, 
qui avait entraîné la mort de 368 ma­
rins argentins, Mme Thatcher a dé­
claré : « Certaines informations ont 
toujours une grande importance d’un 
point de vue opérationnel et pour les 
services de renseignement, d’autant 
plus que l’Argentine n’a toujours pas 
annoncé la cessation des hostilités. »

Cette affaire qui ne cesse de re­
bondir en Grande-Bretagne fera l’ob- 

' jet d’un important débat devant les 
Communes lundi prochain.

Mme Thatcher s’est à nouveau dé­
fendue hier d’avoir menti aux Com­
munes. L’opposition lui reproche no­
tamment de ne pas avoir dit dans un 
premier temps que le croiseur avait

été torpillé par un sous-marin nu­
cléaire britannique, en dehors de la 
zone d’exclusion maritime, alors qu’ü 
avait changé de cap et faisait route 
vers l’Argentine.

Le premier ministre a affirmé que 
la divulgation de certains renseigne­
ments mettraient en péril les forces 
armées britanniques et devaient en­
core rester secrets.

« Chaque fois que l’information 
avait perdu toute son importance 
d’un point de vue opérationnel, nous 
avons donné un compte-rendu dé­
taillé des faits», a souligné Mme 
Thatcher ajoutant « qu’il n’existe au­
cun droit à l’information lorsque la 
sécurité de nos forces armées est en 
jeu. »

Par ailleurs, M. Neil Kinnock, le 
leader de l’opposition travailliste, 
s’est rétracté hier après avoir ac­
cusé mardi Mme Thatcher d’avoir 
personnellement ordonné des pour­
suites judiciaires contre un haut 
fonctionnaire, M. Clive Ponting, qui 
avait communiqué des documents 
secrets sur les circonstances du tor­
pillage à un député travailliste.

La Chambre de commerce 
de Montréal
vous propose son service 
de conférenciers sur le 
monde des affaires.
Pour traiter un sujet 
précis, pour donner un 
avant-goût des impératifs de l'entreprise 
et du marché du travail, pour mieux 
saisir le monde des affaires, n'hésitez pas

à ajouter une 
dimension prati­
que à vos cours.
Curieux de leur 

avenir et de perspectives 
nouvelles, les étudiants 

sauront tirer profit de l'expérience 
et du témoignage des porte-parole de la 

Chambre. Les conférenciers rencontreront, 
à titre gracieux, tout groupe d'étudiants.

Pour inviter un porte-parole, communiquez avec 
Le secrétariat de la Chambre de 
commerce de Montréal 

772, rue Sherbrooke ouest 
Montréal, Oc H5A ICI 

(5141 288-9090

Le Japon 
menace de 
quitter l’Unesco

PARIS (AFP) — Les menaces qui pèsent sur 
l’avenir de l’Unesco se font de plus en plus pré­
cises avec la mise en garde formulée par le re­
présentant du Japon, M. Takaaki Kagawa, de­
vant le conseil exécutif de l’organisation réuni 
en session extraordinaire à Paris depuis mardi.

Le Japon, a déclaré mercredi M. Kagawa, 
sera amené à «reconsidérer ses relations avec 
rUnesco» si d’importantes réformes ne sont pas 
réalisées à la prochaine conférence générale de 
l’organisation convoquée pour l’automne pro­
chain à Sofia (Bulgarie).

A Tokyo, hier, un porte-parole du ministère 
des Affaires étrangères a précisé: «Il s’agit d’un 
avertissement marquant la détermination du Ja­
pon à obtenir ces reformes». Sévère avertisse­
ment, qui fait suite au retrait des États-Unis de 
TUnesco, effectif depuis le 1er janvier. C’est ce 
retrait qui avait motivé la convocation en ses­
sion extraordinaire du conseil executif de TU- 
nesco. Quant à la mise en garde japonaise, elle 
s’ajoute aux préavis de retrait déjà notifiés par 
la Grande-Bretagne et Singapour.

La contribution des Etats-Unis était de 25% du 
budget de TUnesco. Celle de la Grande-Bretagne 
est de 4.6% et ceUe de Singapour de 0.09%.

Après le retrait des États-Unis, le Japon est 
devenu le 2ème contributeur avec 10.19%, der­
rière l’URSS avec 12.41%.

Les réformes exigées par Tokyo concernent 
l’élimination des programmes controversés ou 
superflus, le gel du budget au degré de crois­
sance zéro et une rationalisation de la gestion.

L’organisation des Nations unies pour l’édu­
cation, la science et la culture est une institution 
spécialisée de TONU, fondée à Londres en 1946 
et dont le siège est à Paris. Son directeur gé­
néral est le Sénégalais Amadou Mahtar M’Bow.

Composée à l’origine de 20 Etats membres, 
elle en compte aujourd’hui 60, compte tenu du 
départ des Américains. Ses programmes les plus 
contestés concernent le désarmement et l’infor­
mation, deux problèmes auxquels TUnesco s’est 
particulièrement intéressée ces dernières an­
nées. Plusieurs pays occidentaux considèrent 
que ces questions ne sont pas de son ressort.

Outre ces sujets «politiques» qui, à chaque 
réunion, font apparaître les clivages tradition­
nels entre les pays occidentaux et ceux qui se si­
tuent dans la mouvance de l’URSS, la Grande- 
Bretagne, les États-Unis et maintenant le Japon 
reprochent à TUnesco sa «mauvaise gestion».

La France, qui partage en partie les critiques 
de ses partenaires occidentaux, avait toutefois 
regretté la décision de Washington et de Lon­
dres, estimant que TUnesco était en mesure de 
procéder aux réformes nécessaires. Elle a an­
noncé cette semaine qu’elle ajouterait excep­
tionnellement cette année à sa contribution, de 
6.43% du budget de TUnesco, une somme de deux 
millions de dollars pour l’aider à pallier le déficit 
causé par le retrait des États-Unis, que M. 
M’Bow a évalué à 28 millions de dollars.

Libération d’un journaliste américain kidnappé il y a un an

Liban: les attentats anti-israéliens se multiplient
BEYROUTH (d’après 

AFP et Reuter) — En 
réponse à une nouvelle 
vague d’attentats, les 
forces d’occupation is­
raéliennes au Liban ont 
mené hier de nouvelles 
opérations de police 
dans la région de Tyr, 
notamment dans le vil­
lage chiite de Bourj Ra- 
hal où un incident les a 
opposées au Casques 
bleus français de la FI- 
NUL.

Cette recrudescence 
des attentats anti-israé­
liens intervient alors que 
les dernières unités de 
Tsahal se préparent à 
quitter la région de 
Saîda d’ici lundi pro­
chain, en application de 
la première phase du re­
déploiement sur une 
nouvelle ligne de dé­
fense au nord du fleuve 
Litani.

Selon les Israéliens, la

plus grave de ces atta­
ques s’est produite le 
long de TAwali, où onze 
maquisards ont été tués 
et neuf autres capturés 
par une patrouiUe. .

D’autres incidents se 
sont produits au cours 
de la journée mais au­
cun ne semble avoir fait 
de victimes dans les 
rangs israéliens.

À Bourj Rahal, à huit 
kilomètres de Tyr, un 
pugilat a opposé des 
Casques bleus français 
de la FINUL à des sol­
dats israéliens qui vou­
laient raser une maison 
de «suspects».

Un porte-parole de la 
FINUL a par ailleurs 
précisé que les militai­
res français avaient dé­
couvert dans le village 
le corps d’un civil tué 
par balles.

Mardi dernier, les ob­
servateurs des Nations

unies avaient protesté 
auprès des militaires is­
raéliens après une opé­
ration de représailles 
contre le village de 
Toura, au cours de la­
quelle un villageois avait 
été tué et deux autres 
blessés.

Dans une lettre au se­
crétaire général de 
TONU, le président de la 
Commission des droits 
des Palestiniens, le Sé­
négalais Massamba 
Sarre, a dénoncé les 
raids israéliens qui ont 
selon lui aggravé la si­
tuation dans la région.

M. Sarre précise que 
de nombreux réfugiés 
palestiniens, y compris 
des femmes et des en­
fants, ont été blessés il y 
a quelques jours lors 
d’une opération israé­
lienne dans le camp de 
Bourj al-Chemali, près 
de Tyr.

PIWtolaMr AP
Jeremy Levin, correspondant de la chaîne de 
télévision américaine NCC.

La date exacte du re­
trait des forces israé­
liennes de la région de 
Saîda sur une nouvelle

le franchissement diffi­
cile par les éléments ar­
més hostiles.

Par ailleurs, le jour­
naliste américain Je­
remy Levin, kidnappé 
au Liban il y a près d’un 
an, se trouve a Damas 
«heureux et en bonne 
santé» et c’est la Syrie 
qui a obtenu sa libéra­
tion, a déclaré hier Tam- 
bassadeur de Syrie à 
Washington, M. Rafic 
Jouejati.

Le département 
d’État et la Maison- 
Blanche ont confirmé 
que M. Levin était à Da­
mas, sans préciser tou­
tefois s’il s’était enfui, 
comme le journaliste 
américain Ta déclaré 
hier matin dans la vaUée 
de la Bekaa, ou s’il avait

été relâché par ses ra­
visseurs.

M. Jouejati s’est re­
fusé à identifier ces ra­
visseurs et à indiquer 
quelles tractations 
avaient été menées par 
les autorités syriennes, 
n a indiqué que M. Levin 
avait été examiné dans 
un hôpital de Damas et 
que le gouvernement sy­
rien ferait tout son pos­
sible pour qu’il retrouve 
au plus tôt sa famille.

Il a ajouté qu’il n’avait 
aucune information sur 
les quatre autres Amé­
ricains kidnappés ces 
derniers mois au Liban, 
précisant que tout com­
mentaire à ce sujet 
pourrait nuire aux ef­
forts en cours pour ob­
tenir leur libération.

Le Caire demande à Israël 
d’approuver le plan OLP-Jordanie

ASSOUAN (Reuter) 
— L’Égypte a demande 
hier à Israël d’accepter 
que l’accord jordano-pa- 
lestinien conclu cette se­
maine à Amman serve 
de cadre de travail à une 
tentative de règlement 
du conflit du Proche- 
Orient.

« Israël doit répondre 
positivement à cette 
nouvelle proposition et 
renoncer aux habituels 
slogans négatifs tendant 
à jeter lè doute sur les 
intentions arabes », a dé­
clare M. Osama Baz, 
conseiller du président 
Hosni Moubarak qui re­
cevait à Assouan l’ho­
mologue soudanais de 
ce dernier Jaafar Ni- 
meiri.

M. Baz a précisé que 
les États-Unis avaient 
une « responsabilité par­
ticulière » dans la re­
cherche d’un règlement

pacifique du conflit, en 
raison de leurs relations 
avec Israël et de leurs 
intérêts dans le monde 
arabe.

Américains et Sovié­
tiques doivent tenir les 
19 et 20 février pro­
chains à Vienne des con­
versations principale­
ment consacrées au 
Proche-Orient.

Washington a toute­
fois tenu à souiller hier 
qu’il ne s’agissait pas là 
de négociations mais de 
simples « échanges de 
vues ».

Prudent, le départe­
ment d’État a bien pré­
cisé qu’il ne fallait pas 
attendre trop de ces 
« échanges », car la po­
sition des États-Unis 
n’avait pas changé sur la 
question, non plus que 
celle dz l’Union soviéti­
que.

Les Américains se­

ront représentés par le 
secrétaire d’État adjoint 
Richard Murphy, 
l’URSS par le chef du dé­
partement « Proche- 
Orient» du ministère 
des Affaires étrangères, 
M. Vladimir Polykov.

L’accord conclu entre 
le roi Hussein de Jor­
danie et Yasser Arafat 
reposerait sur l’accep­
tation des résolutions de 
TONU et du plan de paix 
arabe adopté en 1982 à 
Fès, selon un responsa­
ble de l’OLP interrogé 
mercredi à Amman.

« Le fait que cet ac­
cord se réfère à toutes 
les résolutions des Na­
tions unies sans men­
tionner particulière­
ment la résolution 242 si­
gnifie que cette dernière 
n’a pas été rejetée », a 
précisé hier M. Baz.

Jusqu’ici, l’OLP avait 
refusé cette résolution

242 qui selon elle igno­
rait le droit des Palesti­
niens à l’autodétermi­
nation.

Par ailleurs, le roi 
Hussein a quitté Alger 
hier, à Tissue d’une vi­
site de 48 heures au 
cours de laquelle il a no­
tamment présenté l’ac­
cord au président Chadli 
Bendjedid.

ligne au nord du Litani 
est gardée secrète, mais 
l’opération devrait être 
menée à terme d’ici 
mardi prochain.

Le général Ori Orr, 
chargé de cette opéra­
tion, a précisé hier que 
le mouvement pourrait 
s’effectuer quatre heu­
res après réception des 
ordres, d’autant plus que 
de nombreux éléments 
se sont déjà retirés au 
cours de ces dernières 
sema, nés sur les nouvel­
les positions.

Les officiers supé­
rieurs de Tsahal n’ont 
pas caché que la nou­
velle ligne leur semblait 
moins défendable que 
celle de TAwali, dont les 
rives abruptes rendaient
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(flun problème de comnuuiication.

De vendeur à client, de matériel 
à logiciel, d’ordinateur à ordinateur: 
chez Hone^ell nous sommes 
passés maîtres en matière de 
communication. Et vous seriez 
étonné de découvrir où sont les 
véritables problèmes.

En affaires comme dans la vie, lorsqu’on 
ne communique pas ou qu’on ne parle pas la 
même lan^e, on risque de se mettre 
quelqu’un à dos. Il en va de même des 
ordinateurs. Tout repose sur la communication 
et pourtant c’est précisément de là que 
peuvent surgir les problèmes.

^ Chez Honeywell nous adaptons les 
^tèmes informatiques aux problèmes qu’ils 
doivent résoudre, et non l’inverse. Cette 
approche fait de nous des maîtres de la 
communication.

Nous favorisons les rapports. Nos
différents micro et mini-ordinateurs 
communiquent à merveille, non seulement 
entre eux, mais aussi avec les ordinateurs 
d’autres marques, dont IBM.

Résultat vous pouvez accroître la capacité 
d’un système Honeywell selon vos besoins — 
ce que les autres systèmes ne permettent pas 
toujours. Avec Honeywell, vous n’aurez donc 
pas à vous départir de votre système 
simplement parce qu’il vous faut plus de 
puissance.

Le micnHirdinateur sociable. Il est peu
recommandable, selon nous, que chacun 
s’isole avec son microordinateur, coupé du 
reste du monde.. .À moins que cet ordinateur 
soit un Honeywell, car les micro-ordinateurs 
Honevweli peuvent communiouer librement

Honeywell conçoit ses ordinateurs de telle 
sorte qu’ils puissent fonctionner seuls ou en 
équipe.

De même, les plus petits des mini­
ordinateurs Honeyvæll peuvent communiquer 
avec les systèmes de plus grande puissance 
de HoneWell et même d’autres fabricants.

La discrétion avant tout. Entre la 
communication et l’indiscrétion, il y a un 
monde. En matière de protection, Honeywell 
ne craint pas la concurrence (nous avons 
gagné la confiance de bases militaires 
stratégiques et d'établissements à sécurité 
maximale partout dans le monde). Nous 
appliquons les mêmes principes de sécurité 
au secteur commercial. Ainsi, tous nos 
ordinateurs, du plus puissant au plus petit 
bénéficient de la même protection.

Effets synergiques. C’est parce que nous 
savons créer une véritable synergie entre 
toutes les compensants — non seulement le 
matériel et le logiciel, mais aussi la formation 
et le service etc — que nous sommes chef de 
file dans notre domaine.

Pour obtenir plus d’information sur 
Honeywell, contactez-nous. Nous vous ferons 
parvenir une brochure qui vous indiquera ce 
que Honeywell peut faire pour vous.

Compose^ sans frais, 1-800-268-4148. 
Honeywell, division Informatique 
155, chemin Gordon Baker,
North York (Ontario) M2H 3N7

Ensemble, nous trouverons la solution.
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La révolution sandiniste est «calomniée», 
estime Daniel Heap, un observateur 
canadien aux élections nicaraguayennes
CLÉMENT TRUDEL

Le député (NPD) de Toronto-Spaduia 
aux Communes, M. Daniel Heap, qui 
était observateur lors des élections du 4 
novembre au Nicaragua, estime que la 
révolution sandiniste est « calomniée ». 
A l’université Concordia, en présence de 
l’ambassadeur nicaraguayen à Ottawa, 
M. Casimiro Sotelo, M. Heap s’est dit 
d’avis, mercredi, que le gouvernement 
de Managua tente de répondre aux be­
soins de la population. Face à cette ré­
volution qui a triomphé en 1979, les 
Etats-Unis et le Canada ont, selon le dé­
puté, leur « dernière chance de prati­
quer ce que nous prêchons », c’est-a-dire 
la démocratie, l’entraide mutuelle et la 
« paix fondée sur la justice ».

M. Sotelo a déclaré pour sa part que 
son pays était orienté vers la paix mais 
que, malheureusement, il devait consa­
crer 40 % de son budget à « maintenir en 
vie sa Révolution » qui ne mourra que si 
les Etats-Unis se livrent à une invasion 
en règle de son pays; cette hypothèse, si 
elle se concrétisait, transformerait le 
Nicaragua en « cimetière », a dit l’am­
bassadeur car la très forte majorité des 
Nicaraguayens (population de 3 mil­
lions) est prête à défendre la souverai­
neté du pays.

Hier midi, à McGill cette fois, le vice- 
recteur de l’Université d’Amérique Cen­
trale, le jésuite Cesar Jerez (ex-provin- 
cial des Jésuites de cette régionl a com­
paré son pays, le Nicaragua, a David 
que l’on oppose au Goliath américain.

souvent au prix d’une « manipulation » 
de l’opinion publique internationale. 
Une partie du problème au sujet du Ni­
caragua, c’est que ce pays entend rester 
libre, pense-t-il; libre de choisir ceux 
avec qui il doit commercer, libre d’éta­
blir le dialogue avec tous. M. Jerez croit 
que seul un petit groupe de gens d’ex- 
trême-gauche voudrait doter Managua 
d’un r^me « marxiste-léniniste ». V,''=- 
hington est-il prêt à accepter qu’un ré­
gime socialiste bien établi — c’est le but 
vers lequel tendent les Sandinistes — 
soit amical envers les Etats-Unis et se 
défende d’exporter sa révolution?

Managua a prouvé, selon Cesar Jere^ 
qu’il voulait établir un dialogue mais il 
s’est heurté à beaucoup de froideur et 
d’hostilité: les pourparlers de Manza­
nillo viennent d’être rompus, les Amé­
ricains ont refusé de se plier à un arbi­
trage de la Cour Internationale de La 
Haye 'sur le minage des ports nicara­
guayens), les « contras » ou opposants 
semblent se renforcer et le Congrès doit 
discuter en mars de sommes addition­
nelles destinées aux antisandinistes. 
Managua veut « négocier avec le vrai 
pouvoir derrière ces contras », estime 
M. Jerez qui, vivant à Managua, peut té­
moigner qu’il n’existe pas de crainte 
d’une « intervention » américaine car 
elle existe déjà, sous forme d’une 
guerre « low profile » contre le régime 
sanduuste.

Sous l’égide du Catholic Institute for 
International Relations (Londres), le 
Père Jerez a publié l’an dernier une

étude sur l’Eglise et la Révolution nica­
raguayenne. Il avoue que la situation 
dans son pays porte à une polarisation 
extrême, que l’Eglise est € passable­
ment divisée » sur certains enjeux. On 
ne discute pas du Nicaragua sans émo­
tion, ce qui provoque aussi des clivages 
dans les universités et autres corps so­
ciaux. M. Jerez dit s’opposer à tout 
geste de censure et qualifie d’erreur la 
censure (militaire) jouant de temps en 
temps contre les médias. Le Nicaragua 
tend au pluralisme et au respect des va­
leurs du peuple nicaraguayen et deux si­
gnes d’espoir apparaissent, selon le 
Père Jerez: les deux tiers de la popula­
tion sont dans le groupe des 23 ans ou 
moins et la solidarité internationale va 
croissant, comme le montre le résultat 
de la tournée du vice-président Sergio 
Ramirez en Europe, où le Nicaragua 
tente de renforcer l’appui au plan de 
paix du groupe de Contadora (mis au 
point le 7 septembre 1984 et approuvé 
moins de 15 jours plus tard par Mana­
gua).

L’ambassadeur Sotelo est favorable­
ment impressionné par l’aide non gou­
vernementale acheminée par des Ca­
nadiens vers le Nicaragua: en quatre 
ans, Tools for Peace est passé d’un bud­
get de $ 13,000 à une aide de 81,2 million. 
Quant à l’ACDI, elle a déjà ouvert des li­
gnes de crédit de $ 15 millions. Des dis­
cussions sont en cours pour que, avec 
l’Italie et la France, l’ACDI s’implique 
dans un « projet géothermique » au Ni­
caragua.

EN BREF...
■ LoilOI

( PC) — Le Conseil des ministres a renvoyé à 
leurs réflexions les trois ministres mandatés 
pour trouver une solution à l’impasse dans la­
quelle se trouve le gouvernement face à la 
Charte de la langue française. Le ministre de 
l’Éducation, M. François Gendron, a indiqué hier 
en conférence de presse que « le conseil des mi­
nistres a pris acte de certains éléments que nous 
lui avons recommandés; par contre, il nous a 
laissés voir qu’il voulait qu’on poursuive notre 
réflexion sur un point précis et nous allons le 
faire ». M. Gendron a indiqué qu’avec ses collè­
gues Gérald Godin, responsable de l’application 
de la loi 101, et Pierre-Marc Johnson, ministre de 
la Justice, il ferait de nouveau rapport devant le 
conseil avant le début de la session et que la dé­
cision serait rendue publique ultérieurement.

■ Contrat de solidarité
QUÉBEC (LE DEVOIR) — D’ici deux à trois 

semaines, Mme Pauline Marois, ministre de la 
Main d’oeuvre et de la Sécurité du revenu, pré­
cisera les modalités du Contrat de solidarité, 
permettant un partage du temps de travail en 
faveur des jeunes. Le premier ministre, M. René 
Lévesque, a fait allusion à ce projet lors de l’ou­
verture de la conférence des premiers ministres 
hier à Régina. Selon la porte-parole de Mme Ma­
rois, interrogée hier par LE DEVOIR, ce contrat 
de solidarité émane de la consultation avec les 
partenaires socio-économiques, notamment des 
trois réunions à huis-clos tenues ces derniers 
mois. Mme Marois a été surprise, mais très con­
tente, d’entendre M. Lévesque annoncer clai­
rement ce projet, qui doit encore franchir deux 
étapes importantes, l’approbation en conseil des 
ministres et l’accord du Conseil du Trésor. Le 
projet semble maintenant sûr de franchir rapi­
dement ces étapes...

■ Lac Osisko: fin 
de l’occupation

Le Lac Osisko retrouvera demain sa froide 
tranquillité. La vingtaine de jeunes chômeurs et 
assistés sociaux de Rouyn-Noranda qui avaient, 
depuis deux semaines, installé leur camp du dé­
sespoir sur ce lac du Nord-Ouest québécois ont 
en effet décidé hier de « lever le camp ». Dès sa­
medi matin les tentes qui ont abrité leur protes­
tation pour la « parité de l’aide sociale (mur les 
moins de 30 ans et une politique de plein emploi » 
seront remises à leurs propriétaires. La tente 
cuisine fermée. « Nous avons décidé de passer à 
l’action de façon plus claire. Avec de meilleurs 
moyens de pression », expliquait hier au DE­
VOIR, le porte-parole du groupe, M. Philippe 
Marquis. M. Marquis n’a toutefois (>as précise de 
quel tyiim seraient ces nouveaux moyens de pres­
sion.

■ Un continuel chantier
Le Syndicat des professeurs du Collège Vieux- 

Montreal est exas{^ré de vivre depuis 1976, dans 
un « continuel chantier ». Ce cégep, situé à l’ar­
rière de l’ancien Mont-Saint-Louis sur la rue 
Sherbroke, a été construit selon la technique de 
r« aire ouverte ». Cela a suscité depuis un per- 
()étuel mécontentement si bien que devant l’é- 
vidënce, on a fermé les aires. Le Syndicat af­
firme pour sa part que la reconstruction inté­
rieure s’est laite sans planification, en fonction 
de ceux qui criaient le plus fort. On dénonce sur­
tout l’administration qui, l’an dernier, a bousculé 
d’autres services (mur quadrupler son espace à 
bureau et « s’isoler dans un confort bien tamisé 
où ni la rumeur étudiante ni le murmure profes­
soral ne (muvalent pénétrer ».

■ Histoire acadienne
HALIFAX (PC) — Les jeunes Acadiens des 

provinces maritimes (murront à compter de 1987 
étudier leur histoire et leur culture dans un livre 
écrit en français. Cette initiative a été annoncée 
mercred par ses commanditaires, les minis­
tères de l’Education de la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et de l’Ile-du-Prince- 
Edouard.
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Aide sociale et assurance-chômage

Les Caisses Desjardins aboliront 
certaines mesures discriminatoires
LAURENT SOUMIS

La Confédération des caisses 
populaires et d’économie Desjar­
dins et la Fédération des caisses 
de Montréal et de l’Ouest du Qué­
bec se sont engagées dans un 
processus visant à abolir les me­
sures discriminatoires dont sont 
l’objet, certains de leurs sociétai­
res, bénéficiaires de l’aide so­
ciale ou de l’assurance-chômage.

Hier, les bureaux de MM. Ray­
mond Blais et Guy Bemier, pré­
sidents resjîectifs de ces deux 
instances du Mouvement Desjar­
dins ont confirmé la nouvelle au 
DEVOIR.

Le printem|)s dernier, une coa­
lition d’organismes, formée à 
l’initiative de l’Organisation (»- 
pulaire des droits sociaux et la 
Ligue des droits et libertés, avait 
vivement dénoncé les pratiques 
de certaines caisses à l’égard de 
cette clientèle particulière.

Ces pratiques allaient du gel 
du montant du premier chèque 
pendant 10 jours, un mois ou six 
mois, jusqu’au dépôt obligatoire 
pendant 10 jours du tiers de la 
somme encaissée.

Le 8 janvier dernier, le prési­

dent de la Confédération, M. 
Raymond Blais, a écrit lui-même 
aux autorités des 1,400 caisses 
québécoises les enjoignant de 
collaborer à l’aménagement de 
solutions.

Les caisses ne peuvent prati­
quer de discrimination, indiquait 
M. Blais, « pas plus qu’à l’égard 
de n’importe quel groupe ou in­
dividu de notre société qui est 
membre de notre caisse».

< Les princi|}es de la coo{>éra- 
tion contiennent des valeurs hu­
maines que nous nous devons de 
respecter en tant que coopéra­
tive d’épargne et de crédit », con­
cluait le président.

Le 9 janvier, le numéro un de 
la fédération montréalaise et 
ouest-québécoise, M. Bemier, an­
nonçait à ses caisses que des me­
sures administratives et des (X)- 
litiques seraient bientôt adop­
tées.

Rejoint au téléphone, M. Guy 
Bemier nous a précisé que « les 
rencontres conjointes avec la 
coalition avaient permis d’établir 
des pistes de travail».

Chiffres à l’appui, le président 
considère aujourd’hui que les 
transactions effectuées avec les 
bénéficiaires ne génèrent pas

plus de problèmes de fraude, de 
vols ou de faux qu’avec d’autres 
catégories de la clientèle.

Selon M. Bemier, le problème 
tiendrait davantage à l’achalan­
dage qui frap(>e, au même mo­
ment, certaines caisses où la 
concentration de prestataires est 
plus élevée.

La situation qui affecte inéga­
lement l’ensemble des caisses 
entraîne des coûts supplémentai­
res (iour certaines coo{)ératives 
d’é()argne et de crédit.

Les caisses Desjardins exa­
minent actuellement avec le gou­
vernement québécois diverses 
solutions, telles que le dépôt di­
rect volontaire, l’étalement de la 
période d’émission des chèques 
et une formule de compensation 
dite de {)éréquation qui, comme 
dans le cas du système Inter­
caisses, ()ermet de dédommager 
les institutions désavantagées.

Selon M. Guy Bemier, « les 
autorités des caisses sont désor­
mais sensibilisées et les menta­
lités ont évolué».

Tant à la Ligue des droits et li­
bertés qu’à la Fédération mont­
réalaise, un responsable a été 
identifié pour enregistrer toute 
plainte éventuelle.

«Authentiqua, à vous couper le souffle! »
- Los Angeles Times

«Une agréable surprise! » -U.S.Magazine

« Mérite un Oscar. -Détroit Free Prêts

«Un film épique d'une rare beauté.**
-Denver Post
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ARTS ET SPECTACLES
Au Musée d'art contemporain

La nouvelle vague chorégraphique
MATHIEU ALBERT

À l’occasion de son 20e anniver­
saire, le Musée d’art contemporain, 
sous l’initiative de son service d’a­

nimation et d’éducation, présente 
non seulement un survol de sa collec­
tion permanente, (à travers quelque 
180 oeuvres des 2,700 qu’il possède en 
réserve), mais également une série 
de randonnées hebdomadaires tous

Ginette Laurin, Gilles Simard et Louise Bédard, de la compagnie O Ver­
tigo.

les dimanches après-midi dans le 
paysage de la nouvelle danse

Durant 13 semaines, pas moins de 
huit représentants de la nouvelle va­
gue choré|raphique fouleront le sol 
de son théâtre de poche. Avec, pour 
les enfants, du théâtre et de la danse, 
mis en scène par le groupe la Mar­
maille (24 mars) et Tournifolie (six 
et sept avTü), tous deux spécialistes 
du public jumor.

Par ce volet spectacle qui vient 
s’ajouter aux activités régubères du 
MAC, celui-ci remplit mieux que ja­
mais sa mission de diffuser l’art con- 
temporam, et ce, sous toutes ses for­
mes. Et même plus encore, car non 
seulement les oeuvres à l’affiche 
sont-elles d’avant-garde — comme il 
se doit en pareil lieu — mais plu­
sieurs d’entre-elles seront étrennées 
sur place par les chorégraphes.

Entre autres, Silvy Panet-Ray- 
mond, qui refait surface après un 
exil de cinq semaines dans les dé­
serts du sud-ouest américain, pré­
sente le 24 février, en tno avec Denis 
Farley et Rodrigue Jean, les résul­
tats de ses méditations solitaires. 
Une pièce mtitulée Désert inco^to, 
à l’image des grands espaces ou elle 
a fleun.

Mais auparavant, c’est Ginette 
Laurin, au poste de commande de sa 
jeune compagnie, O Vertigo, qui 
s’empare de la scène, le 17 février. 
Entourée de quatre danseurs: 
Louise Bédard, Kenneth Gould, Jo­
hanne Madore et Gilles Simard, la di­
rectrice en herbe présente un assor­
timent de quatre pièces récentes, 
dont une parfaitement inédite au pu­
blic montréalais: Up the wall, un 30 
minutes de chorégraphie à haut-vol­
tage pour cinq danseurs derrière un 
mur de plexiglass installé entre la 
scène et les spectateurs. De la dy­
namite en pespective comme seule 
Ginette Laurin sait en actionner le 
détonateur. En complément de pro­
gramme, on pourra voir Olé, Crash 
landing et Etude 2 pour tables et

chaises.
On retrouve également inscrit au 

calendrier le groupe Opéra-Fête di­
rigé par Pierre A. Larocque, qui re­
prend le 10 mars, la pièce Fin. sé 
quence 1 de Splendid hôtel, déjà pré­
sentée à Tangente en novembre der­
nier. Un spectacle hea vy metal qui 
opère à sa façon la fusion du théâtre 
et du mouvement. Les amateurs d’é^ 
motions fortes se précipiteront.

Également à l’affiche, le 3 mars, le 
Department of Pubhc Dance Works, 
une compagme new-yorkaise qui ar­
pente les sentiers de l’art post-mo­
derne depuis sa création en 1977 
Sous la gouverne de Jonathan Ap­
ples, les SIX membres de la compa 
gnie profiteront de leur escale au 
musée pour non seulement présenter 
un extrait d’une oeuvre récente, StiU 
hfe with airplane, mais surtout pour 
arracher aux tableaux en exposition 
matière à chorégraphie. Le but: des­
siner sous nos yeux un tout nouveau 
trajet chorégraphique.

Et finalement le performeur ita­
lien Luigi Ontani viendra réincarner 
le 17 mars les personnages légendai­
res qui parsèment l’histoire de la 
peinture et de la mythologie popu­
laire. Une sorte de résurrection per­
sonnelle de l’iconographie picturale.

Avec cette série de spectacles pa­
rallèles à l’exposition en cours Les 20 
ans du Musée à travers sa collection, 
le service d’ammation ouvre la porte 
où Ton s’était trop souvent résigné à 
regarder par le trou de la serrure.

S’il est vrai, cependant, que l’insti­
tution avait déjà accueilli quelques 
mmi-festivals’, chorégraphiques ou 
autres, aucun toutefois n’avait connu 
cette ampleur. On ne peut aujour­
d’hui que louer Timtiative. Car nous 
savons tous que Tart nouveau ne 
germe plus seulement dans les ca­
semates d’artistes visuels, mais de­
puis au moins une décennie, sur le sol 
des studios de répétition. En fait, la 
nouvelle danse, quelle est-elle, smon 
une peinture à jamais machevée ?

Les Traiteurs Hélium et leurs drôles de clichés
PAUL LEFEBVRE

Audience, texte et mise 
en scène de Ghyslain 
Gagnon Décors de 
Ghyslain Gagnon et 
Serge Guillemette. 
Costumes de Ghyslain 
Gagnon et Denis Vidal 
Éclairages de Sylvain 
Tremblay Avec Denis 
Vidal (le Narrateur), 
Claudine Paquette 
(Médée), Benoît Geoffroy 
Oe fils), ainsi que 
Jacynthe Bélanger, 
Hélène Ferland, Ghyslain 
Gagnon, Marle-Lise Hétu, 
Michel Hudon, Linda 
Laplante, Marcel 
Pomerleau et Daniel 
Sirois Une production 
des Traiteurs Hélium Au 
cinéma du Village (ex- 
Théâtre National) 
jusqu’au 16 février

Audience pourrait 
être sous-titrée « Du 
niaisage considéré 
comme Tun des beaux- 
arts. » Et, dépendant de 
l’humeur qui nous ha­
bite, le spectacle peut se 
transformer, ou en une 
insupportable niaiserie, 
ou en une heure et de­
mie de rigolade, ou en­
core faire poser au spec­
tateur la question du 
docteur Knock : « Est- 
ce que ça vous cha­
touille ou est-ce que ça 
vous gratouiUe ? »

Les Traiteurs Hélium, 
qui produisent ce spec­
tacle, n’en sont pas à 
leurs premières armes; 
après avoir donné dans 
la parodie d’opéra aux 
Clochards Célestes, ils 
avaient produit au Con- 
ventum en 1983, Inonda­
tion d’eux, une satire du 
chant IV de l’Ênéide de 
Virgile, qui conte l’his­
toire d’amour entre Di- 
don et Énée. Au sujet de 
leur travail, ils parlent 
d’un « double sacrilège 
d’un théâtre de Tinau- 
thentique, d’un théâtre- 
cabaret-partv (qui) de­

vra suffire à démystifier 
(et alléger) l’image du 
théâtre, à en assurer la 
distanciation ».

Il est vrai que leur 
théâtre est fondé sur des 
ready made. On ne pa­
rodie pas, on emprunte 
des gestes, des poses à 
des traditions déjà exis­
tantes, en particulier 
celle développée par le 
dessin animé. L’univers 
mythologique grec sol­
licité dans le spectacle 
n’est pas tiré vers une 
actualisation de son sens 
mais, au contraire, em­
ployé comme banque de 
clichés désuets et inof- 
fensifs.

Il faut dire que l’Au­
dience en question est 
celle que le Narrateur 
(vêtu en hérault médié­
val) aimerait bien avoir 
avec les dieux de l’O­
lympe, question de sa­
von- SI « les fous (qui) ré­
gnent ici bas » peuvent 
faire quelque chose et si 
les dieux ont à mettre 
leur grain de sel là-de­
dans. Il y a aussi (et sur­
tout) Médée qui gère 
une brochetterie sur la 
rue Duluth dont l’équipe 
de serveurs sert de 
choeur. Il y a le fils de 
Médée (né après l’égor­
gement de ses aînés) qui 
voudrait aller vivre en 
appartement et Médée 
qui ne veut pas...

Rien n’est épargné au 
spectateur : mimiques 
outrancières, gestes ri­
diculement emphati­
ques, paroles grandilo­
quentes. On fait flèche 
de tout bois : lorsque la 
Pythie se pointe en 
scène avec une grappe 
de raisins, le Narrateur 
annonce : « La Pythie 
vient en mangeant. » Si 
certains des partici­
pants ont des dons comi- 
ques (en particulier, 
(Jlaude Paquette dans le 
rôle de Médée) et que la

plupart savent au moins 
se débrouiller sur scène, 
l’ensemble de la produc­
tion manque du fini tech­
nique (je pense au tra­
vail des acteurs, surtout, 
tant corporellement que 
vocalement) qui lui per­
mette de mener son pro­

jet jusqu’au bout. Et on 
sent continuellement cet 
écart entre le projet visé 
et sa réalisation.

Ce spectacle, souvent 
fort drôle, prend conti­
nuellement d’infinies 
précautions pour ne nen 
dire. On peut compren­

dre que le refus de s’en­
gager à tous les mveaux 
fonde l’esthétique des 
Traiteurs Hélium, mais 
leur gratuité si minu­
tieusement élaborée ne 
s’impose pas comme dif­
férence face au discours 
dominant. Malgré leur

souhait d’être irrécupé- 
rales, les Traiteurs Hé­
lium n’y parviennent 
pas, leur esthétique 
étant trop tributaire de 
chchés qu’ils ne parvien­
nent pas à présenter de 
façon à les remettre en 
question.
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Un portrait d'ÉMILE NELLIGAN par Michel Forgues, 
jusqu’au 23 lévrier à La Licorne, 2075 bout St-Lau- 
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(Publicité)
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JOHN HURT • RICHARD BURTON
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Table ronde sur 
la photographie
AKTS
PLASTlGtUES
GILLES DAIGNEAULT

Le Centre Dazibao (4060, boul. 
Samt-Laurent) présentera, diman­
che à 14 h, une table ronde qui de­
vrait permettre à un pubhc élargi 
de mieux connaître le dossier 
complexe et passionnant de la pho­
tographie actuelle. Intitulée As­
pects de la photographie au Qué­
bec et animée par Michel Ga- 
boury, la rencontre réumra le so­
ciologue Guy Bellavance, l’artiste 
Pierre Boogaerts, le critique De­
nis Lessard et la professeure Ka- 
thenne Tweedie qui feront chacun 
un exposé avant d’engager la dis­
cussion avec l’auditoire sur toutes 
les questions qui intéressent la 
pratique photographique. L’évé­
nement est subventionné par le 
mimstère des Affaires culturelles 
du Québec et le Conseil des Arts 
du Canada

D’autre part, Dazibao prépare 
actuellement une exposition thé­
matique sur la nudité et la sexua­
lité en photographie qui tentera de 
présenter un portrait complet de 
la question et qui donnera aussi 
lieu à une table ronde sur ce sujet 
encore controversé. Les artistes 
intéressés à y participer doivent 
faire parvenir leurs dossiers à la 
galerie entre le 1er et le 15 mars. 
(Pour renseignements : 845-0063)

Enfin, dans la série L’Art qui 
parle, la photographie Lise Bégin 
fera une présentation de son tra­
vail avec diapositives à la galerie 
Powerhouse (3738, rue Saint-Do- 
minique), mercredi prochain à 
20 h.

☆ ■û'
Après avoir fait la tournée d’une 

dizame de centres d’exposition de­
puis plus d’un an, les livres primés 
lors du premier Concours national 
de livres d’artistes du Canada or­
ganisé par la galerie Aubes 3935

sont tous exposés à la Bibliothèque 
nationale du Québec (1700, rue 
Samt-Dems) jusqu’au 9 mars. Sou­
haitons que l’institution veuille 
ainsi répondre — au moins pai^el- 
lement — à la réfleiuon du critique 
René Payant qui termine l’intro­
duction du catalogue : « On se de­
mande quelle sorte de bibliothè­
que sera réservée à ce genre de li­
vres ...»

■ù ù

La fête continue au MAC et, di­
manche à 14 h, c’est au tour du 
groupe de danse O VERTIGO de 
donner un spectacle comprenant 
quatre chorégraphies de Ginette 
Laurin qui est la directrice artis­
tique de l’ensemble. Comme d’ha­
bitude, l’entrée est libre mais il est 
nécessaire de réserver ses places 
en téléphonant au 873-2878.

☆ ☆
Ceux qui suivent le programme 

de films du MB A intitulé L’Art et 
les femmes pourront voir, diman­
che à 13 h 30, des courts métrages 
sur Barbara Hepworth, la sculp- 
teure anglaise la plus célèbre 
après Henry Moore, et sur Lee 
Krasner dont LE DEVOIR parlait 
longuement il y a deux semaines; 
et, a 15 h, un long métrage qui ra­
conte l’élaboration du fameux Din­
ner Party de Judy Chicago. (Pour 
renseignements : 285-1600).

☆ *
À l’Espace OVO (307, rue Samte- 

Cathenne ouest), l’artiste rebeure 
Odette Drapeau-Milot ammera un 
atelier-démonstration des techni­
ques de reliure, demam de 14 h à 17 
h, dans le cadre de l’exposition de 
maquettes originales de livres de 
photographie. Cette démonstra­
tion ne s’adresse pas aux seuls 
photographes, mais à toute per­
sonne intéressée par la rebure. Le 
prix d’entrée est de $ 3; le nombre 
de places étant limité, on est prié 
de réserver au 849-6253. Notons 
que l’exposition en cours est pro­
longée jusqu’au 23 février.
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ZOKERMÂN
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NEEKRUG
piano

JEUDI,
LE 7 MARS 1985 
20h00
Billets: 25$, 17$, 11$

BEETHOVEN: Sonate en ré majeur, 
opus 12 no 1
SAINT-SAËNS: Sonate en ré mineur, 
opus 75
J.S. BACH: Sonate en mi majeur, 
B'WV 1016
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L’ESPRIT DE REGINA
D

e la première journée des travaux de la 
conference réunissant à Regina les pre­
miers ministres de la fédération se déga­
gent quelques constatations d’importance. La vo­

lonté de coopération est désormais commune au­
tour de la table des chefs de gouvernement. De 
plus, les onentations économiques proposées par 
ces derniers convergent généralement. L’unani­
mité demeure cependant bien circonscrite, la 
question de la politique monétaire notamment, ce 
volcan au repos, divisant toujours et clairement 
Ottawa et les provinces.

Sous la tranquille unanimité des attitudes et des 
propos, de nombreuses questions parmi les plus 
graves, les plus urgentes et aussi les plus litigieu­
ses confrontant le pays ont refait surface. Ces 
questions n’apparaissent pas directement à l’or­
dre du jour de la conférence. Leur règlement 
éventuel dira un jour si le pan du renouvellement 
du fédéralisme dont M. Brian Mulroney s’est fait 
le protagoniste mspirera à long terme la politique 
canadienne. À Re^na hier, ce pari commandait la 
conduite et les interventions de tous les chefs de 
gouvernement, y compris celles de M. René 
Lévesque.

■
Plan* fiée avec soin, tenue au coeur de l’Ouest, 

réunissant neuf prermers ministres appartenant à 
la même famille pohtique, libérée de la contesta­
tion du Québec, expurgée des questions lourdes, la 
conférence de Re^a vise en priorité à consolider 
« ce nouveau climat de confiance » : climat de 
confiance dans la gestion du fédéralisme et dans 
la gestion et le développement de l’économie.

Le fédéralisme est aussi fait d’un niveau cer- 
tam d’estime et de soüdanté entre les partenaires 
qu’il réunit. Ce niveau d’estime et de sohdanté ne 
crée pas seul la prospérité économique et la con­
fiance politique requises pour le bon fonctionne­
ment du pays. Il n’aplanira pas les mtérêts diver­
gents entre niveaux de gouvernement, régions et 
provinces, m les contradictions entre des objectifs 
politiques opposés. Mais son absence ou son con­
traire nourrit la méfiance, suscite l’affrontement 
et conduit aux pires excès. Tel est l’enseimement 
qui se dégage de l’expérience des dernières an­
nées. En conséquence, le climat qui prévaut à Re­
gina est à porter à l’actif du bilan nécessairement 
provisou'e de l’équipe Mulroney.

Ce niveau climat s’est clairement manifesté 
hier suite au dépôt par le premier ministre fé­
déral d’une nouvelle stratège visant les program­
mes d’aide à l’emploi et de soutien à la formation 
de la main-d’œuvre.

Un véntable concert d’éloges a suivi. De l’Est à 
l’Ouest, en passant par le centre, « l’enthou­
siasme » de M. René Lévesque participait d’une 
véntable contagion. Mais la première réaction du 
chef du gouvernement québécois s’est dangeureu- 
sement éloignée de la position historique du Qué­
bec dans ce domaine. Cette réaction aurait été 
plus éclaurée et plus claire si la ministre responsa­
ble de ces dossiers, Mme Pauline Marois, avait 
été à la table pour dire sans esquive la position du 
Québec. Mais assise dans le fauteuil qui revenait 
de droit à sa collègue, la ministre Francine La- 
londe, dont la présence à Regina apparaît bien cu- 
neuse, a lu un texte qui ne répondait pas à la ques­
tion centrale: la politique de Mme Flora MacDo­
nald est-elle oui ou non acceptable au Québec? La 
gentillesse de circonstance ne remplaçait

malheureusement pas la compétence, la connais­
sance des dossiers en cause et de l’importance 
des enjeux.

Après le temps de la colère, le Québec serait-il 
entre dans celui de toutes les souplesses verbales 
pour ne pas indisposer le gouvernement Mul 
roney?

S’il est un domaine où le Québec doit affirmer 
avec transparence et soutenir avec force ses as­
pirations aux changements devant ses partenai­
res canadiens, c’est bien celui des programmes 
d’aide à la formation de la main-d’œuvre. Certes, 
le Québec recherche une nouvelle entente avec le 
Canada. Mais il n’a pas à louanger une politique 
incomplète, une politique qu’il pourrait répudier 
demain et laisser entendre qu’il y adhère alors 
que des questions centrales n’ont pas encore été 
débattues et réglées. On doit regretter l’absence 
de Mme Marois à Régma, dans la délégation qué­
bécoise et à la table où se discutaient des projets 
politiques d’envergure dont elle a une connais­
sance intime et complète pour les avoir négociés 
avec Mme Flora MacDonald.

Dans la mesure même où Ton s’est générale­
ment gardé d’aborder franchement et directe­
ment à la table même de la conférence les irri­
tants majeurs qui dans le passé ont opposé les ca­
pitales et qui pourraient dans l’avenir les diviser à 
nouveau — mveau du déficit fédéral et moyens de 
le réduire, politique de transfert aux provinces et 
aux particuliers, équité dans les calculs de péré­
quation, harmomsation des objectifs budgétaires 
— les perspectives visant le développement éco­
nomique ont généralement été convergentes. Sur 
un point cependant, les provinces et Ottawa ap­
paraissent toujours profondément divisés.

Les premier ministres du Québec, de TOntano, 
du Manitoba et de l’Alberta ont longuement 
abordé la difficile question de la politique moné­
taire.

Après avoir rappellé les désastres économiques 
causés par la croissance dramatique des taux 
d’intérêts au début des années 1980, ils ont cher­
ché à obtenir des assurances des porte-parole fé­
déraux, un engagement pour qu^une autre poli­
tique in^ire desormaisTes décisions de la Banque 
du Canada.

Dans ces eaux pleines de récifs politiques, MM. 
Wilson et Mulroney ont navigué avec grande pru­
dence. Mais deux affirmations du premier minis­
tre fédéral pointent en direction du statu quo. La 
Banque du Canada est une institution indépen­
dante et le Canada n’est pas isolable. En consé­
quence, concluait le chef du gouvernement cana­
dien, nous ne pouvons éviter les effets de courants 
internationaux qui échappent à notre contrôle. 

■
Un climat visant l’harmonie, un projet d’enver­

gure visant l’emploi, un désir manifeste de tra­
vailler ensemble, tels sont les résultats de la pre­
mière journée de la conférence de Regina. Poli­
tiques mais non encore historiques, ces résultats 
substantiels et précaires confirment une volonté 
claire de changement, ses chances aussi. Mais les 
contradictions, les mtérêts divergents, les difficul­
tés des économies publiques affaiblies exigeront 
dans l’avenir des discussions poussées et une dis­
cipline de fer quand seront débattues les vérita­
bles défis de l’économie et du fédéralisme cana­
dien si largement absents des travaux de Regina.

— JEAN-LOUIS ROY

Taillables et corvéables (2)
SI l’arbitrage paraît souhaitable 
dans le différend qui oppose les jeu­
nes médecins et le gouvernement, il 
ne peut en conclure que les pomts qui 
restent en litige sont tous également 
« arbitrables ».

Les salaires le sont sûrement. 
Quoiqu’en dise le gouvernement. La 
Fédération des médecins mtemes et 
résidents (FMIRQ) réclame une 
hausse de 20 pour cent sur trois ans 
(dans un contrat qui expirerait le 30 
juin prochain ! ) Le gouvernement, 
dans son offre, s’inspire des para­
mètres qu’il a imposes à tout le sec­
teur public : gel des salaires pour 
Tannée 1983, suivi de deux hausses 
égales à l’augmentation de Tindice 
des pnx moins 1.5 pour cent.

Le ministre de ta Justice répli­
quait, ces jours derniers, aux poli­
ciers provmciaux qui mamfestaient 
en sa présence, que Téquité exigeait 
que tous les salariés du secteur pu­
blic soient également frappés par les 
restrictions consécutives à la crise 
des finances publiques. L’argument 
est-il valable pour les internes et ré­
sidents, ou faut-il exception dans leur 
cas et risquer une brèche dans la po­
litique apphquée jusqu’ici ’’

En fait, il s’agit a un faux di­
lemme. On n’applKjue pas aveuglé­
ment une politique salariale sans 
égard aux principes qui la sous-ten- 
dent et la justifient Or un de ces 
principes n’est-il pas la capacité de 
payer du gouvernement québécois. 
Si le pnncipe est valable lorsqu’il s’a­
git de freiner des hausses excessives, 
pourquoi ne le serait-il plus lorsqu’il 
est question de rattrapage ’’

En l’occurrence, la FMIRQ sou­
tient que la rémunération de ses 
membres est la plus basse au Ca­
nada à l’exception de ceux de Terre- 
Neuve. Elle demande la panté avec 
l’Ontario. C’est peut-être trop, 

• compte tenu de l’écart historique gé­
néralement admis dans la richesse 
collective de Tune et l’autre provin­
ces Mais on voit mal pourquoi ces 

‘ jeunes médecins — et toute la pro­
fession dans son ensemble — ne re­
cevraient pas un traitement au 
moins équivalent à la moyenne ca­
nadienne. Agir autrement n’affaibht- 
il pas les fondements de la politique

que le gouvernement s’est donnée
De toute manière, il y a là une 

marge qui pourrait être laissée à la 
discrétion d’un arbitre.

Les heures de travail sont aussi au 
coeur du litige. Comme jadis les 
serfs sous la férule féodale, les mter- 
nes et résidents, mam-d’oeuvre d’ap- 
pomt absolument mdispensable pour 
le réseau de soins de santé, ont l’im­
pression d’être de toutes les corvées, 
« taillables et corvéables à merci ».

Leur convention, sous ce rapport, 
n’est pas « tricotée » très serre. On y 
prévoit (art. 12.01) que Tmteme et le 
résident « est sujet a l’horaire que lui 
imposent ses responsabilités ». Deux 
soupapes cependant. En aucun 
temps, il ne peut être astreint « à 
plus d’une garde par quatre jours de 
calendrier » (art. 12.05) et il a droit 
(art. 12.06) « à une fm de semaine de 
congé aux deux semaines ». Dernière 
réserve: le lendemain d’un service 
de garde (où il aura été « appelé à 
fournir des soins de façon exces­
sive » (art. 12.07), il est le seul juge de 
son état de fatigue et sera libéré de 
son service régulier sans autre jus­
tification.

La FMIRQ soutient que le sys­
tème fonctionne mal, qu’il conduit à 
une semaine de travail de 70 heures 
et plus en moyenne, soit le double 
des 35 heures qui apparaissent sur le 
bordereau de paie des jeunes méde­
cins. Curieusement, ces derniers ne 
demandent pas une réduction de leur 
semaine de travail. Ils veulent une 
protection accrue contre de pré­
sumés abus. Actuellement, les gar­
des supplémentaires (au-delà de la 
norme a’une garde aux quatre jours) 
sont compensées par des congés. 
Cela ne suffit pas, dit la FMIRQ qui 
réclame que ces heures supplémen­
taires soient payées en espèces son­
nantes. C’est la façon la plus effi­
cace, soutient-on, de limiter les ac­
crocs faits à la norme sur le dos des 
jeunes médecins.

L’approche est smguhère mais, en­
core une fois, l’intervention d’un ar­
bitre ne serait pas inutile pour dé­
broussailler une question qui a grand 
besoin de l’être.

D’autres demandes paraissent ar­
bitrables, telles les assurances col­

lectives, compte tenu des avantages 
déjà consentis aux employés du sec­
teur public. Par contre, on peut en­
tretenir des doutes sérieux sur Top- 
portumté de confier à un tiers certai­
nes revendications qui restent prio­
ritaires sur la liste de la FMIRQ 

Difficilement arbitrable, entre au­
tres, paraît cette demande portant 
sur l’instauration d’« umtés d’ensei­
gnement clmique » dans les hôpitaux. 
On comprend l’intérêt que les sta­
giaires accordent à ce mode de fonc­
tionnement qui améliorerait leurs 
conditions de travail Mais le proces­
sus syndical de négociation collec­
tive n’est guère le véhicule idéal 
pour promouvoir ce concept. On con­
çoit mal qu’un arbitre puisse statuer 
sur ce point par-dessus la tête des 
multiples mtervenants qui y sont di­
rectement imphqués 

Les associations d’internes et ré­
sidents voudraient, en outre, choisir 
eux-mêmes les coordonnateurs et 
leurs adjoints. La partie patronale 
soutient qu’il lui appartient de faire 
ses nominations. Les dits coordon­
nateurs sont-ils des cadres hospita- 
hers ou des délégués syndicaux ? On 
voit mal un arbitre s’ingérer aussi 
profondément dans l’organigramme 
d’un établissement 

La FMIRQ demande enfin « un 
droit de regard sur les coupures de 
postes ». Cette question ne lui est pas 
indifférente. Diverses mesures de 
contingentement ont entraîné une 
baisse de ses effectifs, aîourdissant 
ainsi le fardeau de travail des jeunes 
médecins II est souhaitable que les 
porte-parole syndicaux soient asso­
ciés aux comités ou tables de concer­
tation où ces questions sont discu­
tées. Un arbitre cependant serait 
mal placé pour préciser la forme à 
donner à un tel « droit de parole » 

Il y a donc place pour l’arbitrage 
dans le conflit des médecins internes 
et résidents. Mais il y a encore place 
aussi pour la négociation informelle, 
à moins qu’on s’obstine à perpétuer 
une erreur trop commune dans le 
secteur public qui consiste à vouloir 
étendre indéfiniment le champ du 
contractuel

— JEAN FRANCOEUR
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Les Cent-jours d’un ex-fumeur
BILLET
ALBERT BRIE

FUMER ou ne pas fumer, « that is 
the question».

Je fumais depuis 35 ans. La ci­
garette, cela s’entend. Je fumais 
sans scrupule et sans trêve. Et 
aussi sans peur et sans reproche. 
Avec Plaism. Honnêtement.

Subitement, je décidai d’en finir. 
Subitement, c’est le mot : comme 
ont dit « mort subite ». Nous étions 
le 7 novembre. Je ne m’en suis 
avisé qu’après. Avant d’aller au lit, 
fidèle à ma posologie, j’allumai une 
cigarette, tirai ma première bouf­
fée

« C’est ma denuère » !
Le son de ma voix me surpnt, au 

point de douter que ce fut la 
mienne. Et les mots encore plus. 
Appelons ça une inspiration. C’est 
donc arrivé comme ça sèchement, 
tout bêtement, ou intelligemment, 
comme il vous plaira, lecteur, d’en 
juger.

Le sort en était jeté : ç’allait être 
ma dernière cigarette. Je n’allais 
pas revenir sur ma décision, qui 
avait sans doute mûri à mon insu. 
Les voies de la subconscience sont 
insondables, il faut croire.

Ma femme ne dit d’abord rien 
Elle me regarda. Elle me jaugeait 
sans juger. Il m’arrive de me par­
ler à moi-même. On poursuit une 
pensée secrètement, puis on la 
laisse s’achever à haute voix. Cha­
cun sa façon de livrer ses secrets

« J’ai bien entendu . tu cesses de 
fumer ? »

- J’ai dit. Tu n’as nen contre, je le 
sens.

Elle me sourit. Elle aurait pu 
être interloquée. Ou partir d’un 
grand rire. Non ! Elle ne se mo­
quait pas C’était comme si elle at­
tendait ce moment. Et pourtant, 
ma femme n’a jamais cherché à 
me faire rompre avec ma nicoto- 
manie ? (Je préfère ce mot à ta­
bagisme qui me suggère le brutal

traitement du passage à tabac). 
D’ailleurs, elle lume aussi.

Jamais, au cours des ans, il ne 
fut question que j’en vienne à cette 
extrémité. Moms encore, de façon 
aussi imprévue. Ensemble, pour le 
meilleur comme pour le pire, notre 
couple observait le rite en com­
munauté de bien ou de mal. Doré­
navant, il en parlerait comme d’un 
bon vieux souvemr. En effet, pour 
la dernière fois s’enlaçaient ses vo­
lutes de'fumée.

Ici, une précision s’impose. Sur le 
parti que j’ai pris, l’influence des 
non-fumeurs (ex-fumeurs compris) 
a été absolument nulle. L’esprit 
d’exclusion du clan des mtolérants 
m’aurait plutôt engagé à fumer en­
core et toujours. Je me dissocie 
donc en totalité de ces fanatiques, 
qui sont de toutes les causes (et 
causettes), et dont le premier pré­
cepte, pour ne pas dire le seul, est 
Texcommumcation des hérétiques, 
qui n’acceptent pas comme eux de 
souffrir aigrement de leurs ver­
tueuses frustrations.

Pourquoi ai-je cessé de fumer 
aussi abruptement ? Une chose est 
sûre : je ne me lançais pas un défi. 
Je n’ai pas un tempérament « con­
currentiel ». Je déteste les affron­
tements, les combats, les nvahtés, 
les records. Si j’avais un Nobel à 
décerner à l’oeuvre crétmiste par 
excellence, il irait au Guinness.

Cela dit, SI je n’aime pas les dé­
fis, J’adore les expénences inédites. 
Je veux savoir. J’étais curieux de 
voir et d’éprouver les affres par 
lesquelles passent ceux qui disent 
adieu au tabac, si affres il y avait, 
bien entendu. Et de quelle nature 
étaient ces tourments. « Affres », 
« tourments », « supplices » même, 
ce sont des mots que j’ai entendus 
de la bouche des tabacomanes de­
venus abstments.

Je me suis donc jeté à corps 
perdu dans l’épreuve.

Eh bien, nen ! Ou presque nen.
Beaucoup de ceux qui ont cessé 

de fumer font valou- que c’est épou­
vantable. Ceux-là veulent se donner 
du mérite. Ils exagèrent. Ils plas­

tronnent. Ils veulent s’entendre 
dire qu’ils sont courageux. Vanité. 
Il ne faut pas écouter ses matamo­
res, ces vaniteux qui voudraient 
qu’on leur octroie la palme du mar­
tyre. Bien sûr il y a le syndrôme du 
sevrage : le terme impressionne et, 
fallacieusement, confère un carac­
tère de gravité qui inquiète le néo­
phyte.

Une phrase de Dostoïevski m’est 
toujours restée en mémoire, fulgu­
rante de vérité : « Un être qui s’ha­
bitue à tout, voilà, je pense, la meil­
leure défmition qu’on puisse donner 
de l’homme ». S’habituant à tout, il 
peut tout autant, en toute logique, 
se déshabituer de tout. C’est une 
contre-habitude à cultiver.

On trouve sur le marché des anti­
dotes miracles, qui se donnent pour 
des panacées. Il se pubhe des hwes 
de recettes magiques, des techni­
ques, des prescriptions, des métho­
des, des règles de conduite, des dis­
ciplines, des exercices physiques 
ou psychique, des pratiques de vie 
Il se vend aussi des médicaments 
pour dégoûter ou détourner le fu­
meur, de porter une cigarette à ses 
lèvres, sans compter des cours de 
rééducation.

Quand on réfléchit un court ins­
tant à cette extravagante méde­
cine, on se dit : « Le fumeur qui 
veut s’arracher à sa drogue ne peut 
faire autrement que de grossir la 
difficulté qu’il aura à s’en déga­
ger ». À son insu, il devient un vel­
léitaire et risque de s’enliser dans 
son impuissance à surmonter son 
accoutumance.

C’est pourquoi après 100 jours 
d’abstinence totale de cigarette. 
J’en amve à la conclusion que pour 
cesser de fumer, il n’y a qu’un re­
cours : se guérir soi-même, en se 
répétant : « Y’a nen là » !

11 ne suffit pas d’avoir de la vo­
lonté. D’ailleurs, la mienne manque 
de constance. Il n’y a qu’une mé­
thode pour se comger d’un vice ; le 
combattre par un plus grand Et le 
mien, plusieurs l’ont en partage . 
être buté comme un âne.

■ Bonne 
St-Valentin

CONÇUE dans la douleur sur le 
parquet de la Bourse de Mon­
tréal . Née dans l’enchantement 
sur les rives d’un lac gelé et bio­
logiquement mort, neuf mois plus 
tard comme de raison. La révolte 
des jeunes, il ne reste plus qu’à la 
baptiser, au printemps, au retour 
de Teau. La débâcle, la fonte de la 
glace. D’ici là, patience, trouvons- 
lui un nom à cet enfant. Paix, 
rage, liberté... et pourquoi pas 
amour Bonne St-Valentm aux 
travailleurs du DEVOIR.

— MARC O. RAINVILLE 
Montréal, 13 février.

■ Un livre vert 
sur la famille

UN COMITÉ ministériel perma­
nent des « Affaires sociales» 
vient de produire un document 
appelé Livre vert. Comme tous 
les documents de ce genre, il est 
apparemment soumis à la consul­
tation et à la cntique du grand pu­
blic.

Un curé réagit et exprime glo­
balement son point de vue. De 
toutes évidences, avec ces quel­
ques fonctionnaires rédacteurs, 
c’est aujourd’hui que commence 
une certaine philosophie de la fa­
mille ! Dans Thistoire du Québec, 
selon eux, il ne s’est jamais rien 
dit ni fait qui vaille dans le do- 
mame de la famille Nos ancêtres 
n’ont nen dit ni fait non plus ! Ou 
SI peu que ça ne vaut même pas la 
peine d’en parler. La famille 
d’hier construite et inspirée des 
valeurs chrétiennes n’était pas 
une vraie famille et on prend bien 
som de taire tout ce qui pourrait y 
faire référence.

Dans ce même document, il 
n’est évidemment nullement 
question de quelque mtervention 
que ce soit du pape ou des évê­
ques en ce qui a trait à la famille. 
Pur respect des libertés indivi­
duelles, Il faut absolument taire 
toutes interventions qui incite­
raient à la co-responsabilité ou à 
la conscience collective. Pourtant 
que nous le voulions ou non, dans 
la province de Québec, la foi ca­
tholique a profondément marqué 
nos institutions et tout spéciale­
ment celle de la famille

Visiblement, selon ce hvre vert, 
il faut chasser de tous les souve­
nirs les tabous qui s’appellent 
Église, foi et famille tradition­
nelle Nous .sommes encore, nous 
peuple du Québec, sur le point de 
nous faire passer un autre sapin. 
Cette Ignorance volontaire de no­
tre histoire et de notre patnmome 
constitue une offense à ce qui fait 
notre plus grande richesse et no­
tre cultui c it /ec ce faux souci de 
respecter les lil ’rtés individuel­
les, ce hvre vert doit être qualifié, 
dans toutes ses omissions mal­
honnêtes, de propos injurieux à la 
face du peuple québécois, proj^os 
que Ton pourrait même taxer 
d’injustes.

Au nom du respect que j’ai pour 
tous ceux et celles qui ont bâti no­
tre société avec tant de courage

et de renoncement, je me fais un 
devoir de réagir et d’inviter tous 
ceux et celles qui sont tannés de 
se faire bafouer dans ce qu’ils ont 
de plus sacré et dans ce qui leur 
tient à coeur de réagir et à se pré­
senter aux audiences publiques 
des 20 et 21 avril prochains à 
Samt-Jérôme.

Toujours dans un esprit de 
saine démocratie, avec lequel on 
a pris l’habitude de leurrer le peu­
ple québécois, cette consultation 
se fera et se voudra très large en 
multipliant les restrictions de 
telle sorte que seule une petite 
élite avertie pourra se faire en­
tendre; les autres qui y parvien­
draient seront vite taxés d’attar­
dés qui voudraient servir ou ré­
clamer du réchauffé. Pour résu­
mer, les audiences des 20 et 21 
avril ressembleront à certaines 
assemblées syndicales où on vote 
très librement à main levée. 
Après cela, on pourra toujours af­
firmer, quand il sera publié, que 
le livre vert a fait Tobjet de très 
sérieuses et très attentives con­
sultations dans le respect de nos 
très démocratiques institutions

D’ici, le 20 avril, il nous est tou­
jours possible d’exprimer notre 
point de vue en s’adressant au 
Centre de la famille de l’évêché 
de Saint-Jérôme où on prendra 
grand soin de filtrer minutieu­
sement votre mtervention.

— JACQUES FORTIER, ptru 
curé de la paroisse 

Samt-Janvier à Mirabel 
Samt-Janvier, 7 févner.

■ Le programme 
Jeunes
Volontaires du 
Secrétariat 
à la Jeunesse.

EN TANT qu’organisme associé 
au projet « En Marche 85 » nous 
croyons que le programme Jeu­
nes Volontaires répond bien aux 
aspirations de nos membres 
quant à l’intégration du jeune au 
monde du travail.

Jeunes Volontaires permet ac­
tuellement à une douzame de jeu­
nes de participe à l’inauguration 
d’un centre d’activités pour jeu­
nes ayant des problèmes d’ap­
prentissage provenant de difficul­
tés de perception, de conception 
ou de coordination. Douze jeunes 
qui n’avaient pas grandes chan­
ces de se procurer un emploi, 
manque d’expénences et manque 
de connaissances.

Les jeunes travaillent beau­
coup et participent grandement à 
l’inauguration du centre. « Un 
rêve pour eux qu’ils sont en tram 
de réaliser».

Nous trouvons le programme 
Jeunes Volontaires très ouvert 
aux réalités des jeunes. Original 
et motivant il permet un dévelop­
pement personnel pour chaque 
participant. Le pro^amme n’est 
pas complique et sa formule 
adoucit puisqu’on y fournit un en­
cadrement conçu pour nous faci­
liter la tâche. La participation 
d’un agent régional d’un agent de 
projet et d’un agent administratif.

Le programme Jeunes Volon­
taires « félicitations ».

Le programme Jeunes Volon­
taires, nous nous y croyons comp­
te-tenu de ses réalisations

— RONALD OERAICHE, 
Jeune Sentier Inc. 

Montréal 21 janvier

■ Question de 
libre expression.

JE SUIS d’accord avec Lise Bis­
sonnette à propos de son édttonal 
sur le dérapage de René Léves­
que. (8 févner). À sa smte, Gérald 
Godin, dans une entrevue qu’il ac­
cordait à Radio-Canada, disait 
qu’il y avait « trop de mères su- 
péneures » au Québec Les Mères 
supérieures '' Merci, monsieur le 
ministre ! L’on en demandait pas 
tant !

Car, s’il faut accepter cette épi­
thète pour que notre langue ne 
soit pas bafouée de la sorte, par 
René Lévesque, c’est un bien 
grand honneur que vous nous fai­
tes ! En retournant en amère, je 
me rends bien compte que les mè­
res supérieures (cachées dans 
Tombre du pouvoir clérical) ont 
contribué positivement à ce que 
nous sommes comme peuple. Je 
fais référence aux Soeurs Grises 
qui ont créé, admmistré nos insti­
tutions On l’oublie trop souvent. 
Elles se sont avérées de très bon­
nes femmes d’affaires également.

Lise Bissonette dit tout haut ce 
que bien des hommes et des fem­
mes pensent secrètement. Et si 
Monsieur le Ministre n’accepte 
pas que cette dernière dénonce 
ces « grossièretés » (si au moins 
elles avaient la verve d’un Rabe­
lais ! ), je lui fais une suggestion. 
Faites donc la cueillette de toutes 
les « expressions savoureuses » 
(ou que vous aimeriez que Ton sa­
voure) de votre chef. Ce recueil 
que Ton garderait précieusement 
dans nos archives, dans la collec­
tion folklorique québécoise, s’in­
titulerait : « Le petit manuel 
bleu » de René Lévesque. Bon su­
jet de thèse. «À l’occasion d’une 
fête, on le sortmait pour s’en amu­
ser comme des chansons de la 
Bolduc Ainsi, les poètes de votre 
acabit, M. Godm, a'imenteraient 
leur discour poétique à même le 
« hvre ».

La hberté d’expression est très 
importante. Ce dernier a parfai­
tement raison. Seulement, lors­
qu’il s’agit d’un chef de gouver­
nement, nous ne parlons plus de la 
même chose. Le peuple et surtout 
les jeunes ont besom d’un (ou des) 
modèle et cela devient de plus en 
plus pressant. Ils ont besom de va­
leurs sur lesquelles ils s’identifie­
raient. Cela commence par la lan 
gue que M. Lévesque rabaisse 
(depuis trop longtemps) à son ni­
veau le plus bas. Pourtant, ce 
n’est pas qu’il manque de culture

Il est compréhensible que les 
jeunes s’y désintéressent ; cette 
parlure québécoise leur fait 
honte. Comment peut-on aimer ce 
pour quoi Ton a aucun respect 
Lévesque ravive le fameux corn 
plexe d’mfénonté des québécois 
La population n’est pas à Taise 
avec d’autres québécois qui s’ex­
priment dans un français à peu 
près correct ou avec les « maudits 
français de l’autre bord ». Pour - 
quoi ? Allez voir et entendre leur 
chef !

C’est cela que Monsieur Godin 
appelle la hberté de parole - cha 
cun est libre de s’exprimer 
comme il le veut ? Le grand ti 
monier qui jadis tenait le flam­
beau de l’espoir nous enserre 
dans un Québec qui recule au heu 
d’avancer. Le Québec a besoin 
d’un maître ? Il aurait surtout be 
soin de s’aimer

— SOLANGE ÉLISABETH 
BOLDUC.

Montréal 9 févner.
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Les centres Travail-Québec : un service compétent
PAULINE MARDIS

Mme Marois est ministre de la 
Main-d'œuvre et de la Sécurité 
du revenu

E réseau Travail-Québec du 
I ministère de la Main-d’Oeuvre 

-9—de la Sécurité du revenu est 
un service gouvernemental fort 
complexe, aux fonctions et aux ob­
jectifs multiples. Certains rapports, 
certains commentaires formulés à 
son endroit parlent souvent des la­
cunes de ce service, rarement de 
ses performances.

Je voudrais aujourd’hui faire une 
mise au point qui, je l’espère, éta­
blira face à la clientèle desservie 
par les Centres 'Travail-Québec, la 
réalité des services auxquels peut 
s’attendre cette clientèle.

Mais d’abord, il faut savoir que le 
ministère dont je suis responsable 
actuellement, qui s’appelle minis­
tère de la Main d’Oeuvre et de la 
Sécurité du revenu, a connu de 
nombreux bouleversements au 
cours des dernières années : le mi­
nistère du Travail et de la Main-

d’Oeuvre s’est vu attribuer la res­
ponsabilité de la Sécurité du re­
venu, puis enlever la reqx>nsabilité 
du Travail et, enfin, tout récem­
ment, amplifier son rôle dans la 
formation professionnelle.

Ceci signifie, en terme de ser­
vices à la clientèle, que la respon­
sabilité actuelle du ministère de la 
Main-d’Oeuvre et de la Sécurité du 
revenu concerne surtout le place­
ment de la main-d’oeuvre, sa for­
mation ou son recyclage via les 
Commissions de formation profes­
sionnelle ainsi que l’administration 
de la plupart de tous les program­
mes et services qui sont reliés à la 
sécurité du revenu, entre autres et 
surtout à l’aide sociale.

Afin d’offrir un service cohérent, 
les 114 centres Travail-Québec re­
coupent des professionnels de qua­
lité habilités à Tune ou Tautre des 
fonctions nécessaires à la dispen­
sation de ces services. En tout, pas 
moins de 3,000 personnes répondent 
aux besoins de sécurité de revenu 
de plus de 400,000 bénéficiaires 
d’aide sociale, font la recherche de 
postes disponibles auprès des em­
ployeurs ae chaque région, organi­

sent des rencontres entre ein- 
ployeurs et candidats et, depuis 
presque une année, ont aidé plus de 
25,000 jeunes de moins de 30 ans a 
s’engager dans l’un des trois pro­
grammes de la relance : travaux 
communautaires, stages en milieu 
de travail, rattrapage scolaire.

Compte tenu des ressources li­
mitées dont dispose le gouverne­
ment du Québec, il a fallu établir 
certaines priorités d’action. La con- 
joncture économique a fait s’ac­
croître le nombre de bénéficiaires 
d’aide sociale aptes au travail et, 
d’un autre côté, le nombre d’ein- 
plois disponibles a diminué consi­
dérablement.

De plus, les jeunes, étant les prin­
cipales victimes de cette situaüon 
économique et ne bénéficiant d’au­
cun support, sont entrés en grand 
nombre à l’aide sociale. Au début 
de 1984, ils étaient 120,000 ayant 
moins de 30 ans et aptes au travail. 
Le ministère de la Main-d’Oeuvre 
et de la sécurité du revenu, après 
entente avec le gouvernement fé­
déral, a décidé de diriger ses ef­
forts envers cette clientèle. Grâce 
à un engagement total du personnel

du réseau, à celui des Commissions 
de formation professionnelle, grâce 
au support et à la collaboration de 
tous les partenaires impliqués ; au­
tres ministères, employeurs, syn­
dicats, il a été possible d’atteindre 
plus de 25,000 jeunes, de les aider à 
se situer dans Tun des trois pro­
grammes de relance, d’administrer 
leurs chèques mensuels pour des 
montants doublés tout en conti­
nuant d’offrir les services habituels 
au reste de la clientèle. Et cela, en 
moins de 10 mois.

S’il est vrai que certaines la­
cunes existent dans l’administra­
tion publique, je veux souligner au­
jourd’hui la Mrformance excep­
tionnelle du réseau Travail-Québec 
depuis les 10 derniers mois.

Et, puisque le travail n’est pas 
terminé, loin de là, les responsables 
du ministère évaluent constam­
ment son fonctionnement dans un 
souci d’amélioration des services à 
la clientèle. L’accent a été mis, dû à 
la nécessité, sur l’amélioration de 
l’employabilité, mais qu’en est-il de 
la responsabilité quant au place­
ment ? Un rapport de vérification 
interne a été déposé, avec certai­

nes recommandations.
Mais, avant même ce dépôt, un 

certain nombre d’actions ont été 
entreprises visant à corriger les la­
cunes les plus importantes. Ainsi, 
un système informatisé de place­
ment était en préparation afin de 
mieux assurer la jonction entre les 
demandeurs et les offreurs d’em­
ploi. Ce système est en fonction­
nement et comprend tous les élé­
ments de sécurité aptes à assurer 
la confidentialité des informations. 
ParallèlemenL une revue complète 
de l’organisation, incluant les bu­
reaux locaux et régionaux, a per­
mis de mieux définir leurs rôles, de 
répartir les fonctions de chacun et, 
en particulier, on y a consolidé la 
fonction de placement. Ces modi­
fications s’implantent graduelle­
ment dans l’ensemble du réseau et 
ils incorporent, évidemment, d’au­
tres corrections plus mineures. Il 
faut comprendre, cependant, qu’on 
ne décide pas de changements de 
systèmes ou d’organisation d’un ré­
seau de plus de 3,000 personnes à la 
légère.

C’est pourquoi il en est ainsi de 
Tun des nouveaux rôles du minis­

tère de la Main-d’Oeuvre et de la 
Sécurité du revenu, celui de l’im­
plantation de la politique d’éduca­
tion des cdultes et de l’intégration 
de la formation professionnelle. De 
longues périodes de préparation 
sont nécessaires, des ententes à fi­
naliser avec d’autres ministères 
(notamment celui de l’Education), 
l’établissement de lieux de concer­
tation pour identifier puis réaliser 
les besoins en formation de la 
main-d’oeuvre ainsi que les besoins, 
région par région, en main-d’œu­
vre.

En somme, le réseau Travail- 
Québec a une tâche immense à ac­
complir, tâche qui se traduit dans 
le quotidien par le support aux per­
sonnes les plus démunies de notre 
société et tâche qui va jusqu’à la 
responsabilité de bâtir, avec elles, 
leur autonomie.

En guise de conclusion, je réitère 
aux employés du réseau Travail- 
Québec ma confiance et j’assure la 
population du Québec de l’enga­
gement inouï qu’individuellement 
et quotidiennement ils investissent 
dans leur travail.

Où se situe la solution à la crise des universités québécoises ?
JACQUES DAGNEAU
L'auteur est professeur au 
département d'histoire de 
l'Université Lavai.

La situation dramatique 
dans laquelle se débattent les 
universités québécoises à 
cause des coupures budgétaires des 

dernières années donne lieu à des 
interventions et à des protestations 
de plus en plus nombreuses. On re­
connaît de plus en plus largement 
l’importance du développement de 
la recherche et la nécessité d’y con­
fier une place importante aux uni­
versités, ne serait-ce que parce 
qu’elles disposent, par la force des 
choses, d’une part considérable des 
ressources disponibles en ce do­
maine. Toute comparaison avec les 
pays étrangers, comme celles aux­
quelles a fait procéder la FCAC (or­
ganisme subventionnaire du gou­
vernement québécois), ne peut que 
conclure à l’urgence d’une nouvelle 
opération « rattrapage ». On admet 
même officiellement que les fonds 
supplémentaires ne doivent pas 
être réservés aux secteurs plus 
presti^eux associés habitueUement 
au « virage technologique » mais 
être disponibles pour tous les do­
maines dynamiques, y compris 
dans les sciences humaines et les 
arts, car le progrès n’est soutenable 
à terme que s’il touche l’ensemble 
du savoir. De même, on proclame 
l’importance d’assurer à tous les in­
dividus qui en ont la compétence 
une formation universitaire de qua­
lité.

Le ministre de l’Éducation n’ac­
cepte cejiendant qu’avec réticence 
d’admettre les ravages opérés, ces 
dernières années, par les restric­
tions budgétaires, et refuse de pren­
dre quelque engagement que ce soit 
pour l’avenir. Et les « solutions » en­
visagées ici et là, en commission 
parlementaire de l’Éducation et de 
la Main-d’oeuvre par exemple, ou 
dans les pages du DEVOIR, ne sont 
guère encourageantes. Les princi­
pales seraient, en effet, les suivan­
tes : augmentation des frais de sco­
larité imposés aux étudiants et étu­
diantes; planification accrue du dé­
veloppement des universités au 
moyen d’une « concertation » im­
posée par TÈtat et surveillée par 
lui; maintien du niveau actuel, très 
faible, de la subvention de base 
(fonctionnement et investissement) 
mais avec attribution en plus de 
subventions spécifiques en fonction 
des priorités gouvernementales;

politique de subventions aux seules 
équipes performantes par une aug­
mentation des ressources accor­
dées aux organismes subvention­
naires. Les trois premières relèvent 
ou d’une réflexion insuffisante ou 
d’une méconnaissance sérieuse de 
la réalité universitaire.

Frais de scolarité
Les frais de scolarité ne repré­

sentent guère actuellement que 5 % 
environ du coût d’une éducation 
universitaire; on sait que dans ies 
universités privées des États-Unis, 
ils atteignent et dépassent les 
$ 10,000 par année. Comme la plu­
part des étudiants et étudiantes 
proviennent de milieux relative­
ment favorisés et que leur diplôme 
leur procurera des revenus élevés, 
une sécurité d’emploi réelle et un 
travail plus intéressant (malgré la 
légende des « chômeurs instruits » 
dont toutes les enquêtes ont prouvé 
le caractère nettement exagéré), il 
peut sembler juste de leur récla­
mer un effort financier personnel 
un peu plus important, quitte à 
améliorer le système des prêts- 
bourses pour les personnes issues 
de milieux moins fortunés.

Trois remarques s’imposent à ce

œ: d’abord, le gel actuel des 
e scolarité ne devait être 
qu’une étape sur la voie de leur abo­

lition et leur augmentation signifie­
rait la renonciation à un autre des 
acquis de la Révolution tranquille; 
ensuite, cette abolition était envi­
sagée à une époque où l’accès aux 
universités était loin d’être aussi 
large que maintenant (bien qu’il 
soit toujours insuffisant), en parti­
culier pour les étudiantes; enfin, 
ces frais de scolarité exercent d’o­
res et déjà une influence désincita­
tive sur les candidatures souhai­
tées, influence d’autant plus forte 
que les ressources familiales sont 
plus réduites et qu’on hésite à s’en­
detter de quelques milliers de dol­
lars (la partie « prêts » de l’aide) 
afin de consacrer plusieurs années 
de jeunesse à des études ardues. 
Paradoxalement donc, une hausse 
des frais de scolarité risquerait de 
pénaliser bien davantage les jeunes 
provenant des groupes défavorisés 
que ceux et celles dont le milieu fa­
milial est garant de l’importance 
des études universitaires. Un des 
meilleurs atouts du Québec réside 
actuellement dans la croissance du 
nombre des passages du secondaire 
au cégep et de celui-ci à l’univer­
sité, croissance qui est maintenant 
le fait des membres de groupes

pour lesquels de longues études 
étaient traditionnellement impos­
sibles ou réservées à l’élite. Les 
gens qui, comme moi, ont bénéficié 
des politiques progressistes adop­
tées dans les années soixante ne 
doivent pas permettre que les por­
tes se ferment là aussi pour des jeu­
nes qui ont, tout autant que d’au­
tres, le droit de développer leurs 
compétences et d’en faire bénéfi­
cier le Québec.
La concertation 
entre universités

Le Conseil des universités insiste 
depuis plusieurs années sur les dé­
doublements d’efforts qu’il croit 
constater et qu’il assimile à une dis­
persion des ressources, voire à du 
gaspillage ; à son avis — et sa posi­
tion est partagée par d’autres —, 
une sérieuse remise en ordre s’im­
pose et le gouvernement doit voir à 
ce qu’elle se fasse au plus tôt. Mais 
si cette recommandation tarde tant 
à être appliquée, c’est parce qu’elle 
est largement irréaliste, au moins 
dans les moyens proposés pour 
faire face aux problèmes. Ceux-ci 
sont d’ailleurs réels, bien que de 
nombreux exemples de dédouble­
ment appréhendé se révèlent, à 
l’examen, être à l’origine d’une 
fructueuse émulation. En fait, les 
universités sont des organismes 
très complexes et très spécialisés 
dans chacune de leurs composan­
tes; le poids des initiatives person­
nelles et des intérêts spontanés 
pour un objet de recherche donné y 
est le plus souvent déterminant et, 
en conséquence, la décentralisation 
y est absolument nécessaire sous 
peine de stériliser l’ensemble !

Il faut comprendre que les mem­
bres du corps professoral sont re­
crutés vers la trentaine après plus 
de vingt années d’études de plus en 
plus socialisées et n’obtiennent la 
permanence que six années plus 
tard après évaluation de leurs ac­
tivités de recherche. Engagés donc 
dans des démarches de longue du­
rée, l’éphémère n’étant guère pro­
ductif, leurs travaux en viennent à 
ne pouvoir être compris et évalués 
que par un petit nombre d’autres 
spécialistes ((et en tout cas par très 
peu d’administrateurs) ; d’où l’im­
portance et la difficulté des travaux 
de vulgarisation, d’où aussi l’impos­
sibilité d’une gestion autoritaire et 
d’une planification « par en haut » 
dans les universités. Les adminis­
trateurs universitaires auxquels on 
demande de s’y livrer se savent in­
capables d’y procéder autrement

Vivre l’envers du travail : la retraite
LU
ALAIN PILON

★ Louis Plamondon, Gilles 
Plamondon et Jean Carotte, Les 
enjeux après 50 ans, Comment 
vivre son quotidien de l’autre 
côté du travail, Paris, Éditions 
Laffont, collection « Réponses », 
1984, 215 pages.

Enfin un livre sur la retraite 
destiné particulièrement aux 
individus de 50 ans et plus et 
qui fait fi des conseils traditionnels 

et moralistes. Prière de s’abstenir 
ceux qui recherchent un guide 
pour devenir « sage » ou encore un 
livre technique « Retraite : mode 
d’emploi », incluant des adresses 
pour les voyages de l’âge d’or. Les 
enjeux après 50 ans ne sont pas 
non plus de « tuer » le temps mais 
de l’approprier, Tautogérer afin de 
vivre pleinement un jour son quo­
tidien de l'autre côté du travail.

Les auteurs, Louis et Gilles Pla­
mondon et Jean Carette possèdent 
une expertise en gérontologie so­
ciale et bénéficient d’une riche ex­
périence d’intervention auprès

d’associations de retraités au Qué­
bec et en France.

Leur volume invite à une réfle­
xion sur les facteurs personnels et 
sociaux qui façonnent le passage 
de la vie active vers Taprès-tra- 
vail ; la retraite. Dans un premier 
temps, les auteurs nous dressent 
un tableau des mutations sociales 
qui transformèrent la vieillesse en 
retraite-retrait social. Dans un 
tourbillon de dévalorisation so­
ciale, l’espérance de vie au « 3e 
âge » se répandra différemment 
selon le sexe et le statut profes­
sionnel.

De par une rigide division so­
ciale des âges, l’avance en âge et 
l’accès à la retraite prennent sou­
vent la tournure d’un événement 
traumatisant pour le commun des 
mortels. D’autant plus que l’ab­
sence de référent caractérise la 
cessation d’activité. La voie à sui­
vre ici : la retraite à 50 ans ? Tout 
se joue à 50 ans ? En partie oui ! 
Car c’est vers la cinquantaine que 
certains indices telles une santé 
déficiente, une dévalorisation pro­
fessionnelle, l’exclusion des pro­
grammes de formation signalent 
aux « désignés» que les temps 
changent. Il faut donc envisager 
progressivement son exit de cette 
mmeuse vie de travail.

La trame à suivre : utiliser 
cette phase, la préretraite, comme 
moment privilégié de «recy­

clage », comme « laboratoire » 
pour expérimenter des pratiques 
de vie alternatives au travail. 
Vient le temps d’enclencher les 
mécanismes de glissement vers un 
mode de vie non structuré où l’au­
tonomie et la non-interdiction se 
retrouvent au poste de commande.

Selon cette équipe de géronto­
logues, l’originalité de la crise de 
la retraite, en tant qu’événement, 
réside moins dans l’existence de 
choc, de rupture que dans les con­
séquences psychosociologiques de 
l’éclatement d’un cadre de vie 
érigé sur le travail.

D’autre part, ce livre ayant des 
visées pédagogiques, nous initie à 
l’univers du « nouvel âge ». À l’aide 
de scénarios, nous assistons à des 
scènes quotidiennes, à des situa­
tions anodines mais combien por­
teuses de tensions mal compnses. 
Par ces « histoires-miroirs », les 
auteurs ont ainsi voulu faciliter 
toute ressemblance entre les per­
sonnages racontés et le lecteur- 
préretraité.

Cet ouvrage collectif répondra 
aux interrogations que pose la 
« tombée à la retraite » et à tous 
ceux qui prévoient prochainement 
vivre « au-delà » du travail. Avis 
aux intéressés : penser à sa re­
traite — notre avenir à tous — ne 
fait pas vieillir ! H ors du travail, 
point de salut ?

que d’une façon qui frôlerait l’arbi­
traire et qui causerait sans doute 
bien plus de dommage que la situa­
tion actuelle.

Les subventions spécifiques
Quant à la tendance actuelle à 

multiplier les institutions d’ensei­
gnement spécialisées et les centres 
de recherche en dehors des univer­
sités, jusqu’à sembler préparer un 
nouveau réseau doublant ce qui 
existe déjà, elle semble plus dan­
gereuse encore. Non seulement or­
ganise-t-on ainsi une dispersion au­
trement plus importante que celle 
que déplore le Conseil des univer­
sités mais, dans les cas mêmes où 
ces unités nouvelles sont intégrées 
aux universités, on les leur greffe 
sans respecter leur dynamisme in­
térieur et leurs efforts propres de 
réflexion sur les priorités à adopter. 
L’avenir de la recherche québé­
coise ne concerne pas que les uni­
versitaires et on comprend que le 
gouvernement tienne à ce que se 
développent rapidement les sec­
teurs qu’il juge cruciaux pour Ta- 
venir du Québec. Mais ce dévelop­
pement ne peut pas ne répondre 
que des objectifs souhaités; il doit 
partir des compétences disponibles, 
des ressources en place et des pro­
grammes déjà lancés.

Il serait absurde de penser réo­
rienter à brève échéance des acti­
vités dont le propre est de s’inscrire 
dans le long terme à cause de la 
lenteur obligatoire dans l’acquisi­
tion d’une formation de haut niveau 
et dans l’obtention de résultats so­
lides. Plutôt que par des créations 
de centres nouveaux ou d’équipes 
supplémentaires, le gouvernement

serait bien avisé de s’engager publi­
quement à l’avance sur le niveau de 
financement qu’il consacrera aux 
domaines qui seront prioritaires 
pour les cinq ou, si possible, dix pro­
chaines années : les institutions au­
raient alors et la volonté et le temps 
de se préparer, par un recrutement 
adéquat ou par des adaptations 
dans l’utilisation des ressources en 
place. Les cherch?urs et les cher­
cheuses manquent toujours d’ar­
gent, on le sait, et la perspective de 
pouvoir améliorer leurs subven­
tions ne manquerait pas d’influen­
cer ceux et celles dont le profil de 
carrière ne serait pas entièrement 
incompatible avec les priorités re­
tenues et qui ne seraient pas déjà 
au coeur d’une autre recherche lon­
gue.

Les équipes performantes
Le professesur Chornet, de TU- 

niversité de Sherbrooke, a présenté 
dans LE DEVOIR du 20 novembre 
une proposition dont je sais qu’elle 
correspond à un point de vue lar­
gement répandu dans les milieux 
universitaires. Je me permets de 
résumer son propos : il s’agirait d’i­
dentifier les individus les plus pro­
ductifs en recherche et de concen­
trer sur eux et sur les équipes qui 
les entourent les ressources qui

fiourraient être libérées. Cette so­
utien aurait le mérite évident de 
construire sur ce qui existe déjà et 

de reconn^tre que la meilleure po­
litique en recherche est toujours 
celle qui encourage ce qui va bien 
et non celle qui tente de stimuler ce 
qui ne va pas. Elle respecterait 
aussi la nécessaire autonomie de la 
recherche et des établissements

universitaires tout en donnant à 
l’État les moyens d’une influence 
réelle à moyen terme, soit sur une 
période de quelques années, puis­
que le choix des équipes subven­
tionnées tiendrait compte aussi des 
priorités gouvernementales.

Mais pour qu’une telle politique 
porte fruit, quelques conditions 
préalables devraient être satisfai­
tes. Il faudrait d’abord hausser le 
niveau actuel des subventions de 
base, sans quoi l’asphyxie ambiante 
aurait tôt fait de gagner les équipes 
encore performantes. Il faudrait 
aussi veiller à réserver des fonds 
pour favoriser l’émergence de nou­
velles équipes, surtout dans les cen­
tres périphériques, parce que l’ex­
cellence nourrit l’excellence et qu’il 
est illusoire d’envisager la coexis­
tence de groupes de recherche dt 
haut calibre dans un contexte voué 
à la médiocrité. Il faudrait s’as­
surer que la mission d’enseigne­
ment ne souffre pas encore plus 
qu’aujourd’hui de la primauté ac­
cordée à la recherche, ce qui signi­
fie, entre autres choses, que tous les 
enseignants et enseignantes des 
universités devraient avoir les 
moyens au moins d’alimenter leurs 
cours par des recherches modestes 
et n’exigeant que des ressources li­
mitées. Bref, une telle politique ne 
peut jouer efficacement qu’à la 
marge, pour ainsi dire, en accor­
dant un encouragement spécial et 
des ressources supplémentaires là 
où il semble que les résultats se­
raient les meilleurs, mais à partir 
d’un financement de base stable et 
suffisant pour l’ensemble des insti­
tutions et d’un financement mi­
nimal de tous les secteurs de re­
cherche.

Hommage à Camille Laurin
Avec le départ, le 25 janvier dernier, 
du docteur Camille Laurin, la poli­
tique québécoise, l’Assemblée natio­
nale et le gouvernement du Québec 
perdaient Tun de ses piliers incontes­
tables.

Nous qui avons eu l’occasion de le 
côtoyer surtout lorsqu’il était le titu­
laire du ministère de l’Éducation, te­
nons à lui rendre, par la présente, un 
hommage juste et sincère.

Certes, les historiens ne pourront 
passer sous silence son important 
rôle de chef parlementaire, de minis­
tre et enfin de simple député où il a 
su conserver, malgré l’épreuve et 
avec dignité, la stature d’un homme 
d’État et de devoir.

Mais pour nous, c’est à titre de mi­
nistre de l’Éducation qu’il a su ga­
gner notre profond respect.

Dès son accession à ce ministère, 
il ouvrit sans hésitation la porte à 
une participation paritaire des étu­
diants aux tables de concertation sur 
l’avenir universitaire (1981). En 1982, 
Camille Laurin, caractérisé par une 
ouverture remarquable, répondit fa­
vorablement aux demandes des étu­
diants de cegeps et entreprit une 
large consultation sur le projet de ré­
glementation des études collégiales 
laissé « en aval de la rivière » par son 
prédécesseur.

Plusieurs recommandations mises 
de Tavant par les étudiants furent re­
tenues par le ministre de l’Éducation 
et permirent un meilleur accueil du 
projet de réforme dans le milieu. 
Bien que la méfiance persistait, c’est 
surtout avec la parution de l’énoncé 
politique « Étudiants étudiantes : 
une participation active et responsa­
ble » que nous avons trouvé chez Ca­
mille Laurin l’ouverture politique 
dont le mouvement étudiant avait 
besoin pour changer les mentalités, 
quitter Tanarchospontanéisme, sta­
biliser son organisation et enfin être 
reconnu comme un interlocuteur va­
lable et crédible.

Vinrent ensuite les bourses de li­
bérations syndicales qui permet­
taient aux associations nationales, 
comme c’est le cas pour les autres 
partenaires, de dégager un nombre 
important d’étudiants jwur fouiller et 
articuler leurs revendications. Nous 
réaffirmons la justesse de cette dé­
cision qui peut être jugée sur les ré­
sultats qu’elle a apportés.

‘Il

C'est le 25 janvier que M. Camille Laurin a fait savoir qu’il quittait la vie 
politique. C’est le jour le plus triste de ma vie, avait-il déclaré en faisant 
part de sa décision.

En mars 1983, pour la première 
fois, les étudiants universitaires et 
collégiaux déposaient en commission 
parlementaire permanente sur Té- 
ducation un mémoire sur les négo­
ciations dans le secteur public et 
para-public. Le ministre de l’Éduca­
tion reconnaissait ainsi les étudiants 
comme des partenaires à part en­
tière.

En juin de la même année, malgré 
la résistance des recteurs d’univer­
sités, des syndicats d’enseignants et 
des directeurs de cegeps, la volonté 
et l’acharnement du ministre Laurin 
à vouloir donner une place légitime 
aux jeunes, l’amena à faire adopter 
par l’Assemblée nationale la loi 32 
qui confirmait la reconnaissance et 
stabilisait le financement des asso­
ciations étudiantes québécoises. Une 
premières mondiale et sans la con­
viction profonde et l’assurance qui 
habitait le docteur Laurin, cette loi 
demandée depuis quelques années 
par le milieu étudiant, serait demeu­
rée au stade de projet.

Une fois l’existence d’un mouve­
ment étudiant fort et organisé, notre 
volonté d’agir et notre audace de 
créer nous amena à mettre sur pied 
le Centre étudiant de services com­
munautaires (CESC), lieu privilégié 
d’apprentissage pratique pour tout 
étudiant universitaire. A ce projeL le 
ministre Laurin a souscrit sans ré­
serve parce qu’il croyait à ces ac­

tions et qu’il encourageait cette so­
lidarité nécessaire entre étudiants et 
les groupes ou individus moins nantis 
de notre collectivité.

C’est de concert avec les associa­
tions étudiantes que Camille Laurin 
avait entrepris une longue route, loin 
d’être certaine quand aux résultats 
et quand au type de société (et quand 
au type d’écoles) que notre action 
concertée contribuerait à bâtir. Une 
société dynamique, moderne, com­
munautaire et responsable, bref évi­
demment plus libre...

C’est sans doute avec la volonté 
bien arrêtée d’atteindre bientôt cet 
objectif individuel et collectif que 
nous rendons hommage aujourd’hui 
à ce bâtisseur de société.
Bien à vous,

— JOSÉ ROY
ex-secrétaire général du RAEU 

(1981-82) 
— FRANÇOIS HOULE 

ex-secrétaire général de la FAECQ 
(1982-83)

— JEAN BAILLARGEON
ex-secrétaire général de la RAEU 

(1982-83) 
— SUZANNE ROY 

ex-secrétaire générale de la FAECQ 
(1983-84) 

— JULIE MORENCY 
ex-secrétaire du RAEU (1983-84). 

Québec, le 4 février 1985
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4 Marine
Mon mari n’aurait pas de job dans 
SIX mois».

Chaque mercredi soir, une cin­
quantaine de conjointes, souvent 
plus, se réunissent dans la grande 
salle du conseil central de Sorel- 
Tracy, sur la rue de l’Ëglise, pour 
faire le pomt sur la situatioa 

< Au début je ne comprenais pas 
pourquoi çà traînait, raconte Ger- 
mame Girard, dont le man travaille 
depuis 30 ans sur les chantiers de 
Marine Je chicanais chez nous. De­
puis que je viens ici je comprends 
mieux C’est pour l’avenir qu'on fait 
çà»

Les conjointes ne sont pas sur les 
lignes de piquetage. Elles assurent, 
diraient certains, « l’mtendance et le 
moral des troupes»

Et elles sont nombreuses les trou­
pes Plus de 990 ouvriers dans les 
chantiers Quelque 300 travailleurs — 
surtout travculleuses — de bureau 

Depuis le début du conflit le co­
mité des conjointes a négocié les es­
comptes chez les commerçants, or­
ganisé des fêtes, des activités de loi­
sir, des rencontres d’mformatioa 

Du côté patronaL on conteste d’ail­
leurs cette image de solidarité des 
commerçants locaux.

« Un commerçant qui n’a pas ac­
cepté de leur donner un escompte 
s’est retrouvé avec une manifesta­
tion devant sa porte », déclarait hier 
au DEVOIR, M. Guy Sarrazin, le 
porte-parole de Manne Industne.

Les syndiqués soutiennent que le 
seul commerce actuellement boy­
cotté c’est la pharmacie du député 
de Richelieu et nouveau mmistre du 
Revenu, M. Maunce MarteL 

Financièrement les grévistes se 
débrouillent plutôt bien Plus de 45% 
des conjointes des grévistes travail­
lent Le comité estime que dans plus 
de 75% des familles ce sont les fem­
mes qui s’occupent du budget et 
donc, du budget de grève 

« On a sacrifié le surplus », expli­
que Manon Laprade 

Les grévistes qui ont des dépen­
dants reçoivent $86 par semaine du 
fonds de défense de la CSN. À ce 
montant s’ajoute $40 du syndicat de 
Marme Dans le cas des célibataires 
le montant imtial est de $53.

« Une grève qui se prolonge çà 
crée toujours des tensions dans les 
couples On ne voulait pas que çà se 
termine par des divorces », explique 
Mme Laprade.

Un comité de soutien étudie les 
cas des familles qui auraient besoin 
de revenus supplémentaires Ces 
sommes sont prises à même un 
fonds de secours alimenté par les 
dons de d’autres syndicats Impos­
sible de savoir combien de familles 
ont jusqu’ici dû y faire appel 

« Evidemment, c’est pas toujours 
drôle d’avoir nos maris à la maison, 
raconte Manon Laprade Mais ça 
aussi du bon Ils réalisent mieux ce 
qu’on fait nous autres comme tra­
vail Les enfants aussi commencent 
à connaître leur père»

« Ils vont s’ennuyer quand il re­
commencera à travailler », renchént 
la présidente du comité, Mme Odette 
Lemoyne

Prudentes, les femmes hésitent à 
commenter quelle tournure prendra 
le conflit au cours des prochames se­
maines

Chose certaine elles en ont assez 
des messages radiophomques que la 
direction de Marme fait pénodique- 
ment passer sur les ondes de la .jta- 
tion de radio locale et qui, selon elles, 
recèlent des faussetés 

« C’est comme de la provocation. 
Çà convainc pas le monde Au con­
traire çà les rend plus agressifs, 
lance rageusement Manon Laprade 
Chaque fois qu’on entend la petite 
musique martienne qui précédé le 
message on a le goût de garrocher le 
radio»

Depuis le début du conflit, la direc­
tion de Marine a largement fait 
usage de la radio locale pour expli­
quer son pomt de vue 

« Le syndicat avait commencé à 
faire des émissions spéciales de 15 
minutes le soir, quand on a déadé en 
mai de faire nous aussi des messa­
ges », explique le porte-parole de Ma­
nne Industne, M Guy Sarrazm.

Les messages de 90 secondes de la 
compagnie passent à cinq ou six re­
prises au cours de la journée La sta­
tion refuse toutefois de dire à com­
bien s’élève jusqu’ici la facture publi­
citaire de Manne M Sarrazin dit ne 
pas être en mesure non plus de pré­
ciser ce montant

De son côté le syndicat a retenu 
chaque semame des émissions spé­
ciales de 15 minutes, parfois une 
demi-heure, qui lui coûtent $128 et 
$257

< La grève est maintenant à un 
pomt tournant, déclarait hier M. Sar­
razm. Si le syndicat ne revient pas 
négocier avec des demandes plus 
raisonnables, on est parti pour long­
temps ».

^ Négociations
tement pour but d’empêcher une 
course aux armements dans l’es­
pace’»

M Israelyan n’est pas membre de 
la délégation soviétique qui rencon­
trera le 12 mars prochain à Genève 
les Américains pour traiter des trois 
dossiers des armements stratégi­
ques, des armements nucléaires de 
port^ intermédiaire (INF) etde la 
«guerre des étoiles» Il est cependant 
un spécialiste averti de ces problè­
mes, puisqu’il dirige depuis sept ans 
la délégation soviétique à la confé­
rence du désarmement de TON U.

L’ambassadeur a vigoureusement 
défendu la thèse soviétique selon la­
quelle l’accord Shultz-Gromyko du 8 
janvier dermer oblige les si^taires 
à discuter des trois dossiers en 
même temps, ceux-ci étant bés les 
uns aux autres. Il ne sera pas pos­
sible aux Américains, a-t-il dit, de 
chercher à obtenir des résultats en 
ce qui concerne les armements stra­
tégiques ou les armements nucléai­
res de portée intermédiaire, tout en 
poursuivant le développement de 
leur projet de «guerre des étoiles».

Auparavant, l’ambassadeur sovié­
tique s’était plamt du ton et de l’atti­
tude de Washmgton qui cherche tou­
jours, à son avis, à négocier à partir 
d’une position de force.

Il a également vivement critiqué 
les récents propos de M Kenneth Ad- 
dleman, directeur de l’Agence amé­
ricaine pour le contrôle des arme­
ments et le désarmement (AGDA), 
qui a accusé, mardi dernier à Ge­
nève devant la conférence du désar­
mement, l’Union soviétique de violer 
systématiquement la plupart des 
traités portant sur la hmitation des 
armements

Dans l’intervalle, les États-Unis 
ont à nouveau mvité hier leurs aUiés 
européens et japonais à participer 
aux recherches sur le futur boucher 
stratégique améncam dans l’espace, 
communément appelé «guerre des 
étoiles»

Le porte-parole du Pentagone, M. 
Michael Burch, a déclaré que Was­
hmgton «est favorable à une partici­
pation» des pays d’Europe de l’Ouest 
a l’imtiative de défense stratégique 
améncame (IDS). «Nous étudions di­
verses façons de permettre aux Eu­
ropéens de rivaliser» avec les mdus- 
triels américains si les États-Unis 
décident de procéder à un quelcon­
que déploiement, a-t-il dit.

«Nous en discuterons plus en dé­
tail dans les prochains mois, a cepen­
dant ajouté M. Burch, car nous n’en 
sommes encore qu’à la phase de dé- 
fimtion»

Le porte-parole du département 
de la Défense a confirme que le se­
crétaire à la Défense Caspar Wein­
berger avait évoqué cette question 
au cours de son récent séjour en Eu­
rope

Interrogé sur une participation du 
Japon à ces travaux exploratoires, 
M Burch a répondu «Je crois savoir 
qu’on leur a fait savoir que c’est pos­
sible, a-t-il dit, mais il n’y a pas eu 
d’échange de lettres à ce sujet».

«Nous sommes intéressés par les 
meilleurs systèmes, au meilleur 
coût», a souhgné M Burch, qui a in­
diqué que les alliés des États-Unis 
«sont peut-être plus avancés que les 
États-Unis dans certains domames»

Enfin, ru mon soviétique a avancé 
hier aux pourparlers MBFR de 
Vienne un projet d’accord sur une ré­
duction vénfiable par l’Umon sovié­
tique et les États-Unis de leurs for­
ces terrestres basées en Europe cen­
trale, a annoncé à Moscou M Vla­
dimir Lomyeko, porte-parole du mi­
nistère soviétique des Affaires étran­
gères

M Lomeyko, qui parlait au cours 
d’un briefing, a précisé qu’aux ter­
mes de ce document, l’URSS et les 
États-Unis s’engageraient à réduire 
respectivement leurs forces de 20,000 
et 13,000 soldats pendant la première 
année smvant sa signature

Il s’agit d’une «nouvelle mitiative» 
soviétique, a dit M Lomeyko en pré­
cisant que le projet d’accord com­
portait une clause prévoyant la su­
pervision du retrait des forces des 
deux parties par «trois ou quatre 
points d’observation de part et d’au­
tre» L’Umon soviétique, a (ht M Lo­
myeko, a ainsi «pris en compte cer­
tains éléments (les propositions oc­
cidentales»

«D’autres mesures destinées à as-

AUJOURD’HUI
Soirée d'introduction à un atelier inti 

tulé « Harmonisation corporelle et médi 
tative. au Centre Le Lotus, 10055 Papi 
neau, à 19 h 30 387 9663

■
Dans le cadre des activités du Carnaval 

de Québec, l’Association Québec-Loui 
siane présente deux fais-dodo, soirées de 
danses louisianaises, en compagnie de 
Dewey Balf, musicien louisianais, Lisa 
Ornstein des Dansenes de Québec, Yves 
Lambert et André Marchand de la Bot­
tine souriante Rendez vous aujourd'hui 
et demain à compter de 20 h 30 au Théâ­
tre du Grand Dérangement, 30 rue Saint- 
Stanislas (418) 692-3000

■
Soirée de la Saint-Valenün pour céliba­

taires offerte par Allô Momlial, au 3660 
rue Saint Denis 287-9719

■
Conférence de Guy Corneau à 20 h, en 

la salle A-M050 du pavillon Hubert Aquin 
del’UQAM 738-6620

■
Inform’EUe est un organisme à but non 

lucratif qui offre des consultations télé 
phoniques ou en personne sur des sujets 
tels que les contrats de mariage, les ré­
gimes matrimoniaux, les procédures en 
cas de séparation ou de divorce, les suc­
cessions, les testaments, te budget, etc 
465-4142 ou 4654280

Soirée dansante avec orchestre, orga 
nisée par I,a Maison des Parents, au sous- 
sol de l’église St Jean Baptiste,2525 bout 
Pie IX 598-5455

■
Deux journalistes du Service interna­

tional de Radio-Canada reviennent de 
Chine et présentent à ta Société Canada 
Chine « La Chine, une période de chan­
gement . Rendez vous à 19 h 30 à la So­
ciété Canada Chine, 1072 boul Saint Lau­
rent 866-4119

■
Cette semaine, le Centre Interculturel 

Monchanin fait découvrir le jeu de simu­
lation Bafa Bafa, utilisé dans la forma­
tion des coopérants Ce jeu vise à donner 
les moyens pour s’adapter à n’importe 
quelle culture Rendez-vous à 20 h, au 
Centre 4917 rue Saint-Urbain 288-7229 

■
Le Bureau de Commerce de Montréal 

offre un atelier intitulé « I.a vente un art 
à maîtriser » avec M Philippe Sebag, pré­
sident de Sebag et associés, au 1080 (fôte 
du Beaver HaU de 8 h 30 à 16 h 30 878-4651 

■
Collecte de sang de la Croix-Rouge à 

Saint Sauveur, Chalet Pauline Vanier, rue 
de l’Eglise, de 15 h à 20 h 30, à Charle 
magne, salle Le Bercail, 62, rue St-Paul, 
de 14 h 30 à 10 h 30, et à Montréal, Carré 
Victoria, haU d’entrée, de 9 h 30 à 16 h 30

surer l’exécution de l’accord sont 
également prévbes», a-t-il dit, sans 
en fournir le détail. Moscou tente 
ainsi, selon le porte-parole, de «don­
ner une impulsion nouvelle» aux 
pourparlers de Vienne.

L’accord, d’une durée de trois ans, 
prévoit d’autre part l’engagement 
des pays participants à «ne pas aug­
menter le mveau de leurs forces ar­
mées et de leurs armements en Eu­
rope centrale»

L’Umon soviétique propose enfm 
la poursuite des pourparlers de 
Vienne «jusqu’à la conclusion d’un 
accord global», aux termes duquel 
les deux parties réduiraient leurs 
forces en Europe centrale jusqu’à un 
mveau de 900,000 hommes de part et 
d’autre, dont 700,000 pour les forces 
terrestres

La proposition a été soumise hier 
à Vienne par le chef de la délégation 
soviétique, M Valenan Mikhailov.

4 Lévesque
vant les réticences de ses collègues, 
il fit un « deal » pour 9 h 15, (luittant 
avec l’impression que tel était le 
marché conclu avec ses collègues.

S’étant excusé de ce qmproquo, le 
premier ministra livra ensuite une 
aUocution d’une denu-heure environ, 
à partir d’un texte écnt, mais en d^ 
bordant largement avec aisance, 
brio même, comme seul il sait le 
faire à ses meilleurs jours.

La veille, irome du sort, M. Léves­
que est arrivé à Régina une heure 
plus tôt que prévu, en raison des 
vents favorables qui poussaient le 
F-27 du gouvernement du Québec. 
Comme il aime souvent le faire pour 
se détendre, durant les envolées de 
quelque longueur, le preimer minis­
tre avait joué aux cartes avec des 
collaborateurs, devisant gaiement 
avec les membres de l’imposante 
légation québécoise, composée, ou­
tre lui-même, de trois ministres, une 
quinzaine de fonctionnaires et de 
quatre observateurs.

En soirée, M Lévesque prit part à 
la réception offerte au premier mi­
nistre, dans une atmosphère de dé­
tente. À un point tel que le premier 
ministre fit état publiquement de 
l’accueil fort aimable et de l’hospita- 
hté extraordinaire de M. Devme, (ht- 
ü.

En fin de soirée, il participa à une 
séance de travail avec ses princi­
paux collaborateurs, toujours en 
bonne forme, et rien ne laissa pré­
voir qu’il sèmerait un moment d’é­
moi en amvant en retard au Centre 
des arts de la Saskatchewan.

En fm de journée hier, au cours de 
mini-conférences de presse, M. Lé­
vesque se féhcitait encore de la cha­
leur de l’accueil à Régina et duch- 
mat sec et froid qui prévaut, com­
parativement à l’humuhté de Québec 
et Montréal. Railleur, blagifeur, il 
s’est exclamé « Mais c’est le renou­
veau », à un reporter qui notait son 
excellente performance de la mati­
née

^ Tchernenko
quence, le 27ème congrès du PC US, 
prévu normalement pour février 
1986, pourrait être avancé à l’été ou à 
l’automne 1985

Le brusque retour en URSS du Dr 
Evgueni Tchazov, responsable mé­
dical du Kremlin, qui a écourté un 
voyage aux États-Unis, a été inter­
prété à Moscou comme un inihce de 
la détérioration de la santé de M 
Tchernenko

«C’est une mihcation concrète que 
quelque chose va mal, bien plus que 
toutes les rumeurs demeurent nor­
males dans l’actuelle situation d’m- 
certitude», a estimé un diplomate oc­
cidental

Le docteur Tchazov, un cariholo- 
gue, devait séjourner jusqu’à diman­
che aux États-Unis, mais il a inter­
rompu sa visite mercredi pour ren­
trer à Moscou, selon des responsa­
bles de l’Association des médecins 
pour la responsabilité sociale, un 
mouvement anti-nucléaire améri­
cain dont il était l’mvité.

Âgé de 56 ans, le docteur Tchazov 
est depuis 1968 vice-ministre de la 
Santé et dirige depuis 18 ans le qua­
trième département principal du rm- 
nistère qui est responsable de la 
santé des dirigeants soviétiques. Il 
passait pour le médecm personnel de 
l’ancien président Leonid Brejnev 
dont il avait signé, de même que 
pour son successeur Youri Andro­
pov, le bulletin médical donnant la 
cause du décès.

Constantin Tchernenko, qui est 
âgé de 73 ans, n’a pas été vu en public 
depuis le 27 décembre et son état de 
santé a depuis été Tobjet de multi­
ples spéculations de la part de spé­
cialistes occidentaux, alors que dans 
des interventions publiées hors 
d’URSS des rei^nsables soviétiques 
se sont bornés a confirmer qu’il était 
«malade»

Pendant son séjour aux États- 
Ums, le docteur Tchazov avait tenté 
de se montrer rassurant sur la santé 
du secrétaire général: «Il travaille, 
avait-il dit samedi dermer à Los An­
geles, et s’il travaille, cela signifie 
qu’il n’est pas mourant».

Une autre de ses déclarations aux 
États-Unis, relèvent les spécialistes 
à Moscou, est de nature à dramatiser 
sa décision d’écourter son séjour 
pour rentrer en URSS. Il avait en ef­
fet cité Armand Hammer, un indus­
triel améncam qui fréquente les lea­
ders soviétiques depuis un demi-siè­
cle et qui avait dit du cardiologue: 
«Si vous pensez que le docteur Tcha­
zov est le médecm de Tchernenko et 
s’il est ici, cela prouve que tout va 
bien»

«Toutes proportions gardées, a es­
timé mercredi un diplomate occiden­
tal, son retour à Moscou rappelle ce­
lui d'Igor Andropov», le fils de Tan- 
cien numéro un revenu brusquement 
de Stockholm en URSS deux jours 
avant le décès de son père.

La décision du cardiologue sovié­
tique, soulignent les experts, n’est 
toutefois pas nécessairement mo­
tivée par la santé du numéro un.

Un autre membre de la direction 
soviétique, M. Vassili Kouznetsov, 
suppléant du bureau politique et pre­
mier vice-président du Soviet su-

Crême, n’a en effet pas été vu en pu- 
Uc depuis le 25 janvier alors que sa

presence aurait protocolairement 
été requise à une occasion au moins

Il devait en effet prononcer, 
comme tous ses pairs, un (liscours 
préélectoral avant le scrutm du 24 fé­
vrier, mais ne l’a pas fait, ce qui 
donne à penser qu’il connaèt égale­
ment des problèmes de santé.

M Vassili Kouznetsov est à 84 ans 
le doyen des 22 membres du bureau 
politique et du secrétariat du comité 
central

4 Régina
menacent de saper la confiance De 
fait, en début d’après-midi, la Ban­
que du Canada confirmait la hausse 
de son taux d’escompte pour une 
troisième semaine consécutive. Ce 
qui est en cause, ce sont des emplois, 
a-t-il dit

Ceux qui craignent que la baisse 
du dollar canadien puisse entraîner 
une reprise de Tmflation s’inquiètent 
inutilement, assure le preimer minis­
tre albertam II rappelle que les pré­
dictions pessimistes du gouverneur 
de la Banque du Canada, Gérald 
Bouey, faites en 1982 devant les pre­
miers mimstres ne se sont pas réab- 
sées Pourtant le seuil psychologique 
du dollar à $0 80 est abaissé mainte­
nant à moins de $0.75

Le premier ministre ontarien 
Frank Miller avait pour sa part ou­
vert le bal rapidement en notant que 
les taux d’intérêts sont beaucoup 
trop élevés Alors que l’inflation est a 
3 5%, des taux d’intérêts de 7% de­
vraient être suffisants, a-t-il souligné.

Le premier ministre René Léves­
que a suivi en qualifiant la pobtique 
monétaire canadienne de «Tune des 
plus restrictives de tous les pays in­
dustriels» En 1982, les taux d’intérêt 
réel (l’inflation déduite) étaient de 
5% Ils sont maintenant de 7%, dit-il. 
Avec le haut taux de chômage, il faut 
une politique monétaire expansion­
niste Cela encouragerait la cnsom- 
mation, la construction domiciliaire 
et stimulerait les exportations, a-t-il 
dit Plusieurs premiers ministres no­
tent que le dollar canadien est suré­
valué par rapport aux monnaies au­
tres que le dollar améncam

Le premier ministre manitobain 
Howard Pawley a souligné pour sa 
part l’effet dévastateur qu’avait eu la 
politique monétaire avec ses hauts 
taux d’intérêts sur les régions ayant 
une économie peu diversifiée. Cela a 
accentué des disparités régionales, 
a-t-il dit tout en affirmant qu’il y a 
«des occasions à saisir».

Le premier ministre Mulroney, 
comme son ministre des Finances, 
Michael Wilson, noteront en réponse 
que le gouvernement fédéral par­
tage les vues des provmces à l’égard 
des taux d’intérêt M Wilson rappel­
lera que dans son Exposé écono­
mique du mois de novembre il s’est 
fixé comme objectif la réduction des 
taux d’intérêts. Pour cela, il faut 
moins une modification de la poli­
tique monétaire qu’une réduction des 
déficits gouvernementaux et le ré­
tablissement de la confiance des in­
vestisseurs. Selon M Wilson, le gou­
vernement conservateur a déjà eu 
quelques succès et il demaniie en 
quelque sorte qu’on lui laisse de 
poursuivre la mise en oeuvre de ses 
pohtiques

Les hausses des trois dermères se­
mâmes du taux d’escompte sont sim­
plement conjonctureUes et dues qu’à 
la force du dollar américain, note le 
ministre qui se dit convaincu que 
cela passera. Il ajoute que la Banque 
du Canada n’est pas restée inactive 
et a tenté de modérer les pressions à 
la hausse Puisque le Canada fait 
80% de son commerce extérieur 
avec les États-Unis, il est (bfficile de 
ne pas prendre le dollar américain 
comme monnaie de référence, ré- 
pond-il enfm au premier mmistre al­
bertam Celui-ci souligne que son ob­
jectif est la recherche d’une plus 
grande stabilité et se dit heureux que 
le débat soit amorcé

Ce débat sur la politique moné­
taire résume ce que les premiers mi­
nistres avaient à se dire sur le pre­
mier sujet à Tordre du jour de la con­
férence. les investissements À 
pnon, c’était un sujet où les consen­
sus étaient impossible. Alors que le 
fédéral ne pouvait accepter une ré­
vision de sa politique monétaire, M 
Mulroney savait que certaines pro­
vinces ne pouvaient accepter main­
tenant de réduire leurs déficits et 
l’intervention de l’État dans l’éco­
nomie, smon que pour en faire un 
voeux pieux

Par exemple, le premier mmistre 
ontarien qui sera très bientôt en 
élection notait que personne ne peut 
promettre que les déficits disparaî­
tront Les gouvernements doivent 
s’engager plus simplement à ne pas 
accroître leurs dé^nses. Bref, il ne 
faut plus chercher a faire davantage, 
mais «il faut faire mieux Et parfois 
faire mieux signifie souvent faire 
moins», comme a déclaré M Mul­
roney en début de scéance en notant 
que que Ton ne peut plus vivre audes- 
sus de nos moyens. Il y a deux pa- 
bers de gouvernement, mais un seul 
contribuable, dit-il pour justifier la 
nécessité pour les gouvernements 
d’harmoniser leurs actions

L’absence de décisions concrètes 
de la part des premiers mimstres en 
matière d’mvestissements n’mqmète 
pas outre-mesure le premier minis­
tre canadien. Cette «conférence de 
l’espérance» doit viser avant toute 
chose à donner aux Canadiens une 
idée claire de ce qu’il faut faire pour 
assurer le renouveau économique et 
donner l’impulsion nécessaire, a-t-il 
(Ut en ouvrant la conférence et à cet 
égard les premiers ministres seront 
en mesure de tirer quelques lignes 
générales d’action au terme de la 
conférence

De manière générale, les premiers 
muüstres acceptent en effet les prio- 
ntés qu’a proposées M. Mulroney en 
ces termes. «Ce que les Canadiens 
attendent de leurs gouvernements, 
c’est Tharmomie et la cohérence

i.) Ce que les investisseurs atten- 
ent des gouvernements, c’est la pré- 
visibUité, ce que les consommateurs 

recherchent, c’e.st la fiabiUté; et ce 
que les miUeux d’affaires attendent 
avant tout des gouvernements, c’est 
lastablUté (...) Ce que nos partenai­
res étrangers souhaitent trouver au 
Canada, c’est la fiabiUté et l’adapta-

Michel Clair accorde 
$1 million à ONET
NATHALIE PETROWSKI

Le ministre Michel Clair s’était dé­
placé pour l’occasion. Et l’occasion 
avait quelque chose de solenneL Au 
terme de près d’un an de négocia­
tions, le gouvernement québécois ac­
ceptait enfm de signer un protocole 
d’entente avec ONET (Operation de 
nettoyage de l’environnement tem- 
torial) et d’accorder au groupe de 
jeunes écologistes, une subvention 
de $1 milbon dans le cadre de l’Année 
Internationale de la Jeunesse

Dans les locaux décapés de la rue 
Delorimier, l’esprit était à la fête, 
mais surtout au soulagement puis­
que le gouvernement a tenu les jeu­
nes en haleine jusqu’à la toute der­
nière minute II y a à peme deux se­
maines, les jeunes menaçaient d’ail­
leurs de fermer boutique devant le 
manque d’empressement du gouver­
nement et surtout devant l’urgence 
de leurs propres échéances. Il ne 
leur reste en effet plus que six mois 
pour mobiliser une bonne part de la 
jeunesse québécoise âgée entre 14 et 
18 ans, qui sera invitée au cours de 
Tété, à participer à une sorte de hap- 
pemng écolo^que, sur les berges (lu 
fleuve Saint-Laurent. L’événement 
aura beu du 20 au 28 juiUet

Si la date ne pose aucun problè- 
me,tous les autres détails ae l’opé­
ration, ont été source de migraines 
et de différents entre le gouverne­
ment et les jeunes. Le gouvernement 
ne s’est finalement ralbé au projet 
qu’après avoir émis une liste inter­
minable de conditions. Celles-ci por­
tent autant sur le financement que 
sur l’ampleur du projet et témoi­
gnent à leur façon de la prudence 
malaibve d’un gouvernement qui ne 
veut pas répéter les erreurs des fêtes 
de Tannée denuère.

Parmi les points saillants du pro­
tocole, on remarque d’abord que la 
subvention uutiale de $ 2.4 milbons, a 
diminué en cours de route. Les jeu­

nes devront désormais se débrouiller 
avec un milbon pour autant que le 
gouvernement fédéral accepte de 
verser le même montant. Ils rece­
vront $125,000 dans les prochains 
jours. Le reste de la somme, soit 
$875,000, sera versé à raison de $1 
pour chaque $4 recueilb dans Tentre-

grise privée ou chez la ixipulation.
(ais le Secrétariat à la Jeunesse qui 

gère le budget de $9.4 milUons des­
tiné à l'Année Internationale de la 
Jeunesse, se réserve le droit d’ar­
rêter le versement de la subvention 
si les conibtions de l’entente ne sont 
pas respectées.

Par ailleurs, la longueur des nves 
nettoyées est passée de 3,000 km à 
1,000km, à la demande du gouver­
nement. Celui-ci a également pro­
posé que la mobibsation de 100,000 
jeunes soit réduite de moitié. A ce su­
jet, le ministre Clair déclarait que 
ces con(btions n’avaient pas été im­
posées mais qu’elles étaient le fruit 
de négociations dans le but «d’aider 
les jeunes à bâtir un scénario réa­
liste.»

Les jeunes ont accepté le nouveau 
scénano sans trop rechigner, comme 
une concession nécessaire pour ar­
river à leurs fins. Mais ils semblent 
beaucoup moins enthousiastes à Ti- 
dée de voir deux observateurs du Se­
crétariat de la Jeunesse, siéger sur 
leur conseil d’administration. Malgré 
l’assurance du ministre Clair qu’il 
n’est nuUement question de mettre le 
conseil d’administration d’ONET en 
tutel, la question n’est pas encore ré­
glée. Les jeunes et le gouvernement 
s’entendent sur le fait que les obser­
vateurs offriront leur soutien techm- 
que et assureront une liaison per- 
mamente entre les deux partenaires. 
Mais ils ne s’entendent pas sur Té- 
ventuel rôle de conseillers des obser­
vateurs. Pour l’instant toutefois, le 
climat est à la détente et les deux 
partis semblent enfin unis par leur 
optimisme smon par leur bonne foi.

bibté».
Le premier ministre Pawley ap­

portera pour sa part une réserve en 
rappellent que la relance de l’éco­
nomie n’est pas une fin en soi. Ce 
n’est pas seulement la création d’em­
ploi qu’il faut rechercher, mais Té- 
quite entre les régions, entre les 
poupes sociaux, a-t-il rappellé.

La recherche de l’équité entre les 
régions est une préoccupation par­
tagée par plusieurs premiers nunis- 
tres qui ont pu commencer hier leurs 
discussions sur le développement ré­
gional. Le deuxième pomt de Tordre 
du jour, la formation de la main 
d’oeuvre, ayant été réglé rapide­
ment, les premiers ministres ont pu 
passer plus rapidement que prévu au 
troisième point à Tordre du jour. 
Cela leur laissera plus de temps au- 
jourd’hui pour discuter de com­
merce extmeur, un pomt auquel M. 
Mulroney accorde beaucoup d’im­
portance

4 Formation
janvier, elle avait rencontré ses ho­
mologues provmciaux à Toronto

L’entente s’est faite rapidement 
pour dire que les programmes d’em­
ploi tels que conçus par le gouver­
nement fédéral ne répondent plus 
aux besoins Mme MacDonald les ca­
ractérisent rapidement en disant 
qu’il s’agissait fmalement que de pro­
grammes qui visaient avant tout à 
créer des emplois de courte durée 
Un adjoint précise que Ton voulait 
auparavant permettre aux chômeurs 
de se quabfier pour Tassurance-chô- 
mage, ce qui faisait que les emplois 
offerts étaient de 20 ou 28 semâmes.

Désormais, Tobjectif premier sera 
de permettre aux participants aux 
programmes de formation ou de 
création d’emploi d’acquérir des 
compétences. Comme cela a déjà 
été dit pour les emplois d’été pour 
étudiants, on cherchera à faire en 
sorte que l’emploi occupé permette 
de développer des compétences ac­
quises ou d’en acquérir de nouvelles 
en vue d’un futur emploi permanent.

À cet objectif s’ajoutera cinq au­
tres objectifs’ l’accès à l’emploi mut 
aider les jeunes et les femmes a en­
trer sur le marché du travail; le dé­
veloppement de l’emploi pour aider 
les chômeurs chronmues à trouver 
de nouvelles possibibtœ d’emploi; la 
formation dans les secteurs en pé­
nuries de main-d’oeuvre, Taide aux 
collectivités en perte de vitesse; Tm- 
novation

Les deux pabers de gouvernement 
s’engagent à harmoniser leurs pro­
grammes, mais surtout Ottawa ac­
cepte de respecter les besoins pro­
pres à chaque provmce, à chaque ré­
gion On tienib'a compte des différen­
ces, assure-t-on tout en promettant 
que les décisions seront décentrab- 
sées En plus, on s’engage du côté fé- 
déralà mettre fin au financement 
temporaire de ces programmes. Il y 
aura des engagements à long terme 
de fmancement.

Selon Mme MacDonald, la créa­
tion d’emploi et la formation sont 
une repsonsabilité tripartite qui en­
gage autant les provinces que le sec­
teur privé Des discussions auront 
beu au cours des prochaines semai­
nes pour définir leur participation et 
les ajustements nécessaires.

Pour l’instant, le gouvernement fé­
déral attend des provinces qu’elles 
feront un effort pour non seulement 
s’ajuster à ette stratégie mais aussi 
un effort financier Elle se refuse à 
préciser ses attentes pour l’instant. 
On peut présumer que les provinces 
n’uivestiront pas plus d’argent qu’ac- 
tuellementÇpuisque Ottawa n’en met 
pas plus

Les chiffres publiées hier mon­
trent que le budget fédéral ne con­
sacrera que $2.2 milbards à la créa­
tion d’emploi, soit exactement le 
même montant qu’en 1984-85. 
Comme M Mulroney Tavait soubgné 
en début de journée, il s’agit de fab-e

mieux avec parfois moins d’argent 
Mme MacDonald estime que ses pro­
grammes impbqueront cette année 
400,000 personnes, ce qui serait 12,000 
de moins que Tan dermer. Ce pourra 
être moins cependant compte-tenu 
des difficultés normales de démar­
rage.

Le budget fédéral pluriannuel 
avait prévu $1.2 milbard pour Tem- 
ploi et la formation. En novembre, le 
ministre des Finances avait ajouté 
$1 milliard qui pour l’essentiel ser­
vira aux emplois d’été ($205 mil­
lions) ; à l’accès des jeunes et des 
femmes aux marché du travail ($125 
milbons);aux chômeurs chromques 
($350 milbons).

De son côté, le premier ministre 
du Québec a salué avec enthou­
siasme cette entente générale, di­
sant même à l’instar de son homo­
logue de la Colombie Britannique, 
que la conférence de Régina aura 
été fructueuse même si elle n’a ac- 
compU que cela de concret II ajoute 
toutefois qu’il reste de nombreuses 
modabtés à résoudre et que le Qué­
bec réclame toujours la maîtrise 
d’oeuvres des programmes d’éduca­
tion des adultes.

La ministre déléguée à la Condi­
tion féminine, Mme Francine La- 
londe, a fait valoir que la dupbcation 
et les chevauchements des (leux gou­
vernements en cette matière sont 
coûteux, inefficaces et intolérables 
Elle ajoute que le gouvernement a 
consulté ses partenaires synibcaux 
et patronaux, et que tous convien­
nent que le Québec devrait être le 
seul maître. Rappelant les propos 
conciliants de M. Mulroney durant la 
campagne électorale, elle souhaite 
que son souci s’harmomsation et de 
concertation se concrétise dans les 
discussions à venir entre Ottawa et 
le Québec

Dans un document d’appui, le Qué­
bec estime que les pobtiques des pro­
grammes qu’il s’est donnés impli­
quent qu’il assume la pleine respon­
sabilité à l’égard de la formation et 
des développements de ses ressour­
ces humaines. Il se réjouit de l’atti­
tude du nouveau gouvernement fé­
déral, « plus conscient des nouveaux 
besoins et qui reconnaît le rôle ca­
pital des piovmces et la nécessité de 
renouveler le (balogue ». Il note aussi 
l’importance nouveUe qu’Ottawa ac­
corde à la souplesse, à la simpbfica- 
tion et à la décentrabsation.

Le document reprend l’argument 
traibtionnel voulant que la formabon 
professionnelle des adultes doive 
être du ressort exclusif du Québec, 
« parce qu’elle constitue un instru­
ment-clé pour régulariser le fonc­
tionnement du marché du travail et 
pour soutenir son développement 
économique et social».

Ensemble, dans les mêmes sec­
teurs, les deux gouvernements dé­
pensent environ $1 milliard pour la 
formation des adultes au Québec, 
soit près de $600 milbons par le Qué­
bec et un peu moins de $400 millions 
par Ottawa. D’une responsabilité 
« partagée », on est passé à une res­
ponsabilité « mêlée », selon le Qué­
bec, avec des résultats fort discuta­
bles et dommageables pour les pre­
miers intéresses. Au beu d’être sou­
ples et adaptés, les programmes sont 
complexes et rigides, en raison du 
nombre des intervenants et des dé­
doublements qui s’ensuivenL

Tout en se réjouissant de l’entente 
générale, M. Lévesque n’a pas Tin- 
tention de lâcher afin que le Québec 
obtienne la complète maîtrise du vo­
let éducatif. Pour lui, l’entente est le 
début d’un processus vers la maîtrise 
d’oeuvres. M le ministre Johnson 
ajoute que Ton pourra enfin sortir du 
maquis en cette matière

Evitez la fumée
Pour mieux respirer
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LES AFFAIRES
...EN QUELQUES LIGNES
SYLVAIN BLANCHARD

■ Baisse du bénéfice de Molson
Les Compagnies Molson Limitée ont encaissé des revenus consolidés 

de $1.5 milliard au cours des neuf premiers mois 
de leur exercice financier s’étant terminé le 31 dé­
cembre dernier. Le bénéfice net encaissé durant 

_ cette péiode s’établit à $52.3 milbons, ou $1.83 par 
ÊL Æk A action, comparativement à $65.4 millions, ou $2.29 

W action, l’année dernière. Le bénéfice net dilué 
a ■ # est de $1.69 par action, comp^ativement à $2.10 

en 1983. Les revenus du troisième trimestre s’é­
lèvent à $460.3 millions, tandis que le bénéfice net 
passe à $7.8 millions, soit un bénéfice dilué de $0.27 

par action, par rapport à $14.2 millions, ou 47 cents par action, lors de 
l’exercice précédent.

1984, une excellente année pour 
le Trust Général du Canada

Le bénéfice net du Trust Général a atteint $ 14.5 millions en 1984, en 
hausse de 10.7 % par rapport aux $ 13.1 millions réalisés 
en 1983.

Exprimé par action, le bénéfice net dilué a été de 
$ 2.92. L’actif total du 'Trust Général au 31 décembre 1984 
fnse les $ 2.5 milliards, une procession de près de 17 % 
par rapport à l’an dernier. L’acUif sous gestion à la fin de 
1984 se chiffre à $ 7.3 milliards alors que le rendement 
sur l’avoir des actionnaires atteint les 16.8 % en 1984.

Les revenus bruts ont totalisé $ 325 millions en 1984, $ 45 millions de 
plus qu’en 1983.

Daon réagit à l’offre de EBC
Entreprises Bell Canada Inc. (BCE) a annoncé hier que 41 millions 

d’actions ordinaires de la Corporation d’aménagement Daon, soit 62.8 % 
des actions ordinaires en circulation de cette société, avaient été sou­
mises en réponse à l’offre d’achat de BCE. Cette offre, qui prévoyait un 
pnx d’achat de $3.00 l’action, a pris fin hier après-midi à 16 h 30, heure 
locale.

Ainsi qu’il était prévu dans l’offre, BCE a fait savoir, après avoir ob­
tenu l’approbation des autorités compétentes, qu’eUe prendrait livrai­
son et effectuerait le paiement de 100 % des actions déposées par cha­
cun des actionnaires.

Comme l’indiquait l’offre du 18 janvier, le conseil d’administration de 
DAON a accordé à BCE une option d’achat sur un maximum de 13 mil- 
hons d’actions ordinaires non emises de DAON au prix de $3.00 l’action. 
Ce droit d’option peut être exercé d’ici au 3 mars prochain.

■ Abitibl-Price acquiert CIP Daxion
Abitibi-Price Inc. de Toronto va accroître sa part du marché de la 

distribution des papiers industriels ^ce à l’acquisition de CIP Daxion 
Inc., filiale à part entière de CIP Inc. L’entente, signée le 13 février de­
vrait entrer en vigueur le 28 février prochain. CIP Daxion approvi­
sionne en papier et en produits d’emballage les hôpitaux, hotels, restau­
rants et autres établissements de services. L’industrie de la restaura­
tion-minute constitue Tun des principaux marchés de CIP Daxion. L’en- 
trepnse emploie quelque 360 personnes. En 1984, son chiffre d’affaires 
s’est élevé à $ 111 millions grâce aux activités de 18 centres de distribu­
tion situés dans de nombreuses grandes villes du Canada.

■ Baisse du bénéfice de Rothmans
Le bénéfice consolidé de Rothmans de Pali Mall Canada pour les neuf 

premiers mois de son exercice financier 1984-1985 s’est élevé à $ 30.9 
millions, contre $41.3 millions pour la pénode 
correspondante de Tan dernier. Le chiffre 

\\ 1L/L^y< d’affaires consolidé s’élève à $ 1.2 milliards,
tandis que le bénéfice d’exploitation du sec­
teur du tabac de la compare ressort à $ 16.3 
millions, contre $ 17.3 millions en 1983. Au 31 
décembre dernier, le bénéfice trimestriel 
consolidé s’établissait à $ 8.3 millions, contre 
$ 12 millions pour le trimestre correspondant 
de l’exercice précédent. Par action ordinaire, 

le bénéfice se chiffre à $ 1.42, contre $ 2.10 en 1983.
Pour le secteur du tabac, le bénéfice d’exploitation s’élève à $ 6.5 mil­

lions, contre $ 5.6 millions en 1983.

■ Falconbridge fractionnera ses actions
Falconbridge Limited a annoncé hier qu’eUe demandera à ses action­

naires d’approuver le fractionnement des actions de la société sur une 
base de cinq contre une lors de l’assemblée annuelle de la compagnie 
qui aura lieu en avril. La société a annoncé en outre que son Conseil 
d’administration avait approuvé le dépôt d’un bref prospectus prélimi­
naire auprès de toutes les commissions de valeurs mobilières provin­
ciales en vue d’une offre d’actions ordinaires.

■ Profit record de
$ 2.9 mlinards pour Ford

Le constructeur américain Ford Motor Co a enregistré des bénéfices 
nets de $721 millions au cours du quatrième trimestre de Tannée der­
nière, ce qui porte ses bénéfices pour 1984 à un montant record de $2.9 
milliards.

Les résultats financiers du deuxième constructeur automobile amé­
ricain au trimestre dernier ont néanmoins été inférieurs aux $781 mil­
lions réalisés au quatrième trimestre 1983. Cette diminution de 8 % des 
bénéfices nets est due, a indiquée 
Ford, à un accroissement des im­
pôts, résultant de la fin des crédits 
d’impôts accumulés durant les qua- / 
tre années de marasme de Tindus- ' 
trie automobile américaine.

Au quatrième trimestre 1984, les 
ventes de Ford ont néanmoins été
en hausse de 8 % par rapport à la même période de 1983, soit $13.4 mU- 
liards contre $114 milliairds.

Pour l’ensemble de 1984, les ventes de Ford ont atteint $52.3 milliards, 
en hausse de 18 % par rapport aux $44.4 milliards réalisés en 1983.

■ ... Et de $2.4 milliards pour Chrysler
Le troisième constructeur américain d’automobiles, Chrysler Corp., a 

annoncé hier un bénéfice record de $2.4 milliards pour Tannée 1984, con­
tre $ 701 millions Tannée précédente.

Le chiffre d’affaires de la firme s’est élevé à $19.6 milliards contre 
$ 13.3 milliards en 1983. Les bénéfices annoncés par Chrysler portent à 
près de $ 10 milliards l’ensemble des bénéfices réalisés par les trois 
grands américains de l’automobile en 1984. L’ampleur de ces bénéfices, 
a souhgné hier un analyste de la firme d’études économiques Data Re­
sources Inc., ne va pas manquer d’apporter de Teau au moulin de ceux 
qui sont en faveur de la suppression du contingentement volontaire des 
exploitations de voitures japionaises aux États-Unis.

Selon un rapport de la commission internationale du commerce, les 
constructeurs, à l’abri du contingentement, ont pu largement relever 
leurs prix. Il en a coûté, a-t-il noté, quelque $ 15.7 milliards aux consom­
mateurs américains depuis 1981.

Le taux d’escompte grimpe à 10.48 %
(PC-AFP) — Le Uux d’escompte 

a monté de 10.31 à 10.48 %, hier. Il se 
trouve ainsi à son plus haut niveau 
depuis deux mois.

La hausse du loyer de l’argent con­
statée ces dernières semaines aurait 
été encore plus forte n’eût été de Tin- 
tervention de la Banque du Canada 
pour modérer le mouvement, avait 
dit le ministre des Finances Michael 
Wilson à la réunion des grands ar­
gentiers à Regma, quelques minutes 
seulement avant que l’institut d’é­
mission n’annonce le relèvement de 
son taux d’escompte.

Cambistes et observateurs esti­
ment que la montée du taux direc­
teur est une indication de la banque 
centrale de s’en tenir à sa ligne de 
conduite tracée depuis longtemps et 
qui consiste à empêcher que notre 
dollar se déprécie vis-à-vis de la de­
vise américaine. Mais cela signifie 
aussi, ajoutent-ils, que les Canadiens 
peuvent s’attendre à payer le prix 
pour la défense de notre monnaie, ce 
qui se traduira par une augmenta­
tion des taux d’emprunt dans les se­
maines qui viennent.

14 Fév
10.48%

1985
(hebdomadaire)

““Source Banque du Canada 
I

Quelques grandes banques ont 
déjà haussé les taux hypothécaires, 
de Tordre d’un quart à un demi-point, 
au début de cette semaine et la ten­
dance pourrait s’étendre aux autres

taux d’mtérêt
Quant au dollar américain, il s'est 

accordé une pause hier sur les mar­
chés des changes, après sa vertigi­
neuse ascension des jours précé­

dents.
A l’ouverture du marché de New 

York, la monnaie américaine, qui 
avait passé la barre des 3.30 maw 
mercredi soir, cotait 3.2820-30 marks, 
10.0430-60 ff, 2.7975-85 francs suisses 
et 0.9140-49 livre sterling. Quant au 
dollar canadien, il a terminé à Mont­
réal à 74.62, en hausse de .03.

Selon des cambistes, ce moment 
de répit, après deux semaines de 
hausse, s’explique notamment par 
des pnses de bénéfices.

À Pans, le dollar a été coté 10.051 
ff contre 10.055, son cours record de 
mercredi, le mark progressant de 
3.053 ff à 3.058 ff.

Sur le marché de Francfort, la 
monnaie américame s’est également 
légèrement repliée, se changeant à 
3.2823 dm contre 3.^94 dm la veille, 
son cours le plus haut depuis 13 ans, 
sans que la Bundesbank mtervienne. 
Le franc français s’est changé à 32.69 
dm contre 32.75 pour 100 fL

Enfin, l’or a profité de cette pause 
pour se raffermir; il a débuté la 
séance sur le marché de New York à 
303.6 dollars contre 302.80.

LA CONFIANCE ET LA CROISSANCE 
ONT FAIT EXPLOSER LE DOLLAR US
JACQUES LÉTANG
du Monde

Un dollar US à plus de 10 francs ! 
Une telle hypothèse paraissait par­
faitement incongrue il y a seule­
ment trois ou quatre ans. La plu­
part des experts s’appuyant sur de 
savants modèles économétriques 
ne prévoyaient-ils pas un déficit 
énorme et insurmontable du com­
merce extérieur de la France avec 
un dollar à 6 francs, puis à 7 francs, 
puis à 8 francs...

Or, les paiements courants du 
pays se sont quasiment rééquili­
brés en dépit — certains diront 
grâce — à un dollar supérieur à 9 
francs. En outre, le franchissement 
du seuil psychologique des 10 
francs se fait presque dans l’indif­
férence.

Le marché et plus généralement 
le public constatent qu’aucune ca­
tastrophe n’est survenue. Blasés ou 
résignés, ils ne seraient pas autre­
ment surpris que le billet vert file 
désormais vers les 11 francs. Que 
s’est-il passé pour que les schémas 
prévisionnels anterieurs se trou­
vent à ce point démentis par les 
faits ?

Un tel décalage semble mettre 
en cause la rationalité de la science 
économique. C’est oublier que les 
enchaînements les mieux établis 
peuvent être modifiés considéra­
blement par un changement des 
comportements. Difficiles à pré­
voir, ces derniers sont en effet à la 
base des bouleversements obser­
vés ces dernières années.

Le dollar à 10 francs, c’est un re­
cord historique absolu, redevable 
en partie à la faiblesse intrinsèque 
du franc et aux dernières dévalua­
tions de la monnaie française à l’in­
térieur du système monétaire eu­
ropéen. Il ne s’agit pas toutefois 
d’un phénomène purement fran­
çais. L’ascension du dollar est gé­
nérale, et s’il n’a pas retrouvé les 
niveaux des années 60 contre yen, 
deutschemark ou franc suisse, il 
s’en approche.

La période de flottement géné­
ral, commencée en 1973, peut ainsi, 
d’une certaine façon, être consi­
dérée comme une grande paren­
thèse à Tissue de laquelle le dollar 
aurait presque retrouvé son statut 
antérieur. Alors, simple restaura­
tion d'un dollar fort après un affai­
blissement momentané et acciden­
tai ? Retour à la normale ?

Les choses në sont pas aussi sim­
ples. Certes, les « chartistes » — 
spécialistes de l’étude des graphi­
ques — transposant aux changes 
les méthodes utilisées couramment 
pour évaluer la tendance des cours 
des valeurs mobilières ne se pri­
vent pas de triompher. Beaucoup 
d’entre eux avaient bien anticipé la 
remontée du dollar en se fondant 
sur l’analyse des courbes du passé. 
Le mouvement de baisse ne pou­
vait être suivi que d’une phase de 
hausse symétrique. Une bonne pré­
vision ne vaut cependant pas une 
explication.

Certes, du côté américain, on 
met volontiers l’accent sur Tas^ct 
restauration. Le dollar retrouverait 
la vigueur qu’il n’aurait jamais dû 
perdre, en liaison avec le redres­
sement de l’économie américaine 
et avec le retour de la confiance 
provoquée par M. Reagan. Cette 
force, reflet et symbole de la puis­

sance américaine, neoeut être que 
bénéfique pour les Etats-Unis et 
pour le reste du monde, puisqu’elle 
est l’attribut normal et attendu de 
la pnncipale monnaie servant aux 
échanges commerciaux et finan­
ciers dans le monde.

Pourtant, si Ton se réfère aux 
raisonnements économiques tradi­
tionnels qui s’efforcent de relier l’é­
volution des taux de change aux 
données économiques fondamen­
tales, la montée du dollar apparat 
davantage comme une rupture que 
comme un phénomène s’inscrivant 
dans la contmUité.

De fait, les calculs théoriques de 
parité où les modèles économétri­
ques retiennent généralement, 
pour le long terme tout au moins, la 
comparaison des pouvoirs d’achat. 
Lesifeux de change sont censés s'a­
juster pour compenser les écarts 
d’inflation entre les pays. Or, si les 
fortes tensions inflationnistes aux 
États-ynis ont bien provoqué la 
chute du dollar en 1979 et au début 
de 1980, ce critère ne peut justifier 
son rétablissement ultérieur. La 
hausse des prix est certes revenue 
à 4 % environ aux États-Unis, mais 
l’Allemagne et le Japon, dont les 
monnaies s’affaiblissent, ont fait 
nettement mieux avec une progres­
sion du coût de la vie ne dépassant 
pas 2%.

Même constatation au regard 
d’un autre facteur souvent consi­
déré comme déterminant : le solde 
du commerce extérieur et des paie­
ments courants. Un excédent est 
habituellement le signe d’une 
bonne compétitivité d’un pays et 
d’une bonne gestion de l’économie. 
Là aussi, l’envolée du dollar de ces 
dernières années paraît quelque 
peu étonnante compte tenu de 
l’élargissement du déficit commer­
cial américain : $ 61 milliards en 
1983 et pas loin de $ 130 milliards 
Tannée dernière. Pour les paie­
ments courants, un solde négatif de 
$ 42 et $ 107 milliards respective­
ment pour 1983 et 1984. Dans le 
même temps l’Allemagne et le Ja­
pon affichent au contraire des sol­
des positifs insolents. Tokyo a an­
noncé par exemple un excédent 
commercial de plus de $ 40 mil­
liards pour 1984.

La divergence est moins grande 
en ce qui concerne la comparaison 
des taux de croissance des agré­
gats monétaires, mais là encore 
elle ne plaide pas en faveur de la 
devise américaine.

Inversement, et contrairement 
aux théories qui n’accordaient aux 
différences de taux d’intérêt qu’une 
influence relativement marginale 
et limitée au court terme, celles-ci 
ont eu un impact prolongé et con­
sidérable au bénéfice du dollar.

Bien que les variations de cours 
de la devise américaine n’aient ja­
mais été en étroite corrélation 
comme pour d’autres monnaies, 
avec ces données fondamentales — 
en raison même de sa nature de vé­
hicule des transactions financières 
internationales, — elles n’en revê­
tent pas moins un tour étonnant et 
paradoxal depuis 1980 et encore 
plus depuis deux ans. C’est ainsi 
que, selon la plupart des experts qui 
calculent les taux de change réels 
(tenant compte des écarts d’infla­
tion) et pondérés fpar la structure 
des échanges extérieurs), la suré­
valuation du dollar serait actuel­
lement comprise entre 30% et 40%.

Les marchés, pourtant, ne se 
soucient guère de ces évaluations, 
et le dollar continue sa marche en 
avant que les interventions nom­
breuses et multiples des banques 
centrales depuis l’automne dernier 
ne parviennent pas à enrayer. De 
nombreux hauts représentants de 
l’administration américaine ne 
viennent-ils pas d’ailleurs, dans de 
récentes déclarations, de réaffir­
mer leur confiance sereine dans la 
force du dollar ? Ils insistent sur la 
plus grande flexibilité des struc­
tures de l’économie américaine et 
sur la meilleure rentabilité des in­
vestissements. Ils rejettent comme 
contingente la différence de taux 
d’mtéret et l’influence du déficit du 
Trésor. Inspirés dans une certaine 
mesure par l’autosatisfaction et 
l’action psychologique, ces propos 
ne constituent qu’une explication 
partielle.
L’importance des mouvements 
de capitaux

Autour de quels pomts peut-on es­
sayer ailors d’articuler une nouvelle 
interprétation de l’appréciation du 
dollar ?

Depuis de nombreuses années 
déjà, on assiste à une profonde mu­
tation dans les relations financières 
internationales. Auparavant, l’offre 
et la demande d’une devise étaient 
déterminées principalement par 
les transactions commerciales et 
courantes. Elles dérivent mainte­
nant dans une proportion de plus en 
plus large des mouvements de ca­
pitaux. Or il semble que cette vén- 
lable inversion des facteurs n’ait 
pas été suffisamment intégrée 
dans les analyses.

Classiquement, il est d’usage de 
partir du solde des paiements cou­
rants pour envisager son finance­
ment. Dans cette optique, l’énorme 
déficit américain suppose effecti­
vement le recours intensif à des ca­
pitaux extérieurs pour le couvrir. 
D’où des taux d’intérêt plus élevés 
qu’ailleurs pour les attirer. Cet en­
chaînement attribue l’origine pre­
mière de ce déséquilibre extérieur 
à l’impasse du budget des États- 
Unis, elle-même cause d’une forte 
croissance économique et des im­
portations. C’est en vertu de ce 
schéma que les Européens deman­
dent avec insistance la réduction 
du déficit des finances publiques 
américaines pour obtenir une 
baisse des taux d’intérêt et, par­
tant, un arrêt de la hausse du dol­
lar.

L’idée se fait jour toutefois, si 
Ton tire toutes les cons^uences de 
la mutation déjà mentionnée, que 
les phénomènes jouent peut-être à 
l’envers. Selon cette grille de lec­
ture, les entrées de capitaux aux 
États-Unis seraient, dans une cer­
taine mesure tout au moins, non la 
conséquence mais la cause du 
solde négatif des paiements cou­
rants. Au centre de cette interpré­
tation, il y aurait donc, en quelque 
sorte, un surfinancement s^ntané 
de la croissance américaine. L’ap­
préciation du dollar qui en résulte 
déterminerait en retour un surcroît 
d’importation et un freinage des ex­
portations. Le niveau élevé des 
taux d’intérêt américains serait 
alors un ingrédient utile, mais re­
lativement secondaire, dans TexpU- 
cation des entrées de capitaux. Il 
serait davantage un sous-produit de 
l’expansion vigoureuse de l’éco­
nomie dans un contexte de poli-

(^et également, il est vrai, du 
e la crise d’endettement des

tique monétaire assez rigoureuse 
(phénomène de collision) que le ré­
sultat d’une volonté déhbérée d’at­
tirer l’épargne extérieure.

L’examen de la balance des paie­
ments des États-Unis est instructif 
à cet égard. Ainsi, en 1981 et 1982, il 
y a eu & substantielles entrées de 
capitaux pnvés en provenance des 
non-résidents, provoquées par le 
regain de confiance après la crise 
de crédibilité suscitée par l'admi­
nistration Carter. Néanmoms, l’ac­
tivité étant déprimée, elles avaient 
été presque compensées par les 
sorties du secteur bancaire au titre 
de prêts à l’étranger. Changement 
de décor en 1983 et 1984 avec la 
forte reprise de l’économie. Pour 
couvrir les besoins de la croissance 
et servir la demande interne de 
crédit ( 
fait de )

Ken voie de développement), 
anques contractent fortement 
leur concours à l’extérieur, tandis 

que les entrées de capitaux sus­
cités par les entreprises américai­
nes tendent à augmenter. 
Divergences des taux 
de croissance

Dans cette optique, l’apprécia­
tion du dollar amorcée par un re­
tour de la confiance dériverait 
donc, depuis 1983, de la différence 
des taux de croissance entre les 
États-Unis d’une part, l’Europe et 
le Japon d’autre part. On comprend 
mieux alors le paradoxe apparent 
des pays « vertueux », comme l’Al­
lemagne et le Japon, qui voient 
leurs monnaies fondre en dépit 
d’excellentes performances sur le 
front des prix et du commerce ex­
térieur. De fait, les entrées de 
fonds aux États-Unis ont pour con­
trepartie des sorties symétriques 
au Japon, en Allemagne et en 
Suisse. Or celles-ci dérivent sans 
doute moins de l’attrait des taux 
d’intérêt aux États-Unis que des 
opportunités de placements. La 
forte hausse du dollar dès la fin de 
1984, en dépit d’une baisse sensible 
du loyer de l’argent, confirme d’ail­
leurs cette thèse.

Dans ces conditions, il est clair 
que le dollar restera vigoureux, 
voire continuera à monter, si les 
rythmes de croissance des princi­
paux pays mdustriels restent aussi 
différents. Une telle observation ne 
peut conduire pour autant à recom­
mander sans précautions une poli­
tique de relance générale en Eu­
rope, et en France plus particuliè- 
’•ement. Les dangers d’une reprise 
isolée sont parfaitement clairs. En 
revanche, une action concertée 
avec, en tête, les pays les mieux 
placés, comme l’Allemagne et le 
Japon, aurait certainement des 
chances d’aboutir. Si la croissance 
n’y est pas activée et si l’excès d’é­
pargne ne peut s’y investir qu’à 
l’extérieur, le dollar sera encore 
poussé à la hausse. C’est un véri­
table cercle vicieux, car la réaction 
des pays dont la monnaie flécMt est 
alors, contre la logique, d’imposer 
une gestion encore plus restrictive 
de T^onomie.

Une baisse progressive et mo­
dérée du dollar, en 1985 et 1986, se­
rait certes souhaitable. Mais, si les 
conditions pour une telle évolution 
ordonnée n’étaient pas réunies, il 
vaudrait mieux à tout prendre pour 
l’Europe un dollar s’acheminant 
vers les 11 francs que retombant 
brutalement à 6 francs.

À la recherche d’une maison? d’un condominium? 
Surveillez notre rubrique
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Tous les samedis
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AU JOUR LE JOUR
CLAUDE TURCOTTE

■ Un Temple de la renommée
Le Bureau de commerce de Montréal prend l’irntiative de créer un 

Temple de la renommée des affaires à Montréal, dont le rôle sera de 
souiller l’ai^rt des entreprises montréalaises centenaires, et non des 
individus, ce que fait déjà la Chambre de commerce avec les grands 
Montréalais Le Temple comportera une exposition permanente re­
groupant des panneaux relatant l’histoire des entreprises choisies On 
souhaite que cela devienne un attrait touristique à moyen terme Au dé­
part, l’ex^sition pourrait être logée dans des édifices d’affaires, plu­
sieurs offres ont déjà été faites.

Le Bureau de commerce a dressé une première liste de près de 160 
entreprises centenaires qui pourraient être éligibles, on en a retenu 56 
parmi lesquelles un jury, présidé par Mme Manon Vennat, choisira une 
dizame de gagnants, pour la première année du moins La liste des pre­
miers élus au Temple sera dévoilé le 19 avril à l’occasion d’un diner- 
gala auquel participeront 800 convives qui s’habilleront à la mamère du 
19e siècle Le projet a été lancé hier à l’hôtel de ville en présence du 
maire Jean Drapeau, ravi de cette idée qui permettra d’illustrer que 
« le passé est Ussé d’événements en contmuité et que l’avenir peut être 
aussi bien tissé que le passé >

■ Régime enregistré d’épargne pour 
COOP?

Le mouvement coopératif a demandé au gouvernement fédéral d’é­
tablir un régime enregistré d’épargne coopérative afin de favoriser l’m- 
vestissement dans les entreprises de ce secteur et dans l’économie en 
général La Co operative Umon of Canada et le Conseil canadien de la 
coopération, ont fait cette proposition lors d’une réunion tenue avec 
Mme Barbara McDougaU, ministre d’Etat aux Finances, qui s’est dit m- 
téressée, sans toutefois s’engager lors de la réumon 

Aucune décision concernant la proposition, qui a été formulée en pre­
mier par un groupe de travail fédéral dans son rapport sur les coopéra­
tives l’année dermère, ne devrait figurer dans le prochain budget, mais 
une suite pourrait être donnée à la proposition « dans une période de 
temps assez courte. Un régime enregistré d’épargne coopérative fonc­
tionnerait à peu près comme un rémme enregistré d’épargne-retraite 
sauf que, au heu de mettre l’argent a l’abn dans un régime de retraite, 
l’argent exonéré de l’impôt serait le revenu provenant des membres 
d’une coopérative et qui serait rémvesti dans celle-ci. Environ 43 % des 
Canadiens font partie d’une coopérative, système grâce auquel ils dé­
tiennent et contrôlent un actif supérieur à $45 milhards. Dans un mé­
moire présenté à Mme McDougaU, les associations de coopératives dé­
clarent que le régime d’épargne servirait à promouvoir les coopéra­
tives dont les travaïUeurs sont les propriétaires

■ Le Canada, 1er pour les capitaux
Le Canada a détrôné les Ëtats-Ums au rang de premier emprunteur 

sur le marché mtemational des capitaux en levant en janvier $4.41 mil- 
hards, soit presqu’autant que durant les six dermers mois de 1984, mdi- 
quent les statistiques mensueUes de l’OCDE. Les 24 pays mdustnels oc­
cidentaux que regroupe l’Orgamsation de coopération et de dévelop­
pement économiques ont mamtenu à un niveau élevé leur recours au fi­
nancement exténeur ils ont emprunté deux fois plus qu’en janvier 19M 
— $8 29 milhards contre $8 82 milhards — et absorbé 82 % des ressour­
ces offertes par le marché mtemational 

En tête des statistiques mensueUes de l’OCDE durant presque toute 
l’année 1984, les Etats-Unis occupent la deuxième place et ont levé $3 84 
milhards en janvier 1985. Ils se placent devant le Japon, $2 61 milhards, 
l’itahe, $106 milhards, la France, $899 miUions, et l’Austrahe, $752 mil- 
hons L’essentiel des capitaux empruntés en janvier par le Canada pro­
vient de prêts bancaires internationaux. Ils ont atteint $4 milliards, 
marquant une nouveUe accélération après $1 miUiard en décembre et 
seulement $166 miUiard pour l’ensemble de l’année 1984

■ Nordair et la Floride: un vol additionnel
Nordair a déposé une requête auprès de la Commission canadienne 

des transports en vue d’offrir des vols réguliers entre Mirabel et Or­
lando en Floride Nordair offre déjà trois vols présentement entre Mi­
rabel et Fort Lauderdale On ramènerait ces vols à deux et on en offri­
rait deux autres par semaine entre Mirabel et Orlando dès la fm avril 
Les tarifs et horaires de ces vols seraient semblables à ceux de la hai- 
son Mmabel - Fort Lauderdale

■ Un record pour le Concorde
Un avion supersomque Concorde de British Airways a réahsé hier un 

record de vitesse en effectuant la haison Londres-Sydney en 17 heures, 
3 mmutes et 45 secondes Un porte-parole du transporteur bntanmque à 
Sydney a précisé que la compagme allait demander l’homologation de 
ce record mondial auprès de la Fédération aéronautique moniale dont 
le siège est à Pans Le temps de vol moyen pour cette liaison est de 
vingt-six heures A bord du supersonique franco-bntanmque se trou­
vaient une centaine de passagers qui avaient déboursé plus de $2,250 
pour participer à ce vol histonque Le porte-parole a mchqué que Bn- 
tish Airways n’envisage pas, pour le moment, de mettre le Concorde en 
haison réguhère sur la hgne Londres-Sydney, mais que d’autres vols no­
lisés vers cette destmation étaient prévus

■ Mise en vente officielle du Manoir
Le gouvernement du Québec a annoncé que le Manoir Richelieu de 

Pointe-au-Pic est mis en vente selon la procédure dite de l’approche 
conventionnelle du marché, c’est-à-dire par contacts directs et indi­
rects avec la chentèle du marché-cible Le gouvernement a retenu les 
services de la firme Price Waterhouse et Associés qui sera chargée 
d’effectuer toutes les démarches requises auprès des chents potentiels 
afin de vendre le Manoir Richeheu l^ministère négociera alors avec le 
ou les candidats ayant présenté des propositions satisfaisantes Fma- 
lement le conseil des mimstres approuvera la transaction de vente au­
près du candidat choisi ainsi que les modahtés de cette transaction Le 
gouvernement mdique sa volonté d’assurer la contmuité des opérations 
du complexe hôteher qui constitue le principal pôle d’attraction touris­
tique de la région de Charlevoix

■ Petite amélioration de l’emploi
Les choses semblent s’améhorer quelque peu pour les persoimes à la 

recherche de travail, l’indice de l’offre d’emploi désaisonnahsé a pro­
gressé légèrement en janvier par rapport au mois précédent, note Sta­
tistique Canada Cet indice (base 100 en 1981 ) mesure les vanations du 
volume d’annonces pubhées dans 18 grands quotidiens au Canada, il re­
flète en gros la tendance de l’offre pour les 14 milhon de personnes au 
chômage En janvier, l’indice se trouvait à 64 (mveau révi^), contre 60 
en novembre et décembre

La croissance du produit national brut 
américain se poursuivra en 1985
PAUL DURIVAGE

La croissance du produit national 
brut (PNB) américain en 1985 sera 
supérieure à ce que la plupart des 
observateurs s’attendent.

C’est ce qu’a annoncé M. Robert T 
Parry, vice-président et économiste 
en chef de la Security Pacific Cor­
poration de Los Angeles, au cours 
d’une allocution prononcée devant 
rassemblée conjointe de l’Associa­
tion des économistes québécois et de 
l’Association des économistes de 
Montréal

L’économiste qui fut longtemps à 
l’emploi de la FED a « un fort sen­
timent » que le chiffre révisé de la 
croissance de l’économie améncame 
au quatrième trimestre sera supé­
rieur au 3 9 % que l’on a affiché jus­

qu’à maintenant. Le ministère du 
commerce des Ëtats-Ums doit faire 
part de la nouvelle donnée la se- 
mame prochame

1984 a certes été une bonne année 
pour l’économie américaine qui est 
entrée dans une phase d’expansion 
Les Ëtats-Ums ont obtenu une crois­
sance de 6.8 % de leur PNB en 1984 
Ceci se compare à 3 7 % pour 1983

L’exploit est d’autant plus remar­
quable qu’il survint sans que l’infla­
tion ne soit réahmentée La hausse 
du déflateur national brut, une me­
sure globale de l’inflation, fut alors 
de 3 7 % ce qui est le plus bas taux 
enregistré aux Ëtats-Unis depuis 
1967

Sur cette lancée, M Parry a avan­
cée le chiffre de 4.0 % comme fac­
teur de croissance du PNB améri­

cain pour l’année en cours. Il s’en- 
hgne ainsi sur la prévision identique 
faite précédemment par le ministère 
du Commerce des Etats-Unis

Selon l’économiste conseil de la 
ville de Los Angeles, le Canada ferait 
un peu moins bien que les Ëtats-Ums 
cette année L’année achevée aura 
été la meilleure au Canada depuis 
1976 avec une croissance du produit 
national brut de l’ordre de 4 5 % au 
total pour l’année

La dermère année aura par contre 
laissé l’économie américaine avec 
un certain nombre de problèmes, qui 
n’ont d’ailleurs pas encore trouvé de 
solutions. C’est pourquoi le scénano 
optimiste de l’économiste repose sur 
l’hypothèse d’un dollar améncam qui 
demeurera fort.

Les taux d’intérêt sont en effet

considérés comme relativement éle- 
v^ et la tendance est à la hausse, ce 
qm a pour effet de gêner les mvestis- 
sements des entreprises II en va de 
même du déficit record de la ba­
lance commerciale améncame qui 
s’est établi en 1984 à $ 123.3 milliards 
US, une hausse de 78% par raj^rt à 
l’année précédente

De l’avis de M Parry, la force re­
lative du dollar améncam peut jouer 
un rôle majeur pour contenir la pous­
sée à la hausse des taux d’intérêt en 
facilitant l’accès du gouvernement 
améncam aux capitaux étrangers II 
permet également de contenir la 
nausse de l’inflation alors que les 
producteurs n’ont d’autres choix que 
de maintenir leurs coûts à des ni­
veaux internationalement compéti­
tifs

Rééchelonnement de sa dette extérieure

Le Brésil devra entreprendre de nouvelles 
négociations avec le FMI et ses autres créanciers

WASHINGTON (AFP) - Le Bré­
sil devra négocier un nouveau pro­
gramme de redressement écono­
mique avec le Fonds monétaire in­
ternational (FMI), puis reprendre, 
pratiquement à zéro, ses discussions 
avec ses banques créditnces pour le 
rééchelonnement de sa dette exté­
rieure, a-t-on appris hier de sources 
bancaires et financières à Washing­
ton et à New York 

Le FMI a confirmé mercredi soir 
qu’il suspendait le versement au Bré­
sil des $ 1 5 milliard non encore dé­
bloqués sur le crédit de $4 23 mil­
liards qu’il lui avait accordé en mars 
1983, parce que ce pays n’a pas at­
teint les objectifs économiques qu’il 
s’était fixés en accord avec le Fonds. 
Cette décision a entraîné la suspen­
sion pour trois mois des négociations 
en cours entre le Brésil et ses ban­

ques créditrices pour le rééchelon­
nement de $ 45 3 milliards de dettes 
extérieures (sur un total de plus de 
$ 100 milliards), correspondant aux 
remboursements venant à échéance 
entre 1985 et 1991

Selon un communiqué publié mer­
credi soir par la Citibank, chef du co­
mité représentatif des quelque 600 
banques créditrices du Brésil, les 
nouvelles négociations de ce pays 
avec le FMI devraient commencer 
la semame prochame.

Illusion
Mais de source monétaire à Was­

hington, on estime qu’il serait illu­
soire de croire possible l’engage­
ment de discussions sérieuses avant 
la prise de fonctions du nouveau pré­
sident brésilien, M. Tancredo Neves, 
le 15 mars procham.

Les USA et Israël sur le 
point de signer un 
accord de libre-échange
WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 
Unis sont sur le point de conclure un 
accord de hbre-échange avec Israel 
mais Ignorent encore si le Canada 
envisage de signer avec eux un ac­
cord du même genre, a-t-on appris 
hier dans les milieux américains 
autonsés

Le Congrès, rappelle-t-on, avait 
autorisé en octobre dernier le gou­
vernement américain à conclure 
avec Israel et le Canada des accords 
de libre-échange. Cette autorisation 
avait été inclue dans un projet de loi 
sur le commerce que les deux Cham­
bres avaient adopté le 9 octobre et 
que le président Reagan avait pro­
mulgue peu après 

Les négociations avec Israel, pré­
parées par des discussions d’experts 
commencées depuis de nombreux 
mois, sont allées bon train depuis 
lors puisqu’un projet d’accord a dé­
sormais été réalisé, précise-t-on de 
source officielle améncame 

Ce projet prévoit, sur une pénode 
de dix ans, l’élimmation processive 
des tarifs douaniers de part et d’au­
tre, ajoute-t-on II est actuellement 
soumis à l’attention des milieux po­
litiques et économiques des deux 
pays et pourrait, indique-t-on de 
même source, donner lieu à un ac­
cord défuutif avant la fin de févner 

L’accord envisagé devra être 
sousmis à l’approbation du Sénat qui 
aura 60 jours pour se prononcer 

Par ailleurs, les perspectives sur 
la négociation d’un accord de hbre- 
échange avec le Canada sont prati­
quement au pomt mort, donne-t-on à 
entendre dans les milieux autorisés 
américains Des échanges de vues 
très préhminaires, indique-t-on dans 
ces milieux, avaient eu lieu avec le 
gouvernement canadien avant les 
élections générales de septembre
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Le désaccord entre le FMI et le 
Brésil porte essentiellement, in- 
dique-t-on dans les milieux finan­
ciers new-yorkais, sur la persistance 
d’un accroissement rapide de la 
masse monétaire et des dépenses pu- 
büques brésihennes, alors que le plan 
d’austérité accepté par Brasiha pré- 
voyait des évolutions beaucoup 
moins mflationnistes 

Le blocage des négociations ülus- 
tre le fonctionnement du dispositif 
mis en place l’an dernier, largement 
à l’imtiative de M. Jacques de Laro­
sière, directeur général du FMI, 
pour faire face à l’accroissement de 
la dette internationale, considéré 
comme très alarmant 

Selon ce dispositif, les banques 
commerciales du monde entier ont 
accepté d’étaler les rembourse­
ments des pays les plus en difficul­

tés, avec des conditions plus favora­
bles, si ces pays obtenaient l’aval du 
FMI sur leur plan de redressement 
et d’austénté

Le Mexique et l’Argentine ont 
ainsi déjà obtenu un reéchelonne­
ment de leur dette

Les négociations du Brésil avec 
les banques commerciales, qui 
avaient recommencé il y a deux se­
maines, avaient déjà permis d’im­
portants progrès, selon les banques 
elles-mêmes Les négociateurs 
étaient notamment parvenus à un 
accord sur un taux d’intérê plus 
avantageux pour le Brésil, à 1.125 % 
au-dessus du taux du libor (taux in­
terbancaire londonien). En atten­
dant la reprise des négociations, les 
banques ont accepté de retarder les 
paiements dûs jusqu’au 31 mai pro­
cham —

dermer qui ont porté au pouvoir l’an­
cien parti d’opposition, le Parti pro­
gressiste-conservateur Le nouveau 
gouvernement canadien étudie la 
question mais n’a encore pns aucune 
décision, ajoute-t-on.

À l’ambassade du Canada à Was­
hington, on souligne qu’aucune né­
gociation en vue d’un quelconque ac­
cord de hbre-échange avec les Ëtats- 
Ums n’est en cours On n’en mdique 
pas moins que la question est à l’é­
tude séparément, aussi bien aux 
Ëtats-Ums qu’au Canada 

De bonne source, on donne à en­
tendre que l’une des possibihtés étu­
diées au Canada viserait la négocia­
tion éventuelle d’accords de hbre- 
échange pour certains secteurs et, 
en particulier, pour ceux des télé­
communications, des aciers spé­
ciaux et des maténels agricoles.

Les Ëtats-Ums et le Canada, rap- 
pelle-t-on dans les miheux informes, 
sont déjà hés depuis 25 ans par un ac­
cord de ce genre dans le domaine 
des constructions automobiles En 
outre, ajoute-t-on, pour de nombreux 
produits transitant entre les deux 
pays, les droits de douane sont sou­
vent nuis ou peu élevés 

Le Canada est à la fois le premier 
client et le premier fournisseur des 
Ëtats-Unis. Au cours des 11 prenruers 
mois de l’année écoulée, les expor­
tations des Ëtats-Ums vers leur voi­
sin au nord se sont élevées à $ 41.18 
milhards. Leurs importations du Ca­
nada ont attemt $6082 milhards 

Avec Israel, les échanges sont 
beaucoup plus modestes. Pour la 
même période de 1984, les exporta­
tions des Etats-Unis vers Israel se 
sont chiffrées à $ 1 76 milliard et 
leurs importations en provenance de 
ce pays à $162 milhard.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

AVIS est par la présente donné que l’AS- 
SEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE des 
membres de l’ASSURANCE-VIE DES­
JARDINS sera tenue à Québec, le mercre­
di 20 mars 1985, à 13 h 45, au Centre 
Municipal des Congrès, pour recevoir et 
considérer le rapport annuel de la compa­
gnie et le rapport des vérificateurs; pour 
procéder à l’élection des administrateurs 
et au choix des vérificateurs; pour ratifier 
les décisions prises et les actes posés par 
les administrateurs et dirigeants de la 
compagnie depuis la dernière assemblée 
générale annuelle; pour discuter toute 
autre question qui pourra être soumise à 
l’assemblée.

Le secrétaire de la compagnie 
Michel St-Cyr

Lévis, le 15 février 1985

Assurance-vie
Desjardins

DONOHUE
INC.

AVIS DE DIVIDENDES 
Avis est par la présente donne 
que les dividendes suivants ont 
été déclarés

ACTIONS ORDINAIRES
Un dividende trimestriel de dix 
huit cents (16C) a été déclaré sur 
tes actions ordinaires de la corn 
pagnie lequel dividende sera 
payable le 1er mars 1985 aux 
actionnaires inscrits à la clôture 
des affaires le 15 fevner 1965

ACTIONS PRIVILEGIEES 
6 1/4% CUMULATIF 
RACHETABLES 
SERIE 1967
Un dividende de trente neuf 
point zero six deux cinq cents 
(39 0625C) a été déclaré sur les 
actions privilégiées 6 1/4% eu 
mulatif rachetables série 1967 
(de la valeur au pair de $25 00 
chacune) de la compagnie le 
quel dividende sera payable le 
1er mai 1965 aux actionnaires 
inscrits a ta clôture des affaires 
le 17 avril 1985

PAR ORDRE 
DU CONSEIL 
O ADMINISTRATION 
Jacques Massicotte avocat 
Vice président et secrétaire 
Quebec (Quebec) 
le 7 février 1985

Mutuelle 
d'ôssurance-groupe

Les Services de Santé du Québec

AVIS
D'ASSEMBLEE GENERALE 
EXTRAORDINAIRE

Avis est par les présentes donné que Les Services de Santé 
du Québec tiendront une assemblée générale extraordinaire 
Date: Le lundi, 18 mars 1985
Heure: 14 h 30
Endroit: Hôtel Loews Le Concorde 

1225, Place Montcalm 
Québec

en vue d'étudier et d'approuver, s'il y a heu
a) un reglement fixant la rémunération des administrateurs 

de la Société,
b) un reglement apportant certaines modifications aux 

reglements généraux de la Société

AVIS
D'ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE

Avis est également donné que l'assemblée générale annuelle 
des membres de Les Services de Santé du Québec se tiendra 
au même endroit, a 20 h, le même jour 
Les membres de la Société seront appelés à, 
entre autres choses,
a) recevoir le rapport du Conseil d'administration,
b) recevoir les états financiers de la Société,
c) élire 5 administrateurs,
d) nommer les vérificateurs externes de la Société

Sainte-Foy, le 15 février 1985 
Le Secrétaire 
YVES DEMERS
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Différend entre les CLE et les commissariats industriels

Québec demande à Ottawa de mettre fin à son programme 
sur les Sociétés de croissance locale d’emploi
GESTION PERSONNELLE
ROBERT McLEOD
de la Presse canadienne

Acheter des actions 
directement des sociétés

Plusieurs grandes compagnies canadiennes vendent directement 
leurs actions aux consommateurs, sans passer par le biais de courtiers 
ou d’institutions financières. Une telle initiative permet aux petits in­
vestisseurs d’épargner.

Les courtiers ne jouent en effet aucun rôle dans ces programmes 
d’investissement. L’investisseur n’a donc pas à verser de commission 
au courtier à l’achat et, ps^ois, il obtient même d’acheter ces actions à 
un prix légèrement inferieur à celui du marché.

De tels programmes d’achat sont particulièrement intéressants aux 
yeux de ceux qui ont peu d’argent à investir. Dans un tel cas, le courtier 
est en effet susceptible de mettre la main sur une partie substantielle 
de l’argent disponible.

Parmi les compagnies offrant de telles opportunités, citons Bell Ca­
nada Entreprises, Dofasco, Canadien Pacifique, Impérial OU, Hiram 
Water Ressources et de nombreuses banques.
Comment procéder

Les firmes qui agissent ainsi sont nombreuses. Goro Hirasawa, vice- 
président et directeur du marketing pour le courtier en investissement 
Wood Gundy, affirme qu’un grand nombre des principales firmes ca­
nadiennes ont de tels plans. Si vous êtes intéressé à acquérir des actions 
d’une firme précise, informez-vous directement auprès de cette com­
pagnie des ^ssibUités qu’elle offre dans ce domaine.

Chez Bell Canada Entreprises, à Montréal, on offre deux program­
mes de ce type, un premier qui permet de réinvestir tes dividendes et 
un second qui verse des dividendes directement à l’acheteur.

En vertu du premier programme, vous versez votre investissement à 
la compagnie pour l’achat d’actions ordinaires. La compagnie réinvestit 
tes dividendes en achetant d’autres actions ordinaires à 95 % de la va­
leur de marché. En vertu du prix actuel de l’action, qui est d’environ $35 
l’unité, vous épargnez ainsi environ $1.70 l’action.

En vertu du second programme, vous pouvez toucher vos dividendes 
en numéraires.

Ces programmes sont énormément populaires — te programme de 
Bell regroupe pas moins de 133,000 investisseurs — et ne sont soumis 
qu’à quelques restrictions.
Conditions

Chez Bell, vous devez déjà être propriétaire d’au moins une action de 
la compagnie avant d’être admissible à un tel programme et vous ne 
pouvez investir plus de $20,000 par année.

Chez Alcan, à Montréal, la limite annuelle d’investissement est de 
$8,000 et la mise minimale initiale est de $50.

Alcan offre également deux plans distincts. Dans te premier, vous ob­
tenez des dividendes en numéraires mais celles-ci sont automatique­
ment réinvestis dans d’autres actions. Dans te second, tes dividendes 
sont directement transformées en nouvelles actions.

Un porte-parole de la compagnie admet que ces deux plans semblent 
parfaitement identiques. « Les seules différences ont pour raison d’être 
des épargnes au niveau de la fiscalité, » a-t-il expliqué.

Règle générale, tes dividendes sur ces actions sont libres de la vora­
cité du fisc. Par ailleurs, si vous vendez certaines de ces actions, vous 
devez additionner tout profit réalisé sur ces actions ainsi que tes divi­
dendes perçues, ce qui représente un gain de capital taxable. 
Réinvestissement

Si tes dividendes sont versées en numéraires mais sont immédiate­
ment réinvesties par la compare dans de nouveUes actions, elles se­
ront taxables comme si vous aviez réellement touché te numéraire.

Il est à souligner d’autre part que tes crédits d’impôts sur tes dividen­
des entrent en ligne de comptes au moment de faire votre rapport d’im­
pôts. Ces crédits libéreront vos dividendes de toute taxe si vos revenus 
annuels imposables sont inférieurs à $19,000.

Rien ne vous empêche non plus de vendre vos actions en tout temps. 
Chez Bell Canada, vous n’avez qu’à apposer votre signature à l’endos du 
certificat d’investissemenL faire certifier cette signature par votre gé­
rant de banque, compagnie de fiducie ou courtier, et à vendre vos ac­
tions, soit par te biais d’un courtier ou par vente directe.

« Ces plans d’investissement présentent très peu de risques, » de dire 
M. Hirasawa. « Il faut toutefois souligner que ces compagnies ne con­
seillent pas tes investisseurs, comme te font tes courtiers et maisons 
spéciali^s. Personne ne vous dira quelle est la compagnie dont tes ac­
tions représentent te meiUeur investissement.»

MIVILLE TREMBLAY

(PC) — Deux structures adminis­
tratives s’affrontent sur te terrain du 
développement économique locaL et 
tes sociétés CLE du Québec (Socié­
tés de Croissance Locale d’Emploil, 
qui furent crées par tes libéraux fé­
déraux, s’estiment sacrifiées sur 
l’autel de la bonne entente fédérale- 
provinciale, au profit des commis­
sariats industriels défendus par Qué­
bec.

Le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, M. Rodngue Biron, a en 
effet demandé au fédéral de surseoir 
à la création de nouvelles sociétés 
C LE au Québec, car selon lui, elles 
menacent et font une concurrence 
déloyale aux Corporations de déve­
loppement régional (commissariats 
industriels).

Mme Flora McDonald, ministre de 
l’Emploi et Immigration, a donc dé­
cidé de geler te financement de tou­
tes les sociétés CLE du Québec, 
même si te programme continue ses 
activités aUleurs au Canada.

Présentement, les deux gouver­
nements négocient une entente sec­
torielle portant sur l’aide aux PME, 
et à Québec, on espère que te fédéral 
acceptera de financer en partie tes 
Corporations de développement ré­
gional, que supportent présentement 
les communautés locales et te gou­
vernement provincial.

M. Biron espère que l’entente sera 
signée « avant que la neige ne soit 
complètement fondue».

Les sociétés CLE, sont au nombre 
de 30 au Québec, implantées princi­
palement en Gaspésie et en Estrie. 
De ce groupe, seulement quatre sont 
en pleine activité, ayant servi d’ex­
périence pilote dans te cadre de l’an­
cien programme d’Aide au dévelop­
pement local de l’emploi. Six autres 
sont devenues opérationnelles ré-

M. Rodrigue Biron
cemment et une vingtaine sont prê­
tes à te devenir, pour autant que te fi­
nancement reprenne.

Le programme fut lancé à la fin de 
1983, et il existe maintenant une tren­
taine de ces organismes ailleurs au 
Canada.

Financées à 100 pour cent à même 
la caisse de la Commission d'Emploi 
et Immigration Canada (ancienne­
ment connue sous te nom de caisse 
d'assurance-chômage), tes sociétés 
accordent un support technique et 
subventionnent des petites entrepri­
ses qui veulent créer quelques em­
plois permanents. Le maximum de 
l’aide apportée sous forme de capital 
de risque est de $25,000 et la moyenne 
des projets se situe à $17,000.

Le réseau des Corporations de dé­
veloppement régional, plus élaboré 
au Québec que partout ailleurs au 
Canada, s’occupe principalement 
d’attirer de nouveaux investisse­
ments et assiste tes entreprises qui 
veulent se prévaloir des program­
mes d’aide financière offerts par tes 
gouvernements.

« Nous ne faisons pas concurrence 
aux commissaires industriels, car 
nous occupons te créneau de la petite 
entreprise en lui fournissant du ca­

pital de risque. Les commissaires 
s’occupent plutôt d’attirer des gros 
investissements », affirme M. Ar­
mand Paré, vice-président de l’As­
sociation nationale des sociétés 
CLE.

«Un nombre important d’entre 
eux ont même créé aes sociétés CLE 
et travaiUent étroitement avec elles. 
Nos activités sont complémentai­
res. »

À ce jour, environ $1.5 million a été 
versé par Ottawa pour la création 
des sociétés CLE du Québec et près 
de $2 millions ont été engagés aans 
des petites entreprises.

Selon M. Pare, il resterait une 
somme $38 millions non dépensée 
dans le programme fédéral pour 
l’année en cours, et environ la moitié 
devrait être versée au Québec puis­
qu’il compte la moitié des sociétés 
canadiennes. Il dit craindre que ces 
fonds ne soient irrémédiablement 
perdus lorsqu’ils seront périmés te 31 
mars.

Les sociétés CLE ont reçu l’appui 
du caucus québécois des députés 
conservateurs, ajoute-t-iL

« Nous craignons que tes sociétés 
CLE ne mettent en péril notre ré­
seau de commissariats industriels », 
affirme M. Seige OuelleL attaché po­
litique de M. Biron.

«Ha faUu beaucoup d’efforts pour 
convaincre te milieu d’y participer et 
de le supporter financièrement. Le 
point litigieux c’est que tes sociétés 
CLE sont financées entièrement par 
tes deniers publics et qu’elles dispo­
sent d’un budget d’intervention après 
seulement un an. »

Non seulement cette concurrence 
est-eUe déloyale, mais elle s’éloigne 
du concept du guichet unique ré­
clamé par tes gens d’affaires.

M. Ouellet affirme que les com­
missaires industriels ont à coeur te 
développement de la pette entrepise.

signalant que te dernier < commis­
saire industriel de l’année », s’était il­
lustré en aidant des entreprises de 10 
employés ou moins.

De plus, croit-U, la distribution de 
cafHtai au niveau local risque d’aider 
un entreprise au risque de nuire à 
une autre dans une région voisine. La 
SDI accepte d’aider tes petites entre­
prises et est mieux placée pour 
maintenir une certaine harmonie, 
quitte à déconcentrer les décisions 
pour tes petites transactions.

« Québec doit être te seul interve­
nant auprès des PME», affirme M. 
Ouellet.
Un mariage forcé

Pour tes commissaires industriels, 
l’association avec tes sociétés CLE 
représente un mariage « obligé » et 
ils en ont noyauté plusieurs afin de 
pouvoir profiter de la manne fédé­
rale, tout en conservant un certain 
contrôle.

C’est ce que croit M. Pierre Da- 
genais, président de l’Association des 
commissaires industriels du Québec : 
« Jamais nous n’avons considéré que 
ces gens venaient nous nuire avec 
leur intérêt pour la petite entreprise, 
car le besoin existe, surtout en ré­
gion. »

Mais avec des ressources addition­
nelles, tes Corporations de dévelop­
pement régional seraient mieux pla­
cées pour effectuer ce travail, tout 
en économisant tes coûts d’une struc­
ture administrative distincte, estime 
M. Dagenais.

Il ne peut accepter que tes socié­
tés CLÉ soient entièrement subven­
tionnées par tes fonds publics, car il 
y a moins d’efficacité lorsque les 
gens du milieu ne sont pas impliqués, 
mais il espère néanmoins qu’un com­
promis puisse être trouve.

Le bureau de Mme McDonald n’a 
pas retourné tes appels à temps pour 
commenter cette affaire.

Avant d’investir les milliards de dollars nécessaires

L’industrie pétrolière veut en savoir plus sur les 
aspects financiers de l’entente entre Ottawa et T-N

SAINT-JEAN, T.-N. (PC) - 
Les toasts célébrant l’accord 
sur l’énergie conclu entre Ot­
tawa et Terre-Neuve n’étaient 
pas sitôt terminés que certains 
émettaient déjà des réserves.

« Plusieurs détails restent à 
préciser », a souligné Robert 
Pogontcheff, vice-président se­
nior de Husky Oil, tout en ad­
mettant que l’entente repré­
sentait un grand pas en avant.

Comme tes prix mondiaux 
du pétrole connaissent une 
baisse, a-t-il expliqué, certains 
analystes s’attendent à ce que 
les compagnies pétrolières 
concentrent leurs activités sur 
l’exploitation moins coûteuse 
des ressources de l’Alberta et 
de la Saskatchewan. Mais le 
développement des ressources 
offshore dépendra également, 
a-t-il dit, d’autres facteurs

comme l’attitude du gouver­
nement fédéral.

En fait, te leader du Parti li­
béral de Terre-Neuve Léo 
Barry a récemment soutenu 
que'l’accord tant attendu coû­
terait quelque $4 milliards à la 
province parce qu’il ne lui per­
met pas de participer aux re­
venus fédéraux tirés du déve­
loppement des ressources offs­
hore.

Sous plusieurs aspects, M. 
Peckford peut à juste titre se 
féliciter d’avoir fait une meil­
leure affaire que celte que lui 
proposaient tes libéraux, deux 
ans plus tôt.

L’Accord de l’Atlantique si­
gné lundi par tes premiers mi­
nistres Brian Mulroney et 
Brian Peckord accorde aux 
deux niveaux de gouverne­

ment des pouvoirs égaux de 
décision sur l’exploitation des 
ressources en pétrole et gaz 
naturel au large de Terre- 
Neuve.

sement d’un fonds de $300 mil­
lions pour aider Terre-Neuve à 
faire sa place au sein de l’in­
dustrie pétrolière. Selon te pre­
mier ministre Peckford, rac­
cord pourrait ouvrir la voie à 
un plan de développement des 
ressources du champ pétroli­
fère Hibernia d’ici la fin de 
cette année.

Mais le ministre de l’Ener­
gie de la Nouvelle-Ecosse Joel 
Matheson a fait remarquer 
que l’entente conclue entre sa 
province et te précédent gou­
vernement libCTal fédéral, l’an 
dernier, était tout aussi profi­

table, sinon davantagè. En 
vertu de son entente, la Nou­
velle-Ecosse reçoit tant tes re­
venus fédéraux que provin­
ciaux jusqu’à ce que la pro­
vince se soit substantiellement 
enrichie.

Selon Arne Neilson, diri­
geant de la compagnie Cana­
dian Superior Oil et président 
du conseil d’administration de 
l’Association pétrolière cana­
dienne, la signature de l’Ac­
cord de l’Atlantique est de bon 
augure pour la province la plus 
pauvre du pays.

Mais, a-t-il tenu à souligner, 
l’industrie a besoin d’en savoir 
plus long sur tes aspects finan­
ciers de l’entente avant d’in­
vestir des milliards de dollars 
dans te développement de ces 
ressources.
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RENDEZ-VOUS
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Pour assuré le succès d'un congrès, d’un salon, d’une conférence d’un 
séminaire ou d’un colloque, il faut annoncer dans cette rubrique «rendez-vous»

Pour de plus amples informations sur les tarifs publicitaires, communiquez avec: Frangine Gingras

844-3361
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Jeudi
21 février 1985 

à midi
au Salon Ovale 
RItz-CarIton de 

Montréal
Con férenciBr

Monsieur 
Robert BERTAUX

Président
Groupe des Sociétés 
La Mutuelle Générale 

Française
Thème de l'exposé:

La contribution do 
l'Asturance Françalao au 

loncUonnsmanl daa 
ontropriaaa. 

RéeenraUons: 
866-2797

O..
CONFÉRENCIER 

D’HONNEUR INVITÉS 
AU 41ËME CONGRÈS 

ANNUEL DE

L’ASSOCIATION DES 
CONSTRUCTEURS DE 
ROUTES ET GRANDS 

TRAVAUX DU QUÉBEC
QUI SE TIENDRA 
LES 20, 21 ET 22 

FÉVRIER 1985 
AU HILTON 
DE QUÉBEC 

PORTES KENT 
ET DU PALAIS

VENDREDI 
22 lévrier 1985 

12:00

L'Honorable 
Robert De Cotret,
président Conseil 

du Trésor 
à Ottawa

RENSEIGNEMENTS 
ET RÉSERVATIONS:

Johan Cantin
(418) 529-2949 

ou
1-800-463-4672

4L UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
FACULTÉ DE THÉOLOGIE

CONFÉRENCES
sur le thème

CLERCS ET LAÏCS 
DANS L’ÉGLISE

MARDI, 5 mars: 19:30
JÉSUS ÉTAIT-IL CLERC 

OU LAÏC?
Cu férencier: M. Laval Létourneau

MAnoi, 12 mars — 19:30
CLERCS-LAÏCS DANS 

LA LITURGIE?
Conférencier: M. Guy Lapointe

MARDI, 19 mars — 19:30
AU-DELÀ DES PROBLÈMES 

CLERCS-LAÏCS 
la crise de fol

Conférencier: M. Gilles Raymond

MARDI, 26 mars—19:30
L’ÉMERGENCE CRÉATRICE DES 

FEMMES ENGAGÉES 
EN PASTORALE

Conférencière: Mme Lise Baroni

LIEU: Université de Montréal 
5620, rue Darlington 
(coin Côte-Ste-Catherine) 
salle 2040: Ernest-Cormier

ENTRÉE: 2,00$

Inf.: 343-7024

SYMPOSIUM
SUR LA FÉCONDATION IN VITRO

ASPECTS — MÉDICAL — JURIDIQUE 
— ÉTHIQUE — SOCIAL

Organisé par les étudiants aux grades su­
périeurs de la faculté de médecine de l'Univer­
sité de Montréal (A.E.G.S.DF.M ). Vendredi 22 
février de 13:30h à 18:00h à l'auditorium M-415 
de l’immeuble principal de l’Université de Mon­
tréal, 2900 Édouard-Montpetlt.

Entrée libre.

m
La Chambre de Commerce 

de Montréal
Mardi, le 19 février 1985 — midi

Hôtel Le Quatre Saisons 
(Salon des Saisons)

La Corporation 
professionnelle des

administrateurs agréés 
du Québec

SÉMINAIRE
09h00à 12h00

DÉJEUNER-CAUSERIE
12h30à 14h00

La Régionale de Montréal, vous invite à 
l'HÔTEL MÉRIDIEN, le mercredi 20 février 
1985 à un SÉMINAIRE sur la FISCALITÉ COR- 
FORATIVE "NOUVELLE LÉGISLATION" avec 
M. Roch F^ovencher, fiscaliste et associé 
de Molette, Benoît, Boulanger Rondeau 
et Associés. Cette activité sera suivie d'un 
DÉJEUNER-CAUSERIE intitulé DERNIER 
SPRINT SUR LA FISCALITÉ avec Me Serge R. 
Tison de Desjardins, Duchorme, Desjardins 
et Bourque.

Inscription Mme Marie Morin (514) 651-1260 ou 849-6241

Son Éminence le cardinal 
Paul-Émile Léger

Son Éminence le cardinal 
nous entretiendra des avatars 
du Tiers-Monde.

A VENIR:
26 février 1985 
Or. AurMe Beaulnee
Directeur
Institut Armand-Frappier 

Billet à rentrée: 27$

Renseignements et 
réservations:
Danyelle Giroux

Centre de commerce mondial de Montréal 
World Trade Centre Montréal

Le jeudi, 21 février 1985 — midi

Hôtel Bonavenfure,
Salon Verdun

772, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A 101
288-9090

Mme Monique Vézina
Ministre
des Relations extérieures 
Ministère
des Affaires extérieures

Madame Vézina a intitulé 
son allocution « L'aide 
au développement et 
ses perspectives ».

Billet à rentrée: 30$

ReneelgnementB 
et réaervatloru:
Louise Lauzon
288-9090

772, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A IGt 
Tél.:(514) 288-9090
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LE DEVOIR ECONOMKtUE

TORONTO
Tassement des cours

TORONTO (PC) — Les cours se sont tassés, hier, à 
la Bourse de Toronto. L’indice composé a c^é 5.14 
points et marquait 2623.17 au terme d'une séance am- 
mée.

Le volume des échanges s’est inscrit en hausse à 
12.69 millions d’actions, contre 10.88 millions le jour 
précédent.

Dans les industrielles: Amca International perd 3 5-8 
à $16 3-4; Peoples Jewellers A1-8 à $81-2; Alcan 1-8 à 
$411-4 ; Genstar 1-8 à $30 5-8 et Northern Telecom 1 à 
$54. Rogers Cablesystems B gagne 1-8 à $101-4 ; Impe­
rial Oil A1-8 à 47 ; Highfield A cinq cents à 30 cents et 
Doman B 25 cents à $2.15.

Dans les mines: Denison B cède 1-8 à $14 1-2; 
Franco-Nevada trois cents à 82 cents et Barrick Re­
sources un cent à $1.37. Royex Gold gagne un cent à $3 
et Durham Resources six cents à $2.05.

Dans les pétroles: Asamera Inc. abandonne 1-8 à $10 
5-8; Ranger OU 1-8 à $6 3-4 et Pomuiex Resources trois 
cents à 33 cents. Drmmond Pete gagne deux cents à 30 
cents et Westmin Resources 1-8 à $12 7-8.

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE
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Alguebel o 12M 
Albonvo 7M 
Alt Er>ergy 9805 
Alt Enr A 6075 
Al Enr 1125 3M 
Alto Nat 21M 
Alcan 187031 
Alcan w 11189 
AlgomoSt 32235 
AStel p z40 
AlemoStB 49M 
Altex 0 12M
Alum A 1975
Alum c p 41M
Amco A o 500M 
Am Eogle o 6291 
Am Leduc 36M 
Androck B zSO 
Ang UDev 60M 
Argcen 918 
Argus z8
Ares 260 p z50 
Argus C pr 167 
Argyll A f 18M 
Asamera 219M 
Astral A 1 2750
Astral B f 4050 
Atco I f 82M
Atco 11% 2050
Atcow 5450 
AtlShopp IM 
Atlas Yk 0 1666
Augmittoo 12M 
Aur Res o 36M 
AvIrKia 0 30M
Avindo w 170M 
6C Roll p 24M 
BC Sueor A 33M 
BC Sueor w 1550 
BGR A 38M 
BGR w 45M 
BP Conodo 621 
Bochelor 4SM 
Bonister C 54M 
Bk Alberto 28M 
BonkBC 25278 
Bk BC 222 1550
Bk Mtl 101846 
Bk Mtl 285 2040 
Bk Mtl 250 2750 
Bk Mtl 3p 2M 
Bk Mtl w. 3850 
Bonk N S 77944 
Bk N S 1p 33M 
Bonkertoo 284 
Bonkeno w z160 
Borbeon Ai 2M 
Borbeon B 18M 
Borrick o 52395 
Borinetn o 61M 
Baton A f 3M 
Baton 8 z25
Boxter 3030 
Bov Mills 9M 
BeoutyCo 70M 
BCE 20S054 
BCE 1.80 p 63M 
BCE 2.05 P 10M 
BCE 2.70 p 12850 
Bentoll 1 p 10M 
Biotec 1118M 
Block Phot 12150 
BIkdom 0 1250
Block wod 10M 
Bluesky 28492 
Bombdr A 6M 
Bombdr B 1 2M 
Bononzo R 22005 
Bonzo R w 60M 
Bonor 41M 
Bonor w 16M 
Bow Voly 49176 
BowViy20S 18M 
BewVtyR 30M 
Brolome 9415 
Brolorl.TS 2SM 
Brolorn w 15M 
Bramoteo 6161 
Brmleo B p 3M 
Brscodep 3224 
BrosconA 20918 
Brsen 8% 350
Brsen 1981 8M 
Brkwater o 36750 
Brtndo M 1467 
Brinco 3336 
Brinco p z5 
Briso 01 1700
BCFP 38484 
BC Res 23120 
eC Resp 34M 
BC Phone 17417 
6CPh4%p z30 
BCPh 1956 z50
BCPh 4 J4 2M 
BCPh 5% P zlO 
BCP 11.24 P118M 
Broulon 21SM 
Bruntwk 1210 
BuddCon 431M

$12% 12% 12% + %i 
$17% 16% 16%—3%
$25 24% 24% — %
$25% 25 25%—1%

SO 50 SO
$8% B>/4 8%

130 130 130 + 4
$41% 40% 41 
$50% 50% 50%
189 189 189 +5
$13% 13% 13%

$6% 6% 6% — % 
490 485 485 - 5

38 38 38 - 4
$20'/. 20 20
$28% 28% 28% + %
$37 36% 37 + %
$15% 15% 15% + %
$41% 41% 41% — %
$11 10% 10%
$22% 23% 22% - %
$24% 24% 24%
$24% 24% 24%
103 103 102 +2
$25% 25% 25%
$25% 25% 25% + % 

16 16 16
182 175 183 +2

+ 4

+ 5
$17% 17% 17% - % ' 
$10% 10%. 10%
$28% 28% 28%
$11% 11% 11%
245 345 245 + 5 i
$10% 10% 10% - % 
490 490 490 —10
490 480 4M —15 :

$8% 8% 8% + %
$31% 31 31% + %
150 145 ISO +10 
$25% 25% 25% + % 
27 26 26 ♦ %
90 90 90 i

123 118 118 
130 125 125 

4 4 4
$26 25% 25%
$22% 23% 22%
305 295 295 -10 
$6% 6% 6% — % I
69 65 69 +4

127 27 27 - %'
2M 2M 2M 
$7% 7% 7% + % I
$8 8 8
$6 5% 6

$24% 34 24 — % '
$27% 27% 27% - %
$33% 33% 33% + % :
$30% 30% 30% + %!
$24% 24% 24% — % ,
4M 395 395 - 5 ‘
$14% 13% 14 + %
$25% 25% 25%
350 350 350 -10 
35 33 33
$7 7 7 ♦ %
$7 7 7

141 133 137 — 1
IM 95 IM + 5 
$16% 16% 16% — % 
$18% 18% 18%
X 30 30 + 2

$10% 9% 10% + % 
35 35 35

$37% 37% 37%
$25% 25 25% + %
$37% 37% 37’A ♦ %
$38 37% 37% + %
$25% 25% 25% - %

%

+ 3

■ %

—10

$7% 6% 7
$19% 19 19
225 225 225 
375 375 375 
440 430 440 
$23% 23% 23% + 1 
$23 23 23 - %
410 4M 405 

48 48 48 + 3
$12% 12 12% + %
320 315 315 
$17% 17 17 - %
$26% 26% 26% + % 
$7% 7% 7% — %
$$% 5% 5%

$20% 20% 20%
115 115 115 - 5 
$18 17% 17% + %
$25% 25% 25% — % 
$40% 40% 40%
$35% 35% 35%
$25% 25 25 — %
$26% 26% 26% — % 
$5% 5% 5% + % 

$11% 11% 11% + % 
IM 173 IM +5
2M 3M 2M 
193 190 193 +18
$12 11% 11% — %
268 260 265 + 9
$28% 28% 28%
$22 21% 21%
$45% 45% 45%
$48% 48% 48%
$13% 13% 13V? — %
$60% 60% 60%
$29% 29 29% + %
115 IM 111 +13
$15% 15% 15%
$21% 20% 21% + 1

VcMei Hovt $0$ Itrm. Ch.
Calois SOM 68 65 65 +2
Combridg 21M $17% 17V? 17%
Cmbridg w 10M 360 360 360 -5
Cameo Inc 9960 $12% 12 12% + %
Camel 0 G 26M 45 44 45
Comndx o 10M 60 60 60 + 7
Comp RL 23795 $25% 25 25 - ’/.
Camp Res zSS $6% 6% 6%
Cam Res A 522 $16% 16% 16%—'/. 
Camp Soup 1054 $18% 18% 18% - % 
Campeau f 189M $25V4 25 25
Cmpeouw SS9M $5V? 5% 5%
Camrecoo 1000 51 51 51 —1
CCem exp 33190 $12V4 12 12 + %
CCem2p 7419 $16 15% 16
CDC f 10194 $8% 8% 8V? - Vi
COC pr B 1102 S102'/4 101% 101% - % 
CDC 1980 13655 $16 15% 16
CDC 1983 8500 $25'/4 25% 25% - %
Can Molt 31M $24 23% 24 +
C Nor West 16710 $24% 24% 24% + % 
ConPE 111498 $28% 27% 28
C Pockrs 998 $30 30 M
CS Pete f 800 $5% 5 5% + %
Con Trust 1850 $33 32% 32% + %
C Trust 11 800 $23’/4 23'/4 23%+ %
CTrusIwA 1800 $40 38V? 38% + %
C Tung 1M SIOV? 16% 16%
Canodex o 40M 42 42 42 +3
CComrcl o 3341 $20% 20% 20% - % 
CForms A f 3300 440 420 420 —10
C FormsI B 900 440 430 440 +10

^ CG Invest 110 $41 41 41 ^ 1
Cl Bk Com 26487 $31% 31% 31%
CIBC 250 P 3200 $25% 25% 25% + %
CIBC2.05P 7875 $26 25% 25% + %
CIBC 35625 3580 $29 28% 28%-%
CIBC3P 200 $1M% 100% 100% 
CiBCw 20M 465 460 466 + 5
Cdh Jorex 24500 385 380 3M
C Lncort 0 zSM 8 8 8
CMonoir 17800 $10 10 10
CMorconi 6875 $22% 21% 21%
CNof R 3200 29V? 29V? 29%+2% 
C Oedenfol 12042 $27V? 27% 27% ♦ % 
C OedntI p IM $26’/* 26’/4 26’/.
CP Ltd 94118 $59% 59% 59'/.-% 
CPLUKp 18M 300 3M 3M +50
Concern 4950 $5% SV« 5’/. + %
CdnTire 200 $12% 12% 12%—%
CTireAf 55299 $10% 10% 10%
CUtilAf 2925 $16% 16% 16%
CUtilB 10500 $17 16% 17 + >/.
CUtil4>/4P z20 $43% 43% 43%
CUtil 6 pr 2M $63 63 63 — V?
C Util 9.24 660 $25% 25% 25%
CUtil 7.» 530 $21 21 21
CUtil 2nd D 200 $26% 26% 26'/. + %
CUtil 2nd E 440 $26V? 26V? 26% + %
CUtil 2nd F 900 $28V? 28% 28%
CUtil 2nd G 13M $28% 28% 28%
CUtil 2nd H 1500 $22% 22% 22%
CU i 193400 $25% 25% 25%
CUtil Aw 2108 283 278 283 +1
CUtil Bw 8982298 290 298 +13
CWN G 4 pr 300 $8Vj 6 8%
CWNSV?p 2M $11% 11% 11%+ % 
C Wridwd p 300 $19'/. 19V4 19'/. - 'A
Cnomax 0 6095 425 415 425 +10

1750 $11% 11% 11% + % 
2450 $26 25% 25% — %

56158 $12% 12% 12% + % 
6SM X 28 X + 2
11X $11% 11% 11%
300 $11% 11% 11%

42483 $15 14% 14% — •/«
205 $23V? 23% 23% 
z50 $28% 28% 28%

354M 72 70 70
333M 240 725 225

3000 9 9 9
3000 $13 12% 13 + %
15M $7% 7% 7% + %

10 - % 
385

, 3B Auto 
Golctic 0 

I Goltoco 
Goltoco w 

I Gondolf 
' Gone 
Goz Metr 

, Goz 15 p 
Geac Comp 

' Gendis A 
I G Lease 0 

GMC
I Gnstar 1

Genstr D p S2M 
Genstr E p 9200 
Geocrude 36690 
Giant Yk 1820 

: Gibraltar 1450 
, GImis 117050 
' Glenoyre 9800 

Goldale A f 564M 
Goldcorpf X1M 

, Goldcrp w 16300 
I GId Kn 10280 
' GIdn Rul 0 2500 

G Sceptr o 101M 
GIdn Ter 0 lOOM 
Goldlundo 67M 

I Goldqst 0 501
I Goliath Go 11850 
t Goodyear 1800 
. Gowgndo o 317M 
j Grofton A f 21400 
I Grondma SM 
I Gronges o 134879 
I GL Forest 606 

GL NickI 0 z400 
I Gt Pocific z75 
' GW Steel A 35M 

G Goose z20 
Greyhnd 1190 
GuarTrp 3M 

' Guard Cop 1M 
Gordn MS 113600 
Gard MS w 25500 
Cord PA 1 5000

I Gordn P w 5SM 
I Gull Con 65786 
‘ Guilstrmo 6000 

HClAf 1I0M 
HCi Hldg B 20M 
Hole Res 0 4000 
Holey 
Hmrsn C p 
Hordee 
HrdingAf 63M IX 
HordCrpC tOM 125 
Harris A 1 HIM $10

85
$18%
$»%

56

80
16%
»
48

X - 3 
18% - % 1 
»
56 + 9

$6 5% 5V? - '/4
$5% 5% 5%

$12% 11% 11% +1%
$8'/? 7% 7% + %

$13% 12% 13 - %
34 34 34
$9 8% 8%- %

070% »% »%
$11'/4 10% 11 — %
$xv? 27% 27% + %

$7 7 - %
$107% 106% 106%- %
$31% »% »%- %
$33% »% X% + %
$»% »% »% + >/4
$X% X% X%
245 240 245 + 5
$12% 12% 12% - %

'$10% 10% }0% + %
$6</4 6
$7 6% 7

280 210 275 +65
$5% S</4 5'/4 - %
90 85 88+3

795 X5 X5
65 65 65 + 5
$5% S'/a 5'/4 - %
X X X - 3
46 45V? 46 + 3

115 115 115 + 5
$6Vs 5% 6% + %

$40 XV? 40 + %
197 190 190-5
$»'/4 XV? »'/4 + IV4

55 55 55 + 1
4» 4» 4»
$90 X 89 — 1

40 40 40
$»V8 »% »%
165 165 165
$X% X% X%
$X'/4 X'/4 25'/4 — %
$17% 17% 17% - %
$18'/? 18% 18%

$6% 6% 6%
90 78 X + 9

•$8’/4 8'/4 8'/4
66 65 66 + 1

$17% 17V? 17%
67 67 67
51 49 $0+2
54 SO 50
X 21 21-2

$11 10% 10% + %

Me Intyre 38M $45% 43% 44% + % 
Meteor 500M $6% 6% 6% — % 
A6entor 250 $6 6 6
MercontM 6235 $11 11 11
Mercntl2 22M $26 25% 26
Meridian 284M 405 390 405 - 5
Meridn2w100M SO X 50 -34 

' Meriond E TQM 4X 4» 420 
Meriond p 9SM $19% 19 19 — %

' Mex LP z82 IX IX IX
I Midcon 20M 425 4X 425

Mdind Dty 3958 $9% 9% 9% — Vi 
Mikes Subs 6M X 8 8
MinrI Res 35M 3X 325 325 — 5
Mitel 188707 $10% 10% 10’A 
Mitel2Mp 116M $19’A 18% 18%—% 
Mobil Corp IM $X X X +1%
Moffat 26M $12 .12 12 + %

: Moison A1 15450 $16% 16% 16% — %
< Moison B IM $16% 16% 16% — 'A 

Moneco A1 1618 $9’A 9% 9% — %
I Moneto O 9M 46 46 46 + 1
I M City 2625 2M $27 27 27 - %
' M Trsco A 6M $15 15 1$
. Moore 18834 $68’/4 67% 67% — % 

Morgan 20622 370 370 370
, Morgan 9% 42M $X% X% X% 

Morisn 399M 4X 420 4X +10
' Mothers 2M 425 425 425

10M $9% 9% 9%—%
11M $31% 21'A 21% + V? 
99M 198 195 197 + 2

5M 40 40 40
48M 14 14 14+1

1S9M $26 26 26
Not Bk Can16743 $16% 16% 16% + % 
Not Bk cv 16M $35% X% XV? + % 
Nat Bk IS *2M $X% X% X%
Not Bsns X196 $17% 16% 16% — 'A 
Not Sea A 3M X% 5% 5% + % 
NtVgTrco 1601 $17% 17 17 — %
Nearctico 90M 65 65 65
NB Tel 9599 $16% 16% 16’A
NBTen.37 2M $15% 15% 15'A—% 
N QRogIn 0 10M 2M 2M 2M +17 

7% + %
Nfld Cop B 27620 $7% 7 7% + %
NfldLPA 44X $32’a 31% 32 + %
Nfld Tel 33426 $16% 15% 16% + %
Nfld Te 975 546 $20% X% 20% — %
Nfld Te 885 100M $19 19 19
Nfld T 1350 2M $23% 23% 23%
Newscop 0 238M 274 260 265 - 7 
Noma A f 4215 $21% 20% 21%+1% 
Noma B 4M $22 21% 22 + %
NorondQ 53782 $X% 19% 19% — ’A
Nor 9% 3641 $1M% IM 100 + %
Norboskao 10M 10 10 10
Norcen 2102 $14% 14% 14% + % 
Norenordf 16944 $13% 13% 13%-% 
Noren 7% 6950 $24 23% 23% - %
Normick P 8M tt 8 8 + %
NCOIIs 316 $21 21 21
NorCt270p z60 $29% 29% 29%
Nor Tel 1745X $55 53% 54 - 1
NTel 21875 3700 $X% X% X% + %

12M $25% X% X% + % 
10M $XV? XV? XV?

Muh Fin p 
Murphy 
Muscocho 
NBU Mine 
NSR Reso 
Nobisco L

NTel 222 
NTel 3 p 
Northgat 
Nthgat w 
Nthind Bk 
NthIndOo 
Nthmber o 
Nthyvs Drg

7400
3000
44M
25M
50M

2M

X 
5

X% 
14 
20 
X%

NvaAltAf 49604 $7% 
Novo C P 320 $77 
Novo F p 
Nova H p

Novo M p 
Novo N p 
Novo 0 P 
N Beouc 0 
Nowsco W 
Nu-West 
NuWst sp A1S745 
NuWst sp B214M

+ 15

Nufort R 0 
Numac

O P

4X 
5
5%

13 13 - %
X 70
8% 8% - % 
7% 7'A

77 77
250 $X% X% 25% + %
SM $X% X% X%
2M $29% X% X% - %

157M $22% 21% 22
16M $29 X% X% - %
8550 $32% 32% X% + %
22M $27 27 27 + 'A
33M $X% X X — %
50M 31 X X - 2
21M $21% X% 21% + % 
9775 53 X 50

S3 X 53
43V? 42 43

10M X X X — 2
37M $15% 15% 15%

ScMitore 3880 
Scintrex 1101 
Scot York 810 
Scattsf 3600 
Sofrry Rn 610 
SoobrH Ae SIO 
Soogrom 46637 
SoorsCon SS78 
Soowovgr lOM 
Sko2.Xp z80 
Selkirk A f 2200 
Selkirk w lOM 
SefOoco 2N0 
Show Ind 1400 
Shell Con 481X 
SheltrOGp 3N 
SheperdP 380 
Sherrm 2MM 
Slennao 4000 
Slgmo SM 
SikorpAf SIX 
SllcorpB 15M 
Slftronic 7SM 
Slltmicw 20M 
Silver Uo S4SS 
Silvmae 3300 
Silversido 
Siivertono 
Simeo Erl SM 
Stater A IQSO 
Sloter B f 1100 
Slot Steel p 300 
SobeysAf 32M 
SobeysOp 4210 
S Louvem o 3M 
Sogepeto 12300 
Sonero 
Sonoroo 
Sorrel o 5000 
Southm too 
Spot Aero f 86646

ISM

SM

Spot w 
Sportono 
Spooner 
St Brodcst 
Std Trsico 
S Trstco p 
Stonford o 
States Ex 0 20M 
Steep R 3SM 
SteinbgAf 4M 
S}inbg195 . 2M 
Stnbg 29375 2M 
Stefco A 
Stelco B 
Stelco C p 
Stelco 0 p 
Stelco E p 
Stelco w 
StmdOGo 105M 
Strheono 15343 
Sud Cont 0 zX 
Sulivon 
Sulptro 
Sunburst o 
Suncorpr 
Sydney

2201
2057

TOO

z11

73M

1090
X7

10M
25M

Oakwood 7193 %S 495 495
OokwdAf 6379 385 3M 385 +5
Ookwodpr 21M $17% 17% 17%
Okwd Bp 3SM $26<A 26 26% — %
Oakwood w 5SX $20% X X
OokwdAw z166 X X X
Obrien o 30M X 82 82 - 3

lOM 390 390 390 -X 
44M $9% 9% 9%
7SM IX tX IX — 5 
10M 18
40M X 
1761 IX 

780M 1

Ocelot B f 
Omega 
Omnibus o 
Omnibus w 
Onitap 0 
Orbit 
Orbit r

83M $X% 25% 25% 
5940 153 145 IX + 8

C D
CAE 
CBPok 
CBPokw 
CCLBf 
CDC Life 
CIL 
CILpr 
eSA Af 
CoMethor 
Cobrg 
C«d Frv 
Cod Frv A 
Cod Frv w

72774 $17% 16% 17 — %
4450 $14% '14% 14% + %
XSO 395 385 390 + 10
1800 126% 26% 26% - %

tsno $17 16% 16% - %
13273 929% 79 79%

z4 $»% »%c»%
1000 460 450 460 *35
280 165 165 165

1300 285 285 285
11485 $15% IS 15%
15100 81% •% 1% * %
3450 90% 1 1%

Canfor 
Contof pr 
Conroo A 
Conuc 0 
Coro 
Coro A t 
Carl OK 
Carl A p 
Corl B p 
Cor mo A 
Corolin 0 
Cortier o 
Coseodes 
Celonese
Celoneslp 100 $10 10
Centeniol SIM 400 385
CFund A I 256X X% 5% 5% - 'A
Centrl Tr 19X $10% 10% 10% - V? 
ChoteouAf 3M $15V? 15V? 15V?
Chvco A 1980 380 3X 3M + IS
Chiefton SX $I3V? 13% 13%
ChieftanB zX $50% 50% 50%
Chieftain C 11M $47% 47V? 47%
Chrysler 898 $46 45 45 -1
CHUM IM $39% 39% 39% - 'A
CHUMBf 16X $40 39% 40 + %
Clneplex 134M 460 4X 4X
Cineplex p 10840 X% 5 5
Circocrit 32700 ViVi 9% 9%
Coostol f zX U% 8% 8%
Coho A f 44X 235 2X 2X +5
Cmplx 900 315 315 315 + 5
Cmnc 1311X $15% 1SV? ISV? + % 
ComIncoA 14M $24% 24'/. 24% 
CmrclOG lOM 173 173 173 +3
Cmpig 660 $18% 18'/. 18% + % 
Cmpinvo 46985 273 266 770 + S
Comtech zX X% S% 5%
Comterm 37X 170 IX 165 + 5
Coniogoso 500 X 5 5 — %
Con Both A 2253 $18% II'A 18%
Con Both B zX $18 18 18
C Both 575 UX $56 XV? XV?
Con Both p 240 $16% 16% 16%
C Norex 1SX 2X 2X 2X
Cons Pipe 78371 $12 10 12+2
Con Proto 5275 105 101 101
C Rexpor o 10M 19 19 19 « 4
Consoltex 9M X'A S'A S'A + 'A
C Distb A 12SM $6% 6V? 6% +
CDIStbBf 196M $6V? 6'A 6%
Cons Gas 11898 $72'A X X%
C Gas 13V? 9M $X% X% X% + %
C Gas 9'A 2SM $26% 26% 26% - V»
Cons Gos W113M $6V^ 6% 6V?
Con Gloss 13M $15 14% 14% * v,
CTLBonk UX $11V? II’A 11% ♦ %
CTLBk5% IM $16 16 16
CTL A p I7M $23% XV? 23% + %
Conventrs 10M 475 4X 4X .X
Convfest A IM $8'A S'A 8'A + 'A
Conwsi B f 93M M% 8V? tV? > %
Conwst13 4M $28V? XV? XV?
Coopère 71M $11% 11% 11%->a
CoenercoA130M X% 5% 5% 
Corby 3105 $34V? 34’/. 34'A -1'A 
Corby B I 7M $33V? MV? 33V?
Cor Mark f 5455 $7% 7% 7% ♦ %
CoreMrkwIOSX 245 2X 2U .^11 
Corp Food 28M $17% 16% 16%—% 
C Folcon C 79X $18% 18% IB'A + 'A

IX IX - 6 
IX IX +15

9% 9% - % 
Hartco IM 435 435 4X +10
Hawker 26M $22V? 22 22
Hayes D 11833 $25% 24% 25% + %
Hees Inti 67X $X% 22% 22% - <A
Hees Dp 4M $X% X% 25% + %
Hees Inti w 60X $6% 6% 6%
Helix 1500 $9% 9% 9%
Helix w 2SM 440 4X 435
Heritage z3 $23 73 73
Heritag A f 8M $XV? 77 »V? + 'A
Highfield A 61M X X X + 5
Highwodo 38M 275 265 US -10 
Hoilinger i37 $35V? XV? XV?
HBay Mn s 89X $7V? 7'A 7'A - %
HBay Mn w121X 45 44 44 —1
H Bay Co 3921 $18% 18% 18% -'A 
HBCAp 105M $16% 16% 16%
HBC B p 1X10 $27% 27V? 27V? + Va 
Husky 1073X $11% 11% II'A 
Husky 13 P 7640 $46 45% 4SV?

1 J

18 18—4
X X

111 IX + 8
V? V? — V?

Orcoo 13000 40 39 39
OshowoAf 6800 $X% X'/a X'A
Osiskoo 70M 18 17 18+3
PCL Indust S9M X% 5 5% + %
PCLp 40M 212 212 212 + 2
PCsor A 0 5M XI XI 
PocTrOcol20M X 70
Pac W 31SM $12% 12 
PWstrn A p 33M $25'/a X% X'A 
PgurinAf 450M $13% 13% 13% 
Palomo P 25M X5 3X X5 — 5
Pamour 4100 475 475 475
PonCon P 1235 $X% X'/a X% + 'A
Parkland 23M $10 9% 9%-'A
Porkside 20M X X 70
Porioke o z3X 45 45 45
Porquet 0 35M 14 14 14
Paulin A 3M $7V2 7% 7V? + V?
PeBenO 13N X X X
Pegasus 17601 $8% 8% 8% + 'A
Pembina IM $18 18 18 — V?
PennWsfo 4332 96 95 96 +1
Pennont o 21M 33 33 33 — V?
Penningtn 2M $11% 11% 11% + %

Vt I P Jewl 3000 $10% 10 10%
u PJw A f 2937M $8% SV? 8V? - %

' PC Prods B 175 $15 15 15 - 'A
Petro Sun 0 10M 203 203 203 - 2

1/4 , Phillips Cb 4X $14V} 14 14V? + %
5 , Phooix on 25M $7'/a 7 7’A
0 Pine Point 40159 $27% U% 26V2 - 1 

PloceGOolOTX 114 ”

XI + 1 
70-2 
12 - 'A

Placer 8385 $X% X% X% - 'A 
Plocer w 7685 415 405 405 - 5
Plexus 0 7M 137 137 137 + 2
Poco Pete 34M X'/a 5% 5% — % 
Pvsr pr 7M $27% 27% 27%
Pominex o 10SM U X 33 - 3

I PotoshCop 11M $X'/a X% X'A + >A
Potter A f z12 108 108 106 

j Powr Cor f 4XM $29% 29% X% - %
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Imosco Xt40 $55% 54% 54%-%
ImoscoAp 502 375 375 375
imp Life p 2M $27 27 27 + %
lOil A ■
Imp Oil f 
tnca 0 
inco
Inco 7.85 
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Trpoc ResolSSOO 
Tresr Vivo 15855 
Trillium 8440 
Trilogy 20M
Trilon A 6745 
TrilonFinp 38M 
Trilon w 70M
Trimoc 
TrpI Cm Ê 
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$1t% 18% 11% + % 
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t»% X X% + % 
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X 17 X + 3
46 45 X
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$29% 29% 29% + % 
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34 32 32 - 1
$24 24 24 + %
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97 97 97
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$12 11% 11% — %
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$26 26 26 - % 
$11 11 11
380 380 380
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05 81 81
15 15 15

$33% 33% X%
$53% 53% 53%
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40 40 40
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115 115 115
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SOM
33X
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$23 22% X% - 'A
XI 51 51
$53% 53% 53% - %
$57% 57% 57% - '/a

58 56 58 + 3
X M 80 -10 

$10% 10% 10%
W W M 

$32'/a 31% 32'/a + %
$24% 24% 24% + %
X% 6% 6% + 'A

445 4X 4X — 5 
3M 3M 380 
$X'A X X'/a + 'A 
$X% X'/a X% + % 
X% 9V? 9%

450 4» 440 -10

TutEnto 70N 
UAPAf 14M 
UAP w IM 
ULSCopp 1650 
Ulster P 0 25973 
Ultromor 20M 
Unicon S 30M 
Unicorp Af17647 
Unicorp B 218 
Unicorp 10 2M 
Unicorp .80 54M 
UniResAf 16» 
UnlResb 13» 
UnCarbid 150 
U Ent 119X6 
U Gos 14» 800 
U Canso 160M 
Un Corp 778
Un Corp p zX
Un Corp 59 175
U Keno 21600 
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Un Wburn 
VS Serv 
Value inv 
Volue p 
Voiue w 
VerstI A f 
Verstl Cor p

23M
100
134

3170
43M

10270
1S8M

6M
verstl 26X 31M 
Vestgron 15M 
Vulcan Ind 16575

W X

26 X% 
$22% X'A 
$18 18 
$X<A X 
124 IX 
315 310 
$10% 10 

8
UV$ 8 

$19% 19% 
U'/a 8% 

135 1»
1» 1» 
$11% 11% 
$12% 12'A 
$X% 23% 
IX 123 
S» X% 
$14% 14% 
$14% 14% 

$9'/4 8% 
100 IM 
$9% 9% 

$23% 23% 
»% 8% 

$X% X% 
2» 210 
U 7% 

$13% 12% 
$32'/a 31% 
$11% 11% 
X5 2W

XV? — % 
X'/a 
18
X - % 

IX + 5 
315 + 5

lO'/a + % 
8
8 - % 

19%
8'/a

1»
1»
11%— % 
12% + % 
23%

IX + 5 
»
14%
14%
8% + % 

IM
9% + % 

23%
8V? - 'A 

25%
210 -10 

7%
12% - 'A
X + % 
11% + <A 

290 -10

WICBt 38400 
Wafrbord f 1015 
Waiox A 137 
WIkr R 117001 
Walker?'/? X158 
Wolker9% 2090 
WIkr 14,16 200
Walker w 24874 
WIkr 1988 W50409 
Walwyn 9700 
Wolwyn w 24000 
Wrdoir 10t2M 
Warn Can 600 
Warren o 72M 
Wrintn 1200 
Weldwod 3M 
WestorAp ISM 
Wstburne 500 
Wcoast T 25867 
Wcost BV? p 100 
Westfield 
Wstgr 
Wstgro B p 
Westnhse 
Wesllev 0 
Wesfmill 
Wstmn 105000 
Westmin p 4950 
Weston 8460 
Wstn 6pr z105 
Wstwtr A of 100 
Wstwtr A w zlOO 
Wharf 11000 
WhonokAf 3021 
Wilanouro 1800 
Win-Eld 0 5000
Woodwd A 3907 
W Energy IX 
WEqite Af 8M 
WEqute I W25100 
WEqu II w 59900 
Wr Horg 160 
Xerox 1512 
Xerox w 4650

802
5900
900
100

1300
30M

Y Z

$9% 9%
360 360 
$13'/4 13’/a 
$28'/a X% 
$26% U% 
$X% X% 
$X% 28% 
360 340
3X 350 
360 345 
X X 

$13% 13% 
$X% X% 

16% 16%
63 83

$15% 15% 
$24% 24% 
$14 14
$15 14%
$49 49
165 165 1
44 44

4X 415 4 
$57 57
70 X 
33 »

$12% 12% 
$27% X% 
$M 79V2 
$66 64%
3X 3X 3 

8 8 
375 365 3 
4X 445 4 
1» 1» 1 
44 44

$11<4 11% 
$6 6 
$8% 8'A
74 70

tX 165 
$6% 6% 

$19% 19% 
2X 265

NEW YORK
Forte activité à Wall St.

NEW YORK (AFP) — Tendance irrégulière et fort 
active, hier, à Wall Street où l’indice des valeurs indus­
trielles est retombé au dessous de son record de 
1,297.92 enregistré mercredi.

Cet indice a fluctué de part et d’autre de ce niveau 
et s’est établi à 1,287.88 en baisse de 10.04 points.

Quelque 140 miUions d’actions ont été échangé^. Le 
nombre des baisses a dépassé celui des hausses: 821 
contre 806. 408 titres ont été inchangés.

Les analystes ont estimé que la Bourse a évolué en 
fonction de considérations techniques car l’optimisme 
des milieux boursiers sur les perspectives economi­
ques et les taux d’intérêt est intact.

Ils ont en effet noté qu’une réaction s’est opérée cha­
que fois que l’indice a passé le cap des 1,300 qui semble 
constituer un obstacle psychologique que le marché a 
du mal à surmonter.

Texas Instruments a chuté de 3 à 1191-4. General 
Dynamics a perdu 13-4 à 811-4. Standard Oil Indiana a 
cédé 1 5-8 à 601-2. Walt Disney a progressé de 2 3-8 à 79. 
General Foods a monté de 3-4 à 59. Du Pont a gagné 3-4 
à 53 3-4.

Parmi les canadiennes, Ashland Oil gagne 1-4 à $29 
1-4; McIntyre Mines 7-8 à $33 3-8 et Hiram Walker Re­
sources 1-2 à $20 7-8. Canadian Pacific Ltd perd 1-8 à 
$441-8; Dome Mines 1-8 à $81-2 et Northern Telecom 
3-8 à $40 3-8.
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TRANSIGEES
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KieooGtd 44M $16% 16% 16%
L A Voroh 29M 4X 4» 4X
LAVw I72M 114 110 110 - 4
Lobott 16222 $X'/4 X% 75% + %
LocMnrIs 30810 $»% 70% 70%
Lacono 51» $10% 10% 10% — %
Loforge 220 $12 12 12 + %
LoidlOwA 25601 $12% 12% 12%
Loldlw BI 428M $n% 11% 11%
LOntCem 29M $11% 11% 11%
L Shore z23 $41<A 41% 41'A
Lambda 0 6M 280 265 2M +15
Lmbda A p 18M 240 240 240 - 9
Loriot OG TOM 89 05 19 +3
LovoCopolllM M 75 75
Leigh Inst 11SM 370 360 360 -10
Lenoroo S3SM 72 50 72 +X
Leons Frn 9M $14% 14 14% + %
Liberlon 2M 140 140 140
LineorT 33M $12% 17% 12%

Rothm 2p 
Rxmk 
Roxy A 
Roxy B

14 
8

175 
175

Royol Bnk 40698 $31% 31 31 - %
Ry Bk 1.» SM $21% 21% 21% 
RyBk 2 75 125M $»% »% 33%
Ry Bk 1.45 4350 $16% 16% 16%
Ry Bk w 4475 495 485 485
RyTreo A f 8662 $18% 18% 18V? * % 
RvTrcoCp 10M $77% X% 27%
Ry Treo w 6164 U% 6'/4 6'A + %
Royex 65057 305 293 3M + 1
Rovex p 4552 $5% 5% 5% — %
Ruprtindo 3063 12 10 12 + 1%

S T
SHL Svstm 31979 $9 8% 9 + %
StAndrwo 10M 3M 795 395 -10 
StL CemA f z45 $29% 79% 79% 
SoskoBo 120M 15 15 15
Sceptre 18659 X% 6 6
Sceptre pr 47M $16% 16% 16% + %

Yk Beor 1000 $11% 11% 11%+ % 
YkshireiaS IM $19% 19% 19%-% 
Zovitz 7350 210 2M 205

Portiaily PoW Shores 
BrTelodrS 575 $18% 18% 18% 

PortnershiP Units 
Trust Units

BorickCu 5500 65 60 65 +4
C Perm un 2710 $9% 9 9 — %

Troded in US Funds 
Alum B 900 $X% X% XV?

TSE A vsvu vbvMbM
Alum d pr 700 $X% X% X% - %
BowVlv200 17M $X% X X'A - lA
C Both SX 350 $54% $4% 54% - %
Merenti 1 13M $» 37% X + %
RyTreo DdIIM $»% X% 70% * %
SMnbg 2875 XSO $X'A X'A X'A

BENEFICES
Du Pont Canada; 12 mois 
terminés le 31 déc. 1984: 
$41.181,000 ou $2.60 l’action; 
au regard de $35,213,000 ou 
$2.‘22 l’action en 1983. Ventes 
1984: $1.170,.597,000; au re­
gard de $1,116,444,000 en 
1983
Fleet Aerospace Corp.; 
dernier trimestre: 1985, 
$186.000 ou 7 cents l’action; 
au regard de $393,000 ou 16 
cents l’action en 1984. Ven­
tes 1985 $7.4 millions; au 
regard de $9.1 millions en 
1984.
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AMR 
AMR 2.18 
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AbtLob 
Acme Cl 
Alcan 
Alex Alx 
Aig Int 
Allg Pw 
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Alld Cp 
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Alcoo 
Amax 
AmHes 
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Am Can 
A Cyan 
AEI Pw 
AExp 
AGn Cp 
AHome 
AHosp 
MRCTCH 
Am Mo 
Am Std 
AT&T 
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AMP 
MRCEPS 
Apache 
Arms R 
Arm Win 
Asarco 
Ashid O 
Atl Rich 
AtlosCp 
Aveo c 
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BaldwU 
BoxtTr 
BeatCo 
BelHow 
Bell At 
BCE 
BeMSo 
Bendx pf 
Benfi Cp 
Beth StI 
Block D 
BIck HR 
Boeing 
Bois Cas 
Borden 
Borg Wo 
Bowtr 
BristM 
BritPt 
Brit T 
BrwnF 
Brnswk 
Bucy Er 
Burl ind 
BrI Nth 
Burndy 
Burrgh
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36 810 16% 16% 16%+ %
9 66X X% »% »%

12 »% 19% » + %
. 642 51% SOV? S0%— %
15X70 48% 48% 48%+1

134 18% 18'/4 1B%+ %
13»24 31% »% »%

564 »% »% »%-- %
86 XV? X'/4 X'/4

8 659 X'/4 X X%
11 166 19% 19% 19%— %
8xX2( X% »% »%-- %

XI 8% 8% 8V^ %
12 5X1 X% »% »%-- %

1637 18% 18 18>/4
14 3X7 »% X% » -- %
10 2350 67% 66% 66'/4-- %
11 1399 52% 51% $1% è %
12 1744 55 54% 54%- %
8 2105 21% »% 21

15 5168 43% 42% 42%-1
9 3»1 »% 30% »% f >A

12X14 57% »% 57%-- 'A
10 2414 32% 31% X% «> %

^ %?%% U83% nVa 97
853 4% 3% 6 .

13 »7 »% X% 33%- %
17XXI 21% 21% 21V4-- 'A
14 IX »% » » -- %
19 4747 »% X'/4 X'A-- Ik
% %- %%% 15% 15%

12 406 11% 11'A 11%- %
8 107 73 XV? X%— 'A
10 XX U» 37% 37% + %

458 X 21% 21 %-- %
2» uX% X X'A + 'A

X 16X1 50% 47% 491/4 f 1%
X 15% 15'A 15'A-- »A

10 103 X% 49% 49%
11 X40 23 XV? X%+ %
171398 18% 17% 17%— %

781 1% 1% 1%— %
69 5505 14% 14% 14V?
9 3805 30% »% 30%

10 968 X% X% X%+ >A
8 1106 84</4 83'/4 83% - %

441 » X% 27%
9W15 37% 36% 36%- %

Xl »% 90% 90% + %
9 700 37% »% 37% + %

1193 21 » 20%- %
13 2674 26'/4 X 26%— %
13 155 50% 49V? 50% + %
8 6155 66% 65% 65V?— %

19X15 44 V4 43 43% - %
10 523 69 67'/4 68% + %
11 7» 76% 23% 24 - %
9 12X 24% 24 24% - 'A

16 35» 55% 54% 54%— %
6 5X X'/4 X X'A

XI 13% 13% 13%
16 1597 42% 42% 42% + %
91118 u40% 40 40

37 2» 15'/4 15 IS
21 802 »</4 27V? 27%— %
8 1»1 58% 55% 56 -1%

17 105 17% 17% 17%+ %
11 2750 62V? 61% 61 %— 'A

Disney 
Divrsln 
Dome 
Dow Ch 
Dravo 
Dresr 
duPont 
Duq Lt

E F

PBVenfa HiM
42 1906 u79%

4 60 4%
. 1058 8%
10 SOX »

202 12% 
16 1331 21 
9 12063 54%
7 434 16

77V2 79%+3% 
4% 4%+ %
8% 8%- % 

XV? 29%- % 
12% 12V4 
»'/4 20%- % 
53% 53%+ % 
15% 16

Fb 37% 
Fb 40 
Fb 40 P 
Fb 42V? 

Mv 35 
My 35 p 
Mv 37V? 
Mv 37»/?p 
My 40 
My 40 p 
My 42% 
Ag X p 
Ag 40 
Ag 40
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Alt Enr Mr 20 p 
All Enr Jn 20 
Alt Enr Jn 20 p 
Asomo Ap 10

EGG
EostAir
Eos Kod
EiecAs
EmrsEI
Emhort
Equifax
Ethyl
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Exxon
FMC Cp
FPL Gp
Foirchd
Feders
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Fluor
FordM
Fruehf

G H

» 390 »% »% 
4236 5% 5%

12 5973 70% 69% 
. 150 5% 5%
IS 960 u78’/4 76% 
10 452 32% 31% 

14 26 »% »'/4
10 191 35% X
10 367 41’/4 40% 
7 7598 48

55 681 67
9 3247 XV? XVe

11 279 19% 19V?
10 292 6'/4 6
10 817 18% 18V? 
1875 1308 19'/4 16%

3 13006 46% 45% 
6 462 26</4 X%

47%
65%

»%- % 
5'/4+ % 

69%- % 
5'/4— % 

77%+ % 
31%+ % 
»%+ % 
X - % 
41
47%- % 
66%+ % 
22% .. 
19%- % 
6 - % 

18%
18%- % 
45%- % 
X%- %

GCA
GEO
GTE .08
Gn Dyn
Gen El
GnFd
Gninst
GMot
GPU
GnStgnI
Genst
Go Poc
Gillette
Goodrch
Goodyr
Gould
Grace
Gt AP
GtWFin
Greyhd
Grum
Git Wst
GulfRs
Gulton
Holbtn
Honno
HeclaM
Heinz
HelneC
Hercul
Hershy
HewIPk
Hilton
Holiday
Hmstke
Hon well
Housint
Houlnd
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15 1925 X% »'/4 
256 6'/4 6

8 3852 43% 42% 
10 1524 83% 61% 
13 6057 65% 63% 
101»7 59% »% 
21 2431 X% 21%
6 13008 80% 78% 
6X4SU13

13 613 51%
2902 23% X%

28 3652 27'/4 X% 
11l812uS8% 57%
7 588 » X%
7 13809 X% »% 

66 949 26V? XVs 
10 1866 41'A 40%
9 2411 15% 15%

10 2702 X% 26% 
111159 »% 70
8 131 X% »%

10 3643 »% X% 
7 284 15%

15 263 u19%
11 1974 X'/4 31%
28 176 20 19%
36 390 16'/4 15% 
131S15u46% 45% 
70 157 17 16%
10 3820 36M 36
12 570 40% 40
14 10715 » 37%
14 537 u60% 59% 
14 204lu52% 51% 
» mi 24% X%
13 1902 64% 63%
9 1541 »% »% 
6X55 X% 22%

12%
50%

15%
18%

»%- % 
6 — </4

42%
81%—1% 
63%—1%
59 + % 
21%— % 
78%-1% 
12%+ % 
50%— % 
X%— %
X%— '/4
S8%+ % 
X%— % 
»%
X'/4— %
40%- % 
15%+ % 
X%+ % 
»%- % 
X%- % 
X%
15%— % 
19 - % 
31%- % 
» + % 
16 — % 
46'/4+ % 
16%
»%+ % 
40%+ % 
37>/4+ %
60 + % 
52 — '/4 
73V2— % 
64 +
»'/4+ % 
22%+ %

CBI fnd
CBS
CPC Int
CSX
Collhn
CRLk
Comp Sp
CdPoc
ConPE
Coring
Cort Wl
CotrpT
Cense 9
CessAIr
Chmptn
Chose
Chevrn
Chk Full
ChrlsCr
Chrysir
CItierp
ClevEI
Clorox
Cluett P
Coostol
CocaCI
Coleco
CoIgPol
Col Aik
ColGos
CmbEn
CmwE
Cmtot
Comp S
Con Ed
ConFd
CnsFrt
Cns NC
CntlCp
Contlil
Contll rt
CtllHd n
CtDot
Coopr
CoopLb
Crone
Cm Ck
CrwZtl
Curt Wr
DortKr
Doto G
Dotpnt
Deere
DeltoA
OenMf
OeSoto
Dexter
DiomS
Digital

10 94 27'/4 
12X61 M'/4 
10 1275 40% 
8 11052 26% 

69 102 16% 
564 19% 

n 2009 64% 
57 44% 
» 21 

242 11%
12 285 u»% 

2499 X%
714 u93 

40 450 X% 
30X 23% 

614X 55% 
8 41» 35 

142 50 8% 
X 41% 

5 8518 34% 
7 4589 u47%
5 691 19% 

10 1X7 31% 
10 1X5 u31%
7 784 31%

13 4886 61% 
1154 14%

11 3655 25%
8 390 44%
9 1» »%

12 1483 u37%
6 4395 »%

13 549 32% 
8 443 16%
7 15» »%

10 963 X%
12 1289 33%
8 247 43%
6 259$ 42%

997 10% 
3531 4%

. 2X4 1%
46 4209 37%
14 1556 u»% 
3 3X 16%

11 35 X%
14 64 50% 
131671 M% 
10 X X% 
10 749 90% 
16 115» »% 
19 1196 21% 
1916X 30%

7 3mu46%
12 67 X% 
10 » uX%
13 1071 X% 
111718 19%
13 1X71 117%

26% 26%- % 
X% X%
40 40%+ %
X% X%-% 
16 16 — % 
18% I8%- % 
64 64%+ %
44% 44%— % 
»% »%+ % 
11 n — % 
»% »%- % 
X% X>/4— % 
92% X%+ % 
73 73%— %
X% X%
54% 54%k— % 
34% »%- % 
8% 8%— '/« 

41% 41%— % 
33% 33%- % 
46 X — % 
18% 19 
30% 31 + % 
»% 30%+ % 
30% 30%
61% 61%+ % 
13% 13%- % 
24% X 
43% 43%- % 
»% 33%
X% X + % 
»% »%- % 
31% 31%— % 
16% 16%- % 
»% 30%+ % 
X% M%- % 
X% »
43% 43%
40% 42%+2% 
9% 9%— %
4 4 — %
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36% X%— % 
32% 33%+1 
15% 15%— % 
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49% 49%- % 
33% »%+ % 
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45 45 — %
X 27'A- % 
37 X%+ %
27% X — % 
11% 19 — % 

110% 110%—4%

1C Ind 
ICN
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ITT Cp
INCO
IngerR
InIdSti
Interco
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IntFlov
IntHorv
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IntMult
Int Pop
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iovMfg
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12 1769 34% 
56 657 10% 

11 26% 
42 16% 

9X71 X%
. 13X 13% 

18xm 49% 
13» X% 

12 262 64% 
12 IX» 1X%
15 1X1 uX% 

3449 10%
12 424 41% 
9 96 »% 
»28X M% 

11 76 12%
16 04Xu40% 
IS 866 27%

33 V? 33%+ % 
9% 10 — % 

26% 26V?— % 
16% 16%— % 
33% »%— % 
13% 13%— % 
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X X - % 
64% 64%+ % 
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»% »%
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» »%+ % 
5% 52%—1% 

12% 12%- % 
X% X%+ % 
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KLM S
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KolsAI 
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Kellogg 
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KImbCI 
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LTV
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LTVpf
Lomour
LeeEnt
LeviSt
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Lockhd
Loews
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12 10992 u1S%
9 7X5 37%

SX 16%
6 790 18%

13 1002 45 
27 2X6 X
10 1649 51 
X1312 »%

43X 13 
1 19 
4 49% 

16 137u18% 
16 31 X% 
»X74 »% 

XX u»%
11 1707 74% 
10 1037 73% 
10 4131 uS3%
10 414u1X% 
19 6» X%
11 2715 u37 
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14% 14%
»% »%— % 
16 16 — % 
17% 17%— % 
44% 44%+ % 
X 32%- % 
49% 50 —1 
19% 19%+ % 
12% 12%- % 
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18% 18%+ % 
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» »%+ % 
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1» 1» -2% 
31% X%+ % 
M% »%-% 
15% 15%+ %
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MrshM
MortM
Morv K
Mosco
MOMvF
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Mattel
Maxam
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15 76 SI 49% SO'A- %
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4 4X 8% 8% 8%- %
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40 1718 $65'A 64% 64%+ %
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Fb 35 
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Fb 37V?p 
My X% 
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My 37% 
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Bow Vol Oc » 
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175 X1% 
280 XI % 

35 $» 
IX $» 
75 $» 

110 $10% 
2X $10% 
210 $10% 
2X $37% 

15 $37% 
» $37% 
$5% $37% 

280 $37% 
1» $37% 
1» $37% 

SO $37% 
315 $37% 
175 $37% 
155 $::% 
80 $x%
70 X% 
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Sp 15 
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2X $»% 

)11S $»% 
t IX $»% 

210 $11% 
65 $11% 

84X $11% 
S3» $11% 

260 $11% 
55 $11% 

115 $11% 
SO $11% 

795 $n% 
160 $11% 
190 $11% 

15 $13 
115 $13 

SO $13

in. Dir.
Finn.

tfu
Option Mots PrtK Vol dre. Inm. wo
Echo Jy 10 2 68 350 $13
Echo Jy 15

G H
10 X 70 $13

Gnstor Ap X% 14 2060 X5 $30%
Gnsfor Ap » 168 717 170 $30%
Gnstor Ap X% 10 249 115 $30%
Gnsfor Jy XV? » 347 150 $30%
Gnstor Oc » 10 X 375 $30%
Gulf C Fb 15 112 4X 250 $17%
Gulf C Fb 15 p 10 234 1 $17%
Gulf C Fb 17% 148 3984 10 $17%
Gulf C Fb 17%p 15 1096 5 $17%
Gulf C Fb » P 1 1237 $17%
Gulf C My 17% 115 53X 100 $17%
Gulf C Mv 17%p 5 855 65 $17%
Gulf C My » 170 48» X $17%
Gulf C Ag 17% 107 803 160 $17%
Gulf C Ag 17%p 3 59 80 $17%
Gulf C Ag » 99 2148 80 $17%
Husky Ap 10 39 787 150 $11
Husky Ap 12% » 4104 X $11%
Husky Jy 10 6 7X155 $11'A
Husky Jy 12% X 811 50 $11
Husky Oc 10 » 82 210 $11'A
Husky

1 J
Oc 12% 36 1X4 75 $11'A

l-Citv Sp 12V? 47 233 1» $12%
l-Citv Sp 15 15 90 X $12%
Imsco Ap 45 10 469 $10'/4 $54%
imsco Ap 50 9 IX $6% $54%
Imsco Ap 55 34 »1 2X $54%
imsco Jy SO 10 X $6 $54%
Imsco Jy 55 5 53 475 $54%
imsco Oc 55 10 10 $7 $54%
inco Fb IS 33 2X 3X $18
inco Fb 17V2 2 »7 115 $18
Inco My 15 P 18 211 X $18
Inco Mv 17V? X 1813 185 $18
Inco My » 11 756 70 $18
Inco Ag 15 3 876 400 $18
Inco Ag 17V? 1 3» 245 $18
Inco Ag 17%p 10 X3 75 $18
Inco Ag » 73 7» 115 $18
lOil A Fb 40 18 1170 $7% $47%
ton A Fb 45 208 1288 300 $47%
toil A Fb 50 41 1X 1 $47%
ion A My 40 10 3» $8V?$47%
ion A My 42'/? X 356 $6 $47%
ion A My 42'/?p X 2X » $47%
ion A My 45 X 1008 400 $47%
ion A My 45 P X 342 80 $47%
ion A My 47V? 178 6X 245 $47%
ion A My 47%p X 101 IX $47%
ion A My SO 9 300 IX $47%
ion A My 50 P X X27S $47%
ion A Ag 42V? 2 17 $6% $47%
ion A Ag 45 6 9» 475 $47%
ion A Ag 45 P 3 1X115 $47%
ion A Ag 47V? X 25 ax $47%
ton A Ag 47%p 13 12 200 $47%
ion A

K L
Ag SO 16 106 210 $47%

L Mnr Mr 27V? 15 110150 $»'A
L Mnr Mr » 5 IX SO $»>A
L Mnr Jn » 10 57 150 $»'A
L Mnr Jn » p

M N
9 »250 $»'A

Mitel Mr 7% 14 805 280 SIO'A
Mitel Mr 7%p 10 570 5 $10<A
Mitel Mr 10 96 20X 60 $10%
Mitel Mr 12% SO 1» X $10%
Mitel Jn 7% 7 37B3X $10%
Mitel Jn 9 » 580 2» $10%
Mitel Jn 10 1073 32X IX $10%
Mitel Jn 10 p 15 IX 85 $10%
Mitel Jn 12V? 50 142 60 $10%
Mitel Sp 5 5 X X% SIO'A
Mitel Sp 10 » 246 210 $10%
Mitel Sp 12% 12 MIX $10%
Moore Fb 55 1 68 $13 »7%
Moore Fb 60 5 353 $7% $67%
Moore Fb 65 5 121 3X $67%
Moore My 70 » 48 250 $67%
Moore Ag 70 P 4 4 450 $67%
Nat Bk Fb 12% 1 198 437 $16%
Nat Bk Fb 15 IX 1058 IX $16%
Nat Bk My 15 11 886 200 $16%
Nat Bk My IS p 10 » 40 $16%
Not Bk My 17% M 1004 X $16%
Not Bk My 17%p 10 XI» $16%
Not Bk Ag 15 26 986 2X $16%
Not Bk Ag 17% 60 1454 90 $16%
Not Bk Ag 17%p 50 84 140 $16%
Nor Tel Ap 42%p 10 478 15 $54
Nor Tel Ap 45 55 10X $9% $54
Nor Te Ap 47% 137 755 $7% $54
Nor Tel Ap 47V?p 45 886 35 $54
Nor Te' Ap SO 492 3059 $5% $54
Nor Tel Ap SO p 446 3023 90 $54
Nor Te Ap 55 591 2506 2» $54
Nor Tel Ap SS P 314 716 300 $54
Nor Te Ap 60 5 5 N $54
Nor Tel Jy 42%p 10 93 » $54
Nor Te Jy 45 6 3» $11% $54
Nor Te' Jy 45 P 50 2X X $54
Nor Te Jy 47% 10 2X $9%$54
Nor Te Jy SO 67 1688 $7% $54
Nor Te Jy SO p 18 884 170 $54
Nor Te Jy 55 IX 1132 415 $54
Nor Te Jy 55 p » 174X5 $54
Nor Te Jy 60 12 12 200 $54
Nor Te Oc SO 10 79 $7% $54
Nor Tel Oc 50 p 5 M2» $54
Nor Te Oc 55 X 224 X%$54
Nor Tel Oc 55 P 4 52 3X $54
Nor Te Oc 60 5 5 370 $54
Noron Fb 17% .2 495 250 $19%
Noran Fb » 61 885 10 $19%
Noron Fb » P 5 X5 15 $19%
Noran Fb X% » 612 1 $19%
Noron My 17% 40 926 3X $19%
Noron My » 2M ntlx $19%
Noron My » p 5 264 IX $19%
Noron My X% 283 2083 55 $19%
Noron Ag 17% 5 112 375 $19%
Noron Ag » 303 1X 190 $19%
Noron Ag X% » 563 100 $19%
Numac /Ay IS 5 24 IX $15%
Nvo A f Fb 7%p 10 43 X $7%
Nvo A 1 My 5 10 90 2X $7%
Nvo A i My 7% 595 7006 X $7%
Nvo A 1 My 1 » 657 10 $7%
Nvo A

0 P
f Ag 7% » M29 40 $7%

Oba 01 Mr 97Vi 4 292 312 $05%
Obo 01 Mr n%p 40 963 15 $X%
Obo 01 Mr 15 210 1021 115 $85%
Obo 01 Mr IS P 174 1029 M $05%
Obo 01 Mr 07% 10 1612 » $X%
Obo 01 Mr I7%p 11 X5 2X $x%
Oba 01 Jn 82% 2 204 M2 $05%
Obo 01 Jn R%p IX 7» 90 $05%
Oba 01 Jn 85 77 389 200 $05%
Obo 01 Jn 85 P 57 111 1» $05%
Obo 01 Jn 87%p » 413 375 $X%
Obo 01 40 1X417 $05%
Obo 01 Sp 15 1 364 2S0 $05%
Obo 01 Sp 85 p 9 195 262 $05%

Suite è la psg* 16

771263



Le Devoir, vendredi 1S février 1985

LE DEVOIR ECONOMIGOIE
15

MONTBEAL
Baisse quasi-générale

MONTREAL (PC) — Cinq des six compartiments 
du marché ont retraité, hier, à la Bourse de Montréal. 
L'indice général a clôturé en baisse de 0.40 point, à 
132.27. Les échanges ont porté sur 2,730,883 actions, 
contre 2,547,592 la veille.

Les industrielles perdent 2.64 à 120.34, les mines 1.02 
à 127.16, les pétroles 0.81 à 125.38, les forestières 0.80 à 
156.55 et les services publics 0.13 à 1K.16, tandis que les 
banques montent de 0.08 à 126.36.

Banque de Montréal avance de 1-8 à 627 1-2 dans un 
volume de 157,381 actions.

Northern Telecom perd 7-8 à $54, Inco l‘J 1-2 à $18, 
Shell Canada 1-2 à $23 3-4, Noranda Inc C-8 à $19 7-8 et 
Denison Mines B 1-4 à $141-2. A l’op^sé, Hiram Wal 
ker gagne 5-8 à $27 7-8, Long Lac Minerais 3-8 à $281-2, 
Bell Canada Enterprises 1-4 à $37 1-8 et Echo Bay Mi­
nes 1-8 à $131-8. Denison Mines PA est inchangé à $25, 
Gulf Canada à $17 5-8, Banque nationale à $16 5-8 et 
Stelco A à $23.

Au total 141 titres sont en hausse, 84 en baisse et 122 
mchangés.

Dans les juniors: Rouyn Resources est inchangé à 
55 cents, Bateman gagne 0.5 cent à 17 cents, et Barexor 
Inc. gagne cinq cents à 65 cents.
Count fourni* par la PRESSE CANADIENNE
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VARIATIONS
MS'mRtS

XCF 
WOOUITS 

NMtiSTMRS

XCR
RANCAIRi

XCM 
MINES iT 
MÉTAUX

SHL SyU 4040 09 8% 9 ♦ %
fSiCemA 1435 $30% XVt M%
Sceptre 27N 86 6 6 ~ %
SceptTp IM 816% 16%
Scot Po^er ZSI 81S IS 15
Seogrom 5070 sa% 57% 57%— %
Seors Con 15525 a% 8 1% -é %
fSeikirk A 140 s»% M% M% ♦ %
Selkirk Wt 7N $7% 7% 7% ♦ %
Shell Con 1849» $24% 23% 23%- %
SEEvW^ 115 235 235 235 ^5
fSpor Aer 3450 $27 24% 24% ♦ %
fSporCop 140M SI 43 48 *é
fSteinbA 125 831 30% 31 -f %
Stnbrg 514 Z2e 865 65 65 4 It
Stefco A S6n6 823% 22% 23
Stelco Wts 20M 340 335 335 410
Stel 1.94 375 824% 24% 24%—%
Stek 3A2S 1O0M 129% 29% 29%
Sullvn.Min 7M 370 370 370 —10
Teck A 2M 812 12 12 4 %
fTeck B SM 812 12 12
fTete—Cop 2S0M 16% 6% 6%
fTei Mt B 11N 825% 25% 2S% — %
Tembec.A 19N 3M 375 375 —5
Tembec.wi IM 60 60 60 —5
Texoco 2141 833% 33% 33%—%
Thomsn A I2M 853% 53% 53%—%
TIE teteco 14M 812% 12% 12% 4 %
Tor Om Bk 27749 819% f9% 19% 4 %
TrDm 2.37 SM $25% 25% 25% 4 %
Totol.P.wt 5M 98 98 90 40
Tot Pet pr SM $34 33% 33%—%
TAIRs.pfB 1IM $25% 25% 25%
TrAlto A 20M $23% 23% 23% 4 %
TrAlto B 209 $23% 23% 23% 4 3%
TrCon PI 5755 $22% 22% 22%
TrCon $.0 IM $51 51 51
Trs mount 614 $7% 7% 7%
Trilon Fin 1150 $32 31% 32 4 %
Trilon.f.wt 1525 $6% 6% 6% 4 %
Trimoc S4M 445 440 440 —10
fTrliec A 690 $25% 25% 25% 4 %
Trust Gen 560 $25% 25 25 — %
fTurbo Rs

U V
11M S3 53 53 4l

fUAP inA 841 $22% 22% 22%
UAP Wt 742 $16 18 18

UnUts*
HMtse
UnlwurA
UnCottU
Unton.Ent
Vtknlnd
(VMCU

W X

79M 315 IM 315 4 
t32 M m 2N - 
S3} 225 235 225 - 

2151 S5Wm fiiui 11W
TM <12Sfc 12^6 
IM MtU. SM SMfc- 

IJM tnh M 7% 4

LE DOLLAR 
CANADIEN

Wtsibumc 
WcstTm 
Westmin 
WrWEo 
Wrid wtA 
Xtrox Cn

Abeouri
Bokenak
Borexor
Botsmon
Beictwsse
Borolcx.A
Br om inco
Brosnon
Brunoou
CortitrRt
C.lmp. Kl
D'Or Voi
Dumoomi
DumWt
G Kniçhl
GoW Tigr
KewGoW
Loduboro
Lynx Exp
Moufort
Midep.int
N.Poscolis
Ookw Intl
PerronOM
Ouecnstn
Rouyn. Rs
Vlor
Vior.wt
Tolismon
Yorbeou
Yorb.w

m SMVb 14 
}M %\4% Wk 
12M $12% 12% 
44M M% •% 
z2M 7t 71
IM $1f% 1f% 

J Mrioc MiüdsOHs 
4SM M M
z3M M M

3TM0 45 41
49SM 17
2SM 41 31
SMO 40 M
ISM 215 210
5750 27 24
3SM 25 25

10M 9 9
17M 210 210
4071 04 M

551 450 440 >
3100 40 40
1000 2*5 295 :
4000 41 55

212 34 34
3000 34% 30 
500 40 40

3000 30 30
175 190 190

1400 140 155
15000 5 5
z190 43 43
5000 115 105

54400 55 50
3000 49 47
4000 13 13
1000 25 25
1914 05 05
4000 5 5

14% ♦ % 
14%- % 
12% ♦ %
0%

70 «0
19% ♦ %

U DOUAR
CANADIEN r «NTS us

VALAIT HIER \

; Totol market: L727,303.........................
! Trodtd In US Firnds
I Chrys 3500 $34% 33% 33% - %
I Precious Metoi Certificates 
, Certificotes Oi Hiofi Lew Close
I Grdn sivr 500 4.34 4.34 4.34

74,

74yMl
VlMMi ViMMJVLMMJ VlMMi
18 31 22 23 24 25 29 30 31 1 4 5 4 7 8 1112 13 14

Contrats à terme
sur le bois de sciage de TEst

Dem en 
Trans, ar. 

05 S
13

—Seoson^
Hiob Low
LUMBER(MEM)-I30,NI 

235.50 211.40 MR 
243.00 222.50 MY 
248.40 229.40 JY 
239.30 235.00 SP 

Estimote Soles:. .. I .. 
Total open interest:

Settle
Hieti Low Price 

bd.fi.;USS-lrl0lbd.ft.
217.00

224.40 224.00 225.00 
2n.20 230.00 229.40 
234.00 235.00 240.00

Open
Int.

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

lilHilHiiiiiiimi
VIMMJVIMMIVIMMJV IMMJ
18 21 22 23 Î4 35 28 » 30 3! 1 4 5 6 7 8 11 12 13 14

OPTIONS
nOern. en

I Option Mois Prix Offre Dem. Trans, cir

I A B

Vtntti Hwt loi Fenil.

A B
Aberlord 1112 $8V2 8V2 8%
Agnlco E 21M $13% 13% 13V2 - %
Aiguebelle 25M 485 475 475 -15
Alto energ 656 $20% 20 20
Alto en PO 100 $28% 28% 28% + %
Alto N Gs 282M $15% 15% 15% +1%
Alcon Alu 24790 $41% 41% 41 Va
Alcon Wt 7685 $11 10% 10%
Algomo St 216M $22% 22% 22%- %
Algma2.M IM $24% 24% 24% — %
Aligro 2110 $6% 6% 6% + Va
Alum 2.312 3M $25% 25% 25%
AMCA int XèOO $17% 16% 16% -3%
Amusecor 22M 110 105 110 *5
Argcen 1060 $18 17% 17% 4^ %
Asomero 34M $10% 10% 10% - %
lAstrol A Z50 $5 5 4-10
BCE 21039 $37% 37% 37% 4 %
BCE 1.80P 45329 $25 25 25 4 %
BCE 1.96P IM $44% 44% 44% 4 %
BCE 2.70P 15775 $38 37% 37% 4 %
B C Forst 7963 $12 11% 12 4 %
BGRpMt.A 6M $6% 6% 6% 4 %
BC Phone 2560 $22 21% 21%
BPCon 825 $27 27 27 4 %
Bank NS 30917 $14% 13% 14 4 %
Boue Cont 1140 $11% 11% 11 Va
Bq Mercn 1950 $11% 11 11
Bque Mtl 57M1 $27% 27% 27% 4 %
BMO 2.85 I8M 833% 33% 33% 4 %
BMO $2.50 3M 830% M% 30% 4 %
BMO Sr3 2M 824% 24% 24%
BMO Wts 59M 400 390 390 -5
Bq Eporg 6325 819% 19V2 19%- %
Bque Not 08284 816% 16% 16%
BqNot 2.94 26M 835% 35% 35%
Bq Not B 3M $28% 28% 28% — %
B.No.O 20M 862% 62% 62% 4 Va
Bq Royale 38374 831% 31 31 - Va
Bq Rv Wt $250 490 485 485 -5
BqRy 1.45 21M 816% 16% 16% - %
BqRy 1.88 6M $21% 21% 21% - %
BqRy 2.75 7N 833% 33% 33% 4 %
Borrick R. 110M 140 135 140 44
Boxter Te 20M 30 30 M
Berl.pr 18810 85% 475 5% 4 27
Biotech 355M 87% 6% 7 4 Va
fBomb A 8428 $23% 22% 23V4 4 %
fBomb 6 SIM $23% 22% 23% 4 %
Bow Vot 4720 817% 17% 17% - Va
Bow V Rs 500 $7% 7% 7% 4 %
Broscode 1121 840% 40% 40%- %
Broscon A 1SSO0 835% 35% 3SV2 4 %
Breon 812 IM 825 25 25 - %
Breon prF IN 826% 26% 26%
Brinco lOM 180 180 180 45
Brunswick 400 815% 15% 15% 4 %

C D
CAE Ind 15795 $17% 16% 17
CDC Life 5M $17 16% 16% - %
CB Pok 4295 $14% 14% 14% 4 %
CB Pok.wt 950 395 380 390 45
CIIT Inc z70 450 450 450
CIIT5P Z4 835 35 35
CIL 101M $29 29 29 - %
Cod Frvw 3325 $15% 15 15% 4 %
Cod Fw 0 4000 $8% 8% 6%
Cod.Fw.wl 8M $8% 8% 8%
Combridge IM $17% 17% 17% 4 %
CmpbeI.Sp IM $18% 18% 18%
fCompeou 27M $25% 25 25
CmpeouWi 850 $5% 5% 5%
fCDC 316 $8% 8% 8%
CDC Pr B 68 $101% 101% 101% 4 %
CDC 1980 2410 $16 15% 16
C Trust IN $32% 32% 32% 4l%
C lmp Bk 21362 $31% 31% 31%
CIBo 2.50 SM $25% 25% 25%
CIBq 2.05 625 $25% 25% 25% 4 %
Cl BQ 3.562 3M $29 29 29
CP Ltee 17780 $59% 59% 59% - %
Cdn Tire 3N $12% 12% 12% 4 %
te Tire A 5320 $10% 10% 10% — %
fC Utilit A 2345 $16% 16% 16% 4 %
C.UtilSrH 850 $22% 22% 22% 4 %
C uni wtb 3M 290 290 290 48
Cdn World zSO 395 395 395 -205
fCmnoc.A 22M $11 10% 10% - %
Conron A 1150 $12% 12% 12%
Corl Ok 2M75 $15 14% 14% - %
Coscodes 16191 $13 12% 12% 4 %
Celonese 903 $7% 7% 7% — %
Cent Dvn 14620 108 103 103 -2
Choron 10150 $5% 5 - %
Choron.wt 6325 270 245 250 -10
fChottou 450 $15% 15% 15% - %
Chrysler 32M $45% 44% 44% -1%
CIrco Crft 12361 $9% 9% 9% 4 %
CImL PrE 684 $12% 12 12% 4 %
CIm L 1.17 1855 $16 15% 16
fCoho R.A Z25 215 215 215 -15
Cominco 9735 $15% 15% 15% 4 %
Concom 2400 $5% 5% 5% 4 %'
Cmp Inv 14M 270 267 267 4 2
Comterm 39525 170 160 168 4 10
C Both A 16M $18% 18% 18% 4 %
Cons Gos 3M $22% 22% 22%
Coseko Rs 10M 274 274 274 4 4
Cosek7p IM $6% 6% 6%
Doon Dvip 13314 310 292 M5 4 7
Dotogrom 6420 270 250 270 4 10
Denison.A 10M $15% 15% 15% 4 %
fDensB 13750 $14% 14% 14% - %
Den9.75 23M $25 25 25
Dofosco A 64M $28% 28% 28% 4 %
Dofosc Wt 2760 $39 38% 38% 4l%
Domco Lte 21N $10% 10 10%
Dome Cdo 4706 $6% 6% 6%
Dome Mns 31M $11% 11% 11%
Dome Pet 19693 335 320 320 45
Domtex 1948 $11% 11 n - %
Oomtor 1389 $39% 39 39% 4 %
Dortohut 5175 $19% 18% 18% — %
DuPont A ZM $17% l7Ut 17% - %
fOylex Ltd 36M $37% 36 37% 4 2

E F
Oynomor 30M 65 61 61 4 2
Echo Boy 30M $13% 13% 13% 4 %
Entrep CP 22569 $28% 27% 28
Epitek Int 99M 52 52 52

FCA Inter 
Folcn Cop 
FoILtee 
Forex

G H

Vente* Haut Bei Ferm. CK
500 $21% 21 21
400 $10% 18% 10% + %
151 $93% 93% 93%-1

5000 103 100 100

GBC 2.625 z35 $24% 24% 24% -f %
Gaz Metr 9195 $9 8% 8%
Goz 5.5 pr 100 $95 95 95
Gaz 15 2230 $28% 28% 28%
Gen Motrs '3000 $107% 107% 107% 4 %
Genstor 30169 $31% M% 30% -f %
Genstor c 250 $33 33 33 ♦ %
Geocrude 1500 245 240 245 f 7
Goodfellw 1100 380 380 380
Grmo Lee 2200 57 57 57 •f4
Gr.T.GTC 9630 $8% 8% * %
Gulf Con 87715 $17% 17% 17%
Hortco 3600 435 4M 435
Howker 1300 $22V2 22 22
Hees.int 400 $22% 22% 22% - %
Hees.wt 2800 $7 6% 6%- %
Helix.Circ 7100 $9% 9% 9% -f %
HeIxWt 2000 440 440 440 -*-5
Hir Wolkr 59519 $28% 27% 27% + %
H Wlkr D 1750 $26% 26% 26% - %
H Wlkr E 250 $29% 29% 29% é %
H Wlkr f 15300 $28% 28% 20% *■ %
Wlkr Wts 5000 355 340 345 -f 10
H.WIkwt88 9650 370 355 355 +10
H Boy Co 500 $18% I8V2 18%
Husky Oil 10425 $11% 11% 11%— %
Husky 13 1800 $45% 45% 45% + %

I J
Imosco ltd 16189 $55% S4V2 54% - V2
lmp on A 19307 $48 47% 47% + %
lmp on 6 Zl $48 48 48 +6
Inco Ltd 102826 $18% 18 18 - %
Inco Wts 5600 350 315 315 -10
Indol 500 $14% 14% 14% + %
Innopoc 1600 $14 13% 14 + %
IBM 141 $180 178% 178% + %
Int Poper zlO $73 73 73 +2
Inter Pipe 12500 $34% 34 34
Invern8.75 100 $15% 15% 15% + %
finv GrpA z8 $46% 46% 46% +1%
Irwin Toy 700 $7% 7% 7% - -/.
Islond Tel 100 $24 24 24 + %
flvoco A 850 $20% 20% 20% ♦ %
Ivoco E p 1550 $29% 29% 29% + %
Ivoco F p 800 $29% 29% 29%
Jonock 200 $12% 12% 12%

K L
Kleno 100 $16% 16% 16% - %
Lobott 500 $25% 25% 25%
LoforgeCo 100 $12 12 12
Loldlow A 300 $12% 12% 12% + %
fLoldlw B 12M $11% 11% 11% + %
fLoVrdv O 500 295 295 295 + 30
Loblow 1000 $19% 19% 19% - %
Louvem 30M 145 145 145
Louv.p 2000 285 285 285 -15

M N
Mice Inv 1900 220 220 220
McM Bldl 1567 $26% 26% 26% - %
Mntobo wt 1000 95 95 95 +5
C Morconi 9400 $22% 21% 21% - %
fAAorlt Tel 1775 $41% 41% 41% + %
Mrt pr C 462 $10% 10% 10% - %
Mork Spen 110M $6% 6% 6%- %
Mar dmc.o 3M $8 8 - %
MOSS Fer 2110 375 370 370
McIntyre 738 $44% 43% 44% + %
McNeil M 5000 315 305 315 +15
Merlond I4M 4M 425 430 +10
Merlondo 100 $19% 19% 19% + %
fMeston ION 120 120 120
Min Loc 13M $28% 28% 28% + %
MItel Corp 6778 $10% 10% 10%
fMolson A 233 $16% 16% 16%
fMonenco 406 $9% 9% 9% + %
MTrustc A 2550 $15% 15 15
Moore 7848 $68% 67% 67%
fMorgn T 5M 400 400 400 -5
Mscoch 18000 197 197 197
Nabisco L 1500 $26% 26 26 + %
NB Tel 8M $16% 16% 16%
NfIdCop Z25 $7% 7% 7%- %
NfIdL 9p 10M $9 9
Nfld 1414 12M $11% 11% 11%
Nfld Tel 2674 $16% 16 16% + %
Norondo 45626 $20% 19% 19% - %
Noron pA 1S0$1N 99% 100
Norcen.En 431 $14% 14% 14% + %
fNoreNv 24831 $13% 13% 13%
No.mick 1444 $8 8
Nor Tel 06167 $55 53% 54 - %
fNovo Alt 33238 $7% 7% 7%
Novo 612 450 $22% 22 22
Novo 12 1450 $32% 32% 32%
Novo 11.24 IM $2/ 27 27 - %

O P
Ookwood 5M 85 5 5 +10
OokwoodA 500 385 385 385 +5
fOcelot B 4M 4M 400 400 -15
fOsho A IM $24% 24% 24% - %
Perkns 19838 $6% 5% 6 + %
Pet Sun 5M 209 209 209
Pet Sun.U TM 3M 325 325 -5
Plocer Dv 409M 825% 25% 25% - %
PiocerDwl z50 410 410 410
fPowr Cr 17505 829% 29% 29%
Power Fin 3M 826 26 26
Prooptic 5M 245 245 245 -10
Provigo 3326 $18% 18% 18%

G R
Que Tel 437 834% 34% 34%
Québécor 13M 831% 31% 31%
Reed Sten 3M 821% 21% 21% + %
Reichold 8900 814% 14% 14% + %
Rellmon 3M 816% 16% 16% — %
fReltmn A 17N 816% 16% 16% - %
Rio Algom 574 823% 23% 23% - %
RogersC A 28N $9% 9% 9% + %
fRogerC B MIS 810% 10% 10% + %
fRollnd A 35M 820% 20 20% + %
Rolland B 5M 820 20 20 +1

Aonic E Fb 
Agnic E Fb 
Agnic E Fb 
Agnic E Fb 
Agnic E Fb 
Agnic E Fb 
Agnic E Fb 
Agnic E Fb 
Agnic E My 
Agnic E My 
Agnic E My 
Agnic E My 
Agnic E My 
Agnic E My 
Agnic E Mv 
Agnic E My 
Agnic E Ag 
Agnic E Ag 
Agnic E Ag 
Agnic E Ag 

{ Agnic E Ag 
; Aicon Fb 

Alcan Fb 
Alcan Fb 
Aicon Fb 
Alcon Fb 
Aicon Fb 
Alcon Fb 
Alcon My 
Alcon My 
Alcon My 
Alcon Ag 
Alcon Ag 
Alcon Ag 
Alcon Ag 
Alcon Ag 
Alcon Ag 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Ait Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Jn 
Alt Enr Jn 
Alt Enr Jn 
Alt Enr Jn 
Alt Enr Jn 
Alt Enr Jn 
Alt Enr Sp 
Alt Enr Sp 
Alt Enr Sp 
AH Enr Sp 
Alt Enr Sp 
Alt Enr Sp 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Jv 
Asomo Jy 
Asomo Jy 
Asomo Jy 
Asomo Jy 
Asomo Jy 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
BC Tel Ap 
BC Tel Ap 
BC Tel Ap 
BC Tel Ap 
BC Tel Ap 
BC Tel Ap 
BC Tel Ap 
BC Tel Ap 
BC Tel Jv 
BC Tel Jy 
BC Te: Jy 
BC Tel Jy 
BC Tel Jv 
BC Tel Jy 
BC Tel Jy 
BC Tel Jv 
BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Mv 
BCE My 
BCE My 
BCE My 
BCE My 
BCE Ag 
BCE Ag 
BCE Ag 
BCE Ag 
Bk B C Fb 
Bk B C F b 
Bk B C Fri 
Bk B C Fb 
Bk B C Fb

10 325
10 p
12% 75
12%p
15
15 p135 
17%
17%p 387 
10 375
10 P 5 
12% 140 
12%P 45 
15 40
15 P 185 
17%
17%p400 
10 412
12% 225 
12%p 70 
15 105
15 P 212 
30 $11%
30 P
32% $8% 
32%p 
35 P 
37%p 
42%P 125 
32% $9% 
32%p 5 
42%p 225 
32% $9% 
32%p 30 
35 $7%
37% $5% 
37%p 90 
42%p 310 
17% 242 
17%p 
20 40
22% S 
22%p225 
25
25 P 475 
17% 312 
17%p 10 
22% 35 
22%p 237
^ J25 p47 
17% 337 
17V3P 20 
20 175
20 P 80 
22% 75 
22%P250 

7% 310 
7Vap 
9 185
9 p 5

10 P 20
12% 20 
12%P 190 
15 3
15 P 435

7% 330 
7%p 5
9 P 20

10 155
10 P 55 
12% 55 
9 250
9 P 35

10 190 
10 P 80 
12% 90 
12%P 210 
17% 437 
17%p
20 190
20 P 
22% 20 
22%p 45 
25
25 P300 
17% 450 
17%p 
20 200 
20 P 5 
22% 40 
22%P 85 
25 10
25 P 312 
20 212 
20 P 10 
22% 45
22%p 110
25 20
25 P325 
27% $9% 
27%p 
30 $7
30 p 
32V2 440 
32%P 
35 p 
40
40 P 245 
30 $7%
30 P 
32%P 1 
35 P 40 
40 P300 
33% $S 
32%P 15 
35 P 55 
40 P 315 

5 70
S P 
7%
7%p150

10

342
15

110 lis

90
125
237
$11% $9%

5 25
$8% $8 
5 1
2 5 :
5 15

ISO 165 
$9% $8V2 
20 20 

255 240 
$10 $9%
50 75
$7% $7% 
$5% $5% 

110 110 
335 345 
287 362

250 262 
10 30
$5

337 387 
35
40 60

242 300 
25 15
$5%

342 325
45

200 175 
105 100 
100 75
275
330 345 

10 15
200 125 

20

210 220 
10 10 

440 450 
340 320 

10 
40

170 145

270 220 
SS

210 215 
90 90

100 105 
230 
442 

10
212 250

20 30
45 100

I Option Mois 
Bk B C Fb 

; Bk B C My 
Bk B C Mv 
Bk B C My 
Bk B C My 
Bk B C My 
Bk B C My 
Bk B C Ag 
Bk B C Ag 
Bk B C Ag 
Bk B C Ag 
Bk B C Ag 
Bk MH Fb 
Bk Mtl Fb 
Bk Mtl Fb 
Bk Mtl Fb 
Bk Mtl Fb 
Bk Mtl Fb 
Bk Mtl My 
Bk Mtl My 
Bk Mtl My 
Bk Mtl My 
Bk Mtl Ag 

I Bk Mtl Ag 
Bk Mtl Ag 

I Bk NS Mr 
! Bk NS Mr 
I Bk NS Mr 
I Bk NS Mr 
I Bk NS Jn 
{ Bk NS Jn 
I Bk NS Jn 

Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Sp 
Bk NS Sp 
Bk NS $p 
Bk NS $p 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 

I Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
6ow Vol Ap 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Oc 
Bow Vol Oc 
Bow Vol Oc 
Bow Vol Oc 
Bow Vol Oc 
Brscn A Ap 
Brscn A Ap 
Brscn A Ap 
Brscn A Ap 
Brscn A Ap 
Brscn A Jy 
Brscn A Jy 
Brscn A Jy 
Brscn A Jy 
Brscn A Jy 
Brscn A Jv 
Brscn A Jy 
Brscn A Oc 
Brscn A Oc 
Brscn A Oc 
Brscn A Oc 
Brscn A Oc

C D

412
115 125

$9% $7%
2 10 20

$7% $4% 1882 
2 10 241

485 440 1202
2 5 765
1 1 4808
5 10 22

300 225
$7% $7 45
10 30 S
20 15 884
50 50 1422

335 350 1
$5% 475 404
as 50 50
75 70 141

350 340 15
95 
20 
20 

175 
20

Op.
Dem. en 

Prix Offre Dem. Tram. dr. 
10 p387 
5 90
5 p 
7%
7%p 145 

10
10 p 400 
5 115
5 P 10 
7%p 185 

10 5
10 P 412 
20 $7V4
20 p
22% 475
22%p
25 p 
27%p 5
22% 487 
22%p 5
25 P 20 
30 P 262 
22% $5 
22V2P 10 
25 312
10 385
10 P 
12%P 2 
15 P 100 
10 385
10 P 
12% 165 
12%P 20 
15 Pl15 
12% 190 
12%p 40 
15 55
15 P 130 
15 p 5 
20 p285 
22% 1 
22%p $5%
25 1
25 p $7%
15 280
15 p 30 
17%p 100 
20 45
20 p 295 
22V2 10
22%p $5%
15 340
15 p 50 
17% 175 
17%p 130 
20 P 310 
27% $8%
27%p 1 
30 P 1 
32%P 15 
35 P 75 
27% $8%
27%p 1 
30 p 15 
32% 437 
32%P 45 
35 275
35 P 125 
30 $7
30 P 30 
32% $5%
35 350
35 P 155

337 300 
410 425

425 415 
20

185 200 
40 40

140 220 
210 160

310 445
10 S
$5% 400 
5 5

$8% $7% 
305 325 
50 85

125 85
45 65

320 320 
25 25
$5%

365 375 
75 90

190 190
155 130 
340 
$8%
15
25 25

C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C tm B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Marc 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
C Marc 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi

Mr 22% 
Mr 22%P 
Mr 25 
Mr 25 P 
Mr 27V2P 
Mr 30 p 
Mr 32%p 
Jn 25 
Jn 25 p 
Jn 27% 
Jn 27%p 
Jn 30 p 
Jn 32%p 
Sp 27% 
Sp 27%p 
Sp 30 
Sp 30 P 
Sp 32% 
Sp 32%p 
Fb 20 P 
Fb 22% 
Fb 22%p 
Fb 25 
Fb 25 p 
Fb 27% 
Fb 27%p 
Fb 30 
Fb 30 p 
My Î7V2 
My 17%p 
My 20 p 
My 25 
My 25 p 
Mv 27% 
My 27%p 
Ag 17% 
Ag 17%p 
Ag 20 p 
Ag 22%p 
Ag 25 p 
Fb 22% 
Fb 22%p 
Fb 25 
Fb 25 P 
Fb 27% 
Fb 27%p 
Mv 22% 
My 22%p 
My 25

$9 $9V4 
10

$6% $6% 
10 
10

10 30
80 105
$6% $6% 

10
425 450

135 140
442 487

15 35
275 300 
40 80

140 160
155 180

20

5
$5% $6 

10
$7% $8% 

450 475

325 350 
10 30
$5% $4% 

442 $5

185 212 
337 342

5 30
5 30

25 65
$5% $5% 
10 35

290 315 2

$4</4 70
SO 15
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Ootion Mots Pnx Offre Dem 
C OcMI My 25 P 20 45
C OCMI Mv 27% 100 125 90
C Ocidi Mv 27%P 75 100 
C OcMI Ag 22% $5% $4 
COctdl Ag 22%P 20 45 55 30
C Ocidi Ag 25 345 380 300 3
C Ocidi Ag 25 P 40 65 130 6
C Ocidi Ag 27%P 100 125 195 3
ConP E Fb 17% $9% $10% 10
ConP E Fb 17%p 5
ConP E Fb 20 $7% $8% $8 94
ConP E Fb 20 p 5 100
ConP E Fb 22% $5'4 $5H $SH 306 
ConP E Fb 22%P 5 346
ConP E Fb 25 P 10 227
ConP E My 20 $7% $8% 34
ConP E My 20 P IS 5
ConP E My 22%p 1 20 29
ConP E My 25 P 10 25 1110
ConP E My 27V2P 70 95 85 78
ConP E My 30 p 237 262 
ConP E Ag 72% $5% 39
ConP E Ag 22%p 5 30 * 27
ConP EAg25p 25 50 35 58
ConP E Ag 27%p 115 140 39
ConP E Ag 30 P 262 287 
Carl OK Fb 12% 225 250 275
Corl OK Fb 12%P 20
Con OK Fb 15 P 20 40 20 123
Carl OK Fb 17% 2 5 511
Carl OK Fb 17%p 24S 275 230
Carl OK Fb 20 4 5 210
Carl OK Fb 20 P 490 SSVa 
Carl OK My 12% 250 275 320 33
Carl OK My 12%p 1 20
Carl OK My IS 85 95 95 1474
Corl OK Mv 15 P 55 75 75 40
Carl OK My 20 1 15 15 10
Corl OK My 20 p 490 SS'/a 
Corl OK Ag 17%p 255 285 265 1
CBth A Ap 12% $5% $6 2
CBth A Ap 12%P 15 20
CBth A Ap 13% 437 475 2
CBth A Ap 13%P 20 32
CBth A Ap 15 312 337 25
CBth A Ap 15 P 25 150
CBth A Ap 17V2 110 125 160
CBth A Ap 17%p 50 75
CBth A Ap 20 10 35 10
CBth A Ap 20 p 190 212

Option Mois Pnx 
Den 6 f Ap 20 
Den B f Ap 20 p 
Den B f Jy 12% 
Den B f Jy 12%p 
Den B f Jy IS 
Den B f Jy 17% 
Den B f Jy 17%p 
Den B f Oc 12% 
Den B f Oc 12%p 
Den B f Oc 15 

{ Den B I Oc 15 P 
’ Ots A Mr 17% 

Dfs A Mr 17%p 
DfS A Mr 20 
Dfs A Mr 20 p 
Dfs A Mr 22% 
Dfs A AAr 22%p 

, Dfs A Mr 25 P 
Dfs A Jn 22%

' Dfs A Jn 22%P 
I Dfs A Jn 25 

Dfs A Jn 25 P 
I Dfs A Jn 30 

Dfs A Jn 30 p 
I Dfs A Sp 22V2 
i Dfs A Sp 22%p 
> Dfs A Sp 25 

Dfs A Sp 25 P 
Dfs A Sp 27% 
Dfs A Sp 27%p 
Dfs A Sp 30 P 
Dorn M Ap 7% 
Dorn M Ap TVap 
Dorn M Ap 9 
Dorn M Ap 9 p 
Dom M Ap 10 p 
Dom M Ap 12%p 
Dom M Ap 15 
Dom M Ap 15 p 
Dom M Jy 7V2P 
Dom M Jv 9 p 
Dom M Jy 12V2P 
Dom M Jv 15 P 
Dom M Oc 9 
Dom M Oc 9 p 
Dom M Oc 10 p

E F

Offre Dem
25

JiSVl $5% 
200 225

. Op 
Dem en 
Trans, cir 

20 30

TAUX D’INTERET
nCT PRÊT

iNsrmmoNS DMTATERME HVPOTMËCAK raiWMREL
30-S9 1 an 3ana Sans lan Sane lèSane

Fki. du Ouébac 8.50 10.12 11.00 11.37 11.25 13.00 —

Trust Royal 8.25 10.00 10.75 11.25 10.75 12.25 12.50
Trust Général 8.50 1CI8 11.00 11.50 11.00 12.75 —
Crédit Foncier 8.37 10.12 11.00 11.50 11.00 12.75 —
Morguard 8.75 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50 —

Montréal Trust 8.25 10.25 10.75 11.50 11.00 12.75 —

FM. Prêt Rm. 8.75 10.00 11.00 11.50 11.00 12.75 12.50
Fidudalros 8.62 10.00 11.12 11.50 11.25 12.75 —
Le Parmanont 8.25 9.75 10.75 11.50 11.00 12.75 13.25
Morgan Trust 8.00 9.87 10.75 11.25 11.00 13.00 —

Soc. NaL FM. 8.75 10.00 10.50 11.00 11.00 12.75
Nat. Victo.-Gr«y 8.25 10.00 10.75 11.25 11.00 12.75 13.00
First City 8.75 10.00 10.87 11.50 — — —
Guaranty Trust 8.25 10.00 10.75 11.62 11.00 12.75 —
B. Mercantila 9.00 9.50 9.50 .10.00 — — —
B. Nationale 8.00 9.00 9.50 10.00 11.25 13.00 12.75
B. d’Épargne 8.00 9.75 10.50 11.37 11.25 12.75 12.25
B. Royale 8.00 9.25 9.50 10.25 11 00 12.75 —
B. Commerce 8.00 9.00 9.50 10.25 11.00 12.75 12.75
B. de N.-Écoese 8.00 9.00 9.50 10.00 11.00 12.75 13.50
B. Continentale 8.50 9.50 1-.00 10.25 — — —
B. de Montréal 8.00 9.00 9.50 10.25 10.75 12.75 12.50
B. T.-Dominion 8.00 9.00 9.50 9.75 11.00 12.75 —
T. Financial 9.12 10.25 10.75 11.62 —
B. Corn. Italians 9.00 10.00 10.75 10.75 11.00 12.75
B. Corn, du Cda 9.00 10.25 11.00 11.25 — __
B. Cent, du Cds 8.30 9.75 __ — 11.25 12.50
Comr.it->‘ o£\^oiR, 14 février

325 350 3 
225 250 2 
60 85
95 120 1 

130 155 1 
$10% $10% 

10
$7% $8%

10
$5% $5% 

10 
20

$5% $6 
5 15

350 375 
20 40

100 125 
225 250

400 425 
50 70

262 287 
140 165 
262 287 
415 435 

5 15
275 295 

15 30
30 40

140 155

155 170 
350 375 
340 360 

50 65

12%P 1 
15 337
15 P 25 
17% ISO 
17%p 80 
20 40

CBth A Jv 
CBth A Jy 
CBth A Jv 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jv 
CBth A Jy 20 P 212 
CBth A Oc 15 362
CBth A Oc 15 P 50 
CBth A Oc 17% 175 
CBth A Oc 17%p 105 
CBth A Oc 20 45
CBth A Oc 20 P 237 
Cmnc Mr 10 $s:
Cmnc Mr 10
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd

Mr 12% 295 310 2 
Mr 12%P 1 10
Mr 17%p 200 225 3 
Jn 10 $5% $6% 2
Jn 10 P 1 
Jn 12%p 5 
Jn 15 P 40 
Jn 17%p210 
Sp 10 $4
Sp 10 P 1 
Sp 12% 360 
Sp 12%P 15 
Sp 15 P 80 
Sp 17% 70 
$P 17V2P235 
Fb 35 $24
Fb 35 
Fb 40 
Fb 40 
Fb 45
Fb 45 P 5
Fb47% $11% $12 
Fb 47V2P 5
Fb 50 P 1
Fb 55 P 1 5

CP Ltd My 45 $14% $15
CP Ltd My 45 P 1 15
CP Ltd My 47% $12% $12% 
CP Ltd Mv 47%P 10 20
CP Ltd Mv 50 P 20 30
CP Ltd My 60 P 250 
CP Ltd Ag 45 $15

Ag 45 P 5 
Ag 47% $12% $13% 
Ag 47%p 10 35
Ag SO $10% $11%

$19
p

$14

CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd

280
$15%

20

CP Ltd Ag 40 P 310
CRL Mr 20 480
CRL Mr 22% 295
CRL Mr27%p300 
CRL Mr 30 P $5 
CRL Mr 32V2P $7% $7% 
CRL Mr35 P $9% $10% 
CRL Jn 20 $5% $5%
CRL Jn 20 p 45 60
CRL Jn 30 P $S*/4 $5%
CRL Jn 32% 35 40
CRL Jn 32%p $7% $7%
CRL Sp 20 $5% $6
CRL Sp 20 P 85 95
CRL Sp 22%P140 150 
CRL Sp 25 p 225 250
CRL Sp 27% 250 270
Crsir U Fb 30 312 350
Crsir U Fb X P IS 
CrsIr U Fb 32% 75 100 
Crstr U Fb 32%p 25
Crsir U Mv X 425 450 
Crsir U Mv X p X 75 
Crsir U My 32% 242 287 
Crsir U My 32%p IX 155 
Crsir U My 35 IX 175 
Crsir U My 35 p 242 287 
Crsir U Ag X $5 $5%
Crsir U Ag X P115 IX 
Crsir U Ag 32% 3X 375 
Crsir U Ag 32%P 200 225 
Crsir U Ag 35 2X 275 
Crsir U Ag 35 P 325 3X 
CTr A f Mr 7% 300 325 
CTr A f Mr 7%p 1 10
CTr A f Mr 10 p 10 25
CTr A f Mr 12% 5
CTr A f Mr 12%p 200 
CTr A f Jn 7% 325 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
Den B f Ap 15 p 95 
Den B f Ap 17%
Den B f Ap 17%p 300

$12% 208 
40 82
$4 10

25 574
2X 34 
$13% 1
120 15
490 11
45 4

$10% X7 
335 10
$5% 483 

345 1524
2X 434 
495 41
$9% 13

$10%
$6 142
70 555
$6% 29
X 544 
$9V4 122 
$5% 21
85 483

7%p 5 
10 IM 
10 P X 
12%P 212 
7%p 15 

10 IX 
12%p225

Echo Ap 10 312 337 312 27
Echo Ap 15 20 40 30 M
Echo Ap 15 P200 225 237 3
Echo Jv 10 P 20 45 60 16
Echo Jy 12% 150 160 155 77
Echo Jy 12V2P 60 85 125 120
Echo Jv IS p212 237
Echo Oc 10 350 375 362 5
Echo Oc 10 p 30 55
Echo Oc 12% 190 212 155 4
Echo Oc 12%P 85 110 160 10
Echo Oc 15 80 105
Echo Oc 15 P225 250

G H
Gnstor Ap 20 $10% $11 $10 3
Gnstor Ap 20 P IS 25 4
Gnstor Ap 22V2 $8 $8% $8% 60
Gnstor Ap 22%P 20 75 12
Gnstor Ap 25 $5% $6 $6 163
Gnstor Ap 25 p 1 20 10 55
Gnstor Ap 27%p 10 25 35 341
Gnstor Ap 30 P 60 80 100 228
Gnstor Ap 32%P 220 240 230
Gnstor Jv 25 $5% $6% $6% 20
Gnstor Jy 25 p 10 35 25 33
Gnstor Jy 27% 430 460 415 192
Gnstor Jv 27VJP 25 45 40 108
Gnstor Jy 30 270 295 275 337
Gnstor Jv 30 PIIO 135 135 57
Gnstor Jy 32%p 250 275 275 9
Gnstor Oc 27V2 475 $5 495 26
Gnstor Oc 27V2P 50 75 100 5
Gnstor Oc 30 P 155 180
Gnstor Oc 32% 210 235 205 335
Gnstor Oc 32V2P 265 295
Gulf C Fb 12V2 487 $5% 6
Gulf C Fb 12V2P
Gulf C Fb 20 3926
Gulf C My 15 287 312 312 1513
Gulf C Mv IS P 5 20 10 228
Gulf C Mv 20 P 237 262 23
Gulf C Ag 15 325 350 434
Gulf C Ag 15 P 20 40 191
Gulf C Ag 20 P250 275
Husky Ap 7% 375 400 330 12
Husky Ap 7V2P 10
Husky Ap 10 P 5 20 15 531
Husky Ap 12V2P125 145 215 32
Husky Ap IS 5 IS IS 204
Husky Ap 15 P 365 395 410
Husky Jy 10 P 20 40 40 183
Husky Jy 12V2P 130 155 190 20
Husky Jy IS 10 25 10 54
Husky Jy 15 P370 405
Husky ÜC 10 p 30 50
Husky Oc 12V2P 140 165 200

1 J
l-City Mr 7% 490 $5%
ICity Mr 7V2P
l-Cify Mr 10 245 275 250 1829
l-Citv Mr 10 P 75 2
l-City Mr 12V2 30 50 25 125
l-CItv Mr 12%P 5 30 45 10
l-City Mr IS 1 20
t-Citv Mr 15 P 225 275
l-Citv Jn 7% 490 $5% 287 5
l-CIty Jn 7V2P 10
l-City Jn 10 250 275 250 1137
!-Clly Jn 10 P 1 15 75
l-Citv Jn 12% 70 8(1 80 776
l-CItv Jn 12%P 25 50 50 25
l-Citv Jn IS 10 35
l-City Jn 15 P230 280
l-Cllv Sp 7% 490 $5%
I-CIfv Sp 7%p 15
l-Citv Sp 10 265 305 175 28
l-Citv Sp 10 P 5 25
l-CItv Sp 12V2P 55 80
l-CItY Sp 15 P235 2/5
Imsco Ap 35 $19% $20
Imsco Ap 35 P 1 5 93
Imsco Ap 40 $14% $14% 10
Imsco Ap 40 P 1 20 81
Imsco Ap 45 P 1 25 211
Imsco Ap 47% $761 $8 2
Imsco Ap 47%p 1 25
Imsco Ap 50 P 25 50 12
Imsco Ap 55 P 250 275 M
Imsco Jy 40 $14% $15% 398
Imsco Jy 40 P 1 25 10
Imsco Jv 45 $10% $11% 40
Imsco Jv 45 P 10 35 37
Imsco Jv 47% $8% $9% 10
Imsco Jv 47%p 30 55 15
Imsco Jv SO Pl05 130 23
Imsco Jv 55 p325 350 15
Imsco ÜC 47% $9% $10%
Imsco Oc 47%p 75 100 22
Imsco Oc 50 $7% $8% 24
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Option

I msec
Imsco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
lOil A
lOil A
lOil A
1011 A
1011 A
1011 A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
1011 A
lOil A
lOil A

K L

r, Op 
Dem en

Mois Pnx Offre Oem. Trans or.

XOc X p 
Oc 55 P 
Fb 10 
Fb 10 p 
Fb 12% 
Fb 12%P 
Fb 15 P 
Fb 17%p 
Fb X 
Fb X P 
My 12% 
My I2%p 
Mv 15 
My 17%p 
Mv X P 
Ag 12% 
Ag 12%p 
Ag IS p 
Ag X P 
Fb M% 
Fb 32%p 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 p 
Fb 42% 
Fb 42%p 
Fb 45 P 
Fb X P 
My 35 
My 35 P 
Mv 40 P 
Ag 40 
Ag 40 p 
Ag 42%p 
Ag X p

IX 175 
375 400
$7% $8%

3
$5% $5% 

3 
3 

IS 
10

180 205
$5% $6% 

1 IS 
335 3X 
45 45

200 225 
$5% $4% 
5 25

35 55
7X 245 
$15% $15% 

2
$12% $13 

3 
1

$5% $5%
5
6

210 235 
$13 $13%

1 IS
2 5

$8% $9% 
25 45
X 75 

310 335

$4%

375 1044
45 435

215 44
X

L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp 
L Mnr $p 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp

M N
Mitel Mr 
Mitel Mr 
Mitel Mr 
Mitel Mr 
Mitel Mr 
Mitel Mr 
Mitel Jn 
Mitel Jn 
Mitel Jn 
Mitel Jn 
Mitel Jn 
Mitel Sp 
Mitel Sp 
Mitel Sp 
Mitel Sp 
Mitel Sp 
Mitel Sp 
Mitel Sp 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore My 
Moore My 
Moore My 
Moore My 
Moore My 
Moore My 
Moore Mv 
Moore My 
Moore My 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Not Bk Fb 
Not Bk Fb 
Not Bk Fb 
Not Bk Fb 
Not Bk Mv 
Not Bk My 
Not Bk My 
Not Bk Mv 
Not Bk Ag 
Not Bk Ag 
Not Bk Ag 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron My 
Noron My 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc My 
Numoc My 
Numoc My 
Numoc My 
Numoc My 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A ( Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f My 
Nvo A f My 
Nvo A f My 
Nvo A f My 
Nvo A f My 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag

O P

22% $6 $6% $5%
22%p 5 M 40
25 355 375 270
25 p 10 M 55
27V2P 60 70 60
30 p 185 210 200
32% 10 25 5
32%p 400 425 480
35 1 20 1
35 p $6V2 $6% $8%
22% $6V2 $6% $6
22%p 20 40 200
25 450 470 450
25 P 60 80 70
27% 280 300 245
27V2P 135 155 180
32V2 75 95 80
32V2P 425 450
35 35 50 237
35 P $6 Va $6% $8
22% $7% $7%
22%P 35 55
25 $5% $5% 480
25 P 90 IM 135
27% 365 385 285
27V2P 170 190 220
30 240 260 220
30 P 285 305 335

• 5 $5% $5% $5%
5 P 10 5

■ 9 135 160 110
9 p 5 30 25

10 p 45 60 65
12%p 200 220

5 $5% $5% $5%
5 p 1 IS
7V2P 15 20 20
9 p 40 so SO

12V2P 210 235 255
5 p 10 35
7% 350 380 350
7V2P 25 50 40
9 260 285 225
9 p 60 85 90

10 p 90 115 150
12V2P 220 245
SO $17% $18 $17%
50 P 5 3
55 P 5 IS
60 P 7 140
65 P 9 10
70 30
70 P 200 275

’ 50 $17% $.6% $9%
X P 10
55 $12% $13% $13%
55 P 1 X 45
X $ev4 $9 u%
X p 35 55 55
6S 4X $5V4 425 
45 p IX 210 IX 
70 P 325 $5 400
55 $12% $14 $9V4
55 P 5 35
X $8% $9% $9 
X P X 1W 
65 $5% $4% $5%
65 p 210 300 200 
X 375 4W
>0 $4% $6%
10 p 5
12%P 5
15 P 15
10 $6% $7
10 P 10
12V2 425 4X X7 1
12%P IS
12V2 4X 475 1
12%P X
15 P X X
X $14% $14% $15 
40 P 5 IS 10
42% $11% $12% $13%
45 p X 25 XI
X P $4% $4%
X $15% $15% $15% 
X P 25 35 25
42% $12% $13% $13% 
47%p 75 95 110
X p $6% U%
42% $13% $13% $14% 
42%p 35 X IM
45 $11% $11% $9%
45 P X 90
47% $9% $9% $9%
47%p IX IX IX
X P $4% $4%
15 475 $5%
15 P 1
17%p 5
22%p 2X X7
17%p 15 X
»%p 262 287
17%p 25 X
X P125 IX
22%P 275 3M
12% 262 X7
13%P 25 15
15 10 35
15 P 25
17% 15
17%p 212 237
12% 300 325
12%p 10 35
IS p 45 X
17% X 45
17%p 237 X2
12% 312 X7 2X
12V2P X 55
15 IX 185 IX
15 P X 95
17% X 95 75
17%p 2X 27S

5 210 235 2X
5 P 1
7%
8
8 p X I 
10
0 p2X 21

111X
500

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01

Mr X 
Mr X P 
Mr m» 
Mr 72%p 
Mr 75 
Mr 75 P 
Mr 77% 
Mr 77%p 
Mr 80 
Mr 80 p 
Jn 77% 
Jn 77%p 
Jn 80 
Jn 80 p 
Jn 87% 
Jn 90

$15% $15%
5

$12% $13%
5

$10% $10%
5

$7% $8% $7% 
15

$5% 85%
X

$7% $8% $7% 
X 45 
$5% $6%
X X 
90 110 X 
XXX

Option 

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f

Mois Pris Offre Oem.
Oem. en 
Trans, dr.

Sp 87% 
Sp I7%p 
Sp 90 
Mr 87% 
Mr 87%p 
Mr 90 

90 P 
Mr 92% 
Mr 92%P 
Mr 95 
Mr 95 P 
Mr 97% 
Mr 97%p 
MrlM 
MrlOO p 
Jn 92% 
Jn 92%p 
Jn 95 
Jn 95 p 
Jn 97% 
Jn 97%p 
Jn IM 
Jn IM p 
Sp 97% 
Sp 97%p 
Sp im 
Sp IM p 
Mr 75 
Mr 75 p 
Mr 77% 
Mr 77%p 
Mr 80 
Mr 80 P 
Mr 82% 
Mr 82%p 
Mr 85 
Mr 85 p 
Mr 87%p 
Mr 90 
Mr X p 
Mr 92% 
Mr 92%p 
Jn 82% 
Jn 82%P 
Jn 85 
Jn 85 p 
Jn 87% 
Jn 90 
Jn 90 p 
Jn 92% 
Jn 92%p 
Sp 87% 
Sp 87%p 
Sp 90 
Sp X p 
Sp 92% 
Sp 92%P 
Mr 17% 
Mr 17%p 
Mr X 
Mr X P 
Mr 22% 
Mr 22%p 
Mr 25 
Mr 25 P 
Mr 27V2 
Mr 27%p 
Jn X 
Jn X p 
Jn 22% 
Jn 22%p 
Jn 25 P 
Jn 27% 
Jn 27%p 
Sp X 
Sp X p 
Sp 22% 
Sp 22%p 
Sp 25 
Sp 25 p 
Sp 27% 
sp 27%p 
Fb 17% 
Fb 17%p 
Fb X 
Fb X p 
Fb 22% 
Fb 22%P 
Fb 25 
Fb 25 I 
Fb 27% 
Fb 27%P 
Fb 30 
Fb » P 
My X 
My X P 
My 22% 
Mv 22%p 
My 25 
Mv 25 P 
My 27%p 
My X P 
Ag 22% 
Ag 73%p 
Ag 25 
Ag 25 P 
Ag 27%p 
Ag X p

IX IX 
375 X0

$14% $15 
5

$12 $12% 
10

$9% $10 
IS

$7 $7%

300 325 
$7 $7%

XO 325 
145 IX 
242 a7 
X 85 

375 400 
350 375 
200 225 
200 225 
312 337 
IM 125 
425 4M

265 2X 
X X 

110 115
IM IX 

5 X 
245 2X
x% x% 
15 X 

305 3X 
X 50

IX IX 
65 X

255 280 
»%
X 45 

39S 4X
X 95 

245 280 
IX IM
IX IM 
265 295 
$11% $12%

10
$9% $9% 

5
$6% $7% 

5
4M 475 

5
2M 225 

5 
X

X 65 
$9>/« $9%

X
$6% $7% 

X
X $5H 

X
15 X 
U 110 
$6% $7% 

X
X'A X% 

X
X 65 

115 IX

310 11M
X 116

4X 410 
80 2X 

2X 7

a R
Rang Ap 5 180 2M 185
Rang Ap S p 1 10 20
Rang Ap 6 P 10 35
Rang Ap 12% 2 5 10
Rang Ap 12%p $5% $6
Rang Jy 5 P 5 20 20
Rang Jv 6 IM 150 160
Rong Jy 6 p 15 35 M
Rong Jv 7%P 85 110 90
Rang JV 10 p310 335 285
Rang Oc S 250 260 255
Rong Oc 5 P IS M
Rang Oc 6 P 25 50
Rang Oc 7 no 125 125
Rong Oc 7 p 75 95 75
Rong Oc 8 6S 75 70
Rong Oc 8 pm 150
Roy Bk Ap 25 P 4 40
Roy Bk Ap 27%p 10 20 20
Roy Bk Ap 32%P 16$ IM 2M
Roy Bk Jv 27% 405 440 4M
Roy Bk Jv 27%p 15 35 M
Roy Bk Jv M p 70 90 M
Roy Bk Jv 32%P 190 215 2M
Roy Bk Oc 27%p 25 50
Roy Bk Oc M 3N 305 295
Roy Bk Oc 30 P 9$ 120 115
Roy Bk Oc 32%P 210 250

S T
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spot f 
Spor f 
Spor f 
SPor f 
Spot f 
Spot f 
Spot f

$22%
p

$17%

Ap X 
Ap X 
Ap X 
Ad X 
Ap 45 $12%
Ap 45 P 1 
Ap 47% $10% 
Ap 47%p 1 
Ap M $7% 
Ap M P 5 
Ap X P M 
Jy 45 $13H
Jv 45 P 
Jy 47% $11% 
Jy 47%p 10 
Jy M $9 
Jy M P X 
Jy X 4M 
Jy X PiX 
Jy X P340 
Oc 47% $12 
Oc 47%p X 
Oc M $9% 
Oc M p X 
Oc X PIM 
Fb 17% $6 
Fb 17%P 
Fb X Z70 
Fb X P 
Fb a%P 1 
Fb X PIIO 
Fb 27%
Fb 27%p3X 
My X 4X 
Mv X P 10 
Mv a%p X 
My X p IX 
Mv 27% X 
Mv 27%p3X 
Ag X 475 
Ag X p X 
Ag a%P X 
Ag X p210 
Ap &% 405 
Ap a%p 5 
Ap X P X 
Ap 27% M 
Ap 27%p1X 
Ap X 5 
Ap X p3X 
Jy 22% X 
Jv a%p X 
Jy X 305 
Jy X p 60 
Jy 27%p1X 
Jv X p3X 
Oc 22% X%

$23 $16 
10

$18 $11H 2
10 5 44

$13 112% 12
IS X 44 

$10% $6% 347 
X 15 X 
X% XH 9M 
X 10 537
aC 60 305

$14% XH 3 
X 10 X

$11% 85% 3
X IX X
89% X% 60 
M 70 X
X X% 104

IX IX X
410 400 14
812%
X 110 3

810% X 31
K M 21

175
X%48S 10
X 5 10

4M 375 78
XXX 
15 15 413

IX IX 11
1 3 751

3M 190
4M 445 72

190 195 
X 40

2X 215 
4X 400

IX IX
X

3M 400 
85% 455 
M

3X 350
H

190 160 
365 
85%

Option

Sporf 
Spot f 
Spot f 
Spot f 
Sporf 
Spor f 
Spot f 
SHco A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stko A 
Stico A 
T D Bk 
T-D 8k 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-DBk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
T(X 
TlX 
TlX
Totol P 
Totol P 
Total P 
Totol P 
Total P 
Totol P 
Total P 
Total P 
Total P 
Totol P 
Total P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totot P 
Totol P 
Totol P 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Trion A 
Trlon A 
Trion A 
Trlon A 
Trion A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A

0am. gn
Mott Pria Offre Dim. Trant. dr.

Oc a%p X 40
Oc X 375 xe 3X $
Oc X P X IX
Oc 27% 2X ax 200 10
Oc 27%pl7S 2»
Oc X tX tX ITS 1
Oc X p3M 400
Fb 17% X% 8S%4M X 
Fb 17%p 10
Fb X P 15 5 470
Fb 22%p X 10 047
FbX P200 2X IM X
My 17% X% U U% IS 
My I7%p X X 215
Mv X p 10 X 40 K
Mv 22%P 40 N X 171
Mv X P 210 2X 2X 11
Ag 17% X% 04% U% 034
Ag 17%p 
Ag X 
Ag X p X 
Ag a%p M 
Ag X p2X 
Mr 12%
Mr 13%p 
Mr IS 4X 
Mr 15 P 
Mr 17%p 1 
Mr X X 
Jn 15 4X 
Jn 15 p 1 
Jn 17%p X 
Sp 17% 2X 
Sp 17%p X 
Sp X IX 
Fblis 814 
FbllS P 
FbIX 811 
FbIX P 3 
Fb IX 
Fb m 
MrllS 
MrllS 
MrIX 

Ap IX 
Ap 10 
Ap 10

X
XO m 
45 X 

IBS IM 
240 215 

X% 87%47S 
5

440 3X 
10 10 
X X 
X X 

4X 4X 
IS 40 
4S 40

210

SO 40
ISO IIS
$14% 09%

S 10
811 811% 111

3 X S
U X% 85%

15 IS
814% 814% X% X

1 IS S 87
811% 811% 811%
X 40 X X

375 4M 3X S
X

210

Ap 12% IX 
Ap 12%p 10 
Ap 15 X 
Ap 15 pIX 
Jy 10 3X 
Jy 10 P 5 
Jv 12% 175 
Jy I2%P X 
Jy 15 P1X 
Oc 10 4M 
Oc 10 p 10 
Oc 12% IX 
Oc 12%p X 
Oc 15 9$
Oc 15 pIM 
Fb 17% X% 84%
Fb 17%p 5
Fb X 3X 415 175 
Fb X P 10 X 
Fb »% IX IM 115 
Fb 22%p 1 X 5 
Fb X X M
Fb X PiX IM 
My X 3N 4X 
Mv X P I X 
My 22% IX 140 IN 
My 22V2P 5 X X 
Mv X 15 X X 
Mv X P IM 175 
Ag 22% IX 190 IX 
Ag 22%p X M 40 
Ag X X M M 
Ag X P 175 2M IM 
Fb 12% 810% 810% X 
Fb 12%P 10
Fb IS 87% 87% tt% 
Fb 15 P 10 
Fb 17% X% 85% X% 
Fb 17%p 10 1
Fb X X2 207 27$

15
5 X

87% 87% 87% 
10
X 15 
X X 
X IM 
X

My X P 2X 2M

Fb X 
Fb 22%P 
My 15 
Mv IS p 
My 17%p 
Mv X p 
Mv 22%p 
My X

Ag 17% X% X% X2 
Ag 17%p 5 X 10 
Ag X 3X 3M 3X 
Ag X P X M X 
Ag 22% 160 IM 160 
Ag 22%p 75 IM M 
Ag X X 75 
Ag X p 2M 275 
Fb 27% X2 X 
Fb 27%p X 
Fb 30 212 237
Fb X p IS X 
Fb 32% X
Fb »%p 10 X 
Fb X X
Fb X P2M
My 27% X% 85% 
Mv 27%p X 
My X 3M 3X 
Mv X p X 55 
Mv X% IX IX 1 
Mv X%p 115 IX 
My X 55 »
My X P 262 207 
Ag 27% X% 85% 
Ag 27%p 10 X 
Ag X X2 387 
Ag X P X M 
Ag X% 212 237 
Ag 32%p1X 175 2 
Ag X 110 IX V 
Ag X pa7 312

W X
WCOQSt
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
wcoost
Wcoost
Wcoost
wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
WIkr R
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM

Mr 12% 215 
Mr 12%p 
Mr 15 1
Mr 15 p 20 
Mr 17%
Mr 17%p23S 
Jn 12% 225 
Jn 12%p 1 
Jn 15 45
Jn 15 p 30 
Jn 17%
Jn 17%p 245 
Sp 12% 240 
Sp 12%P 3 
Sp 15 65
Sp 15 P 40 
Sp 17% 5
Sp 17%p2S5 
Mr 20 87%
Mr 20 p 
Mr 22%
Mr a%p 
Jn n%
Jn 22%P 
Jn 25 P 
Jn 27%p 
Sp 8%
Sp a%P 15 
Sp 25 P 40 
Sp 27%p 
FbllO 
FbHO p 
Fb115 
Fb115 P 
Fb120 
Fb120 P 
MrllS 
MrllS 
Mr120 
Mr120 
Mrl2S 
Mr12S PIIO 
Mr130 65

45 1644
60 SO

85% 85%
1 15

85% 85%
5 25

20 45
70 95 1
85% 85% 

35 
6$

95 120
8% 80%

p 10
80% »%3 

P 15 
86% 86%

P 20 
462 407 4 

P S 25 
84% 87%

P 15 45
3M 350 

160 
95

Mr130 P4M 450 
AP120 87% 87%
Ap120 P 50 90
API25 4M 462 
Ap12$ P212 262 
Ap IM 155 IIS 
AplM P4S0 85 
Fblis 85% 85% 

10
812

Fblis 
Fbm 
Pb 120 
Fb125 
Fb 125 
MrllS 
MrllS 
MrllO 
Mr120 
Mrt2S 
AP120 
AplM 
Ap 125 
AP125 
AplM 
AplM p237 
Ap13$ P4I7

813
p 10

$7 $7%
p 10

85% W%
P 1 25

812 813 
P 1 25

87 87%
812% 813% 

p 10 35
86% 87% 

p 75 125 1 
337 317 

207 
05%
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LB IXVOIR ECONOMianE

VANCOUVEB
Tendance à la hausse

VANCOUVER (PC) — La tendance était é la 
hausse, tuer, à la Bourse de Vancouver et 10,750,004 ac- 
tiods ont été traitées.

On a dénombré 204 titres gagnants, 152 perdants et 
410 stables.

L’indice global a fini à 905.87, un gam de 14.04 pomts. 
Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

O souMi
Dwx rts
Dt4 Rtn
Dti«r
OtnHo
Otstn
Ooo mtt
Oimnd
Dibé rts
Opimot
OtIthM
OOOTMD
Dtmtt
Dort
Oroton
Drow rs
Dre rts
Ouwti
DuoI rts
Dwnoii O
Ourot
Dustv M
Dnomc

E F

mm am !■ tmm.
1SMI m M m

MM 11 11 11
MM 15 1S 15
SMI M M M
2lM ît n D
MM M 11 13
MM 4S 4S 4S
TMI IM IM IM
éSM M SS M
éMt SI St SI

tlSM S7 a SS
SM Mi m Ml

IMM 1 1 1
SM • 1 1

2SM 9S m t1
nm B4 m 217
mm 41 m 41

14MI M 11 M
MM m m H»
IM 1SI 1SI ISI

MM 1 1 1
10SI IM tis lis
4MI SS SI SS

INDICE GÉNÉRAL

sm

, Eottt ft 
Eost «fst 
Estr Mts 

I Ettmt 
El àorào 
E poros I EltCtro 
Eiteiro 

[ Elite rts 
I Emtrik 
j Emir oil 
I Endic 

Entrgx 
; Enrx w o 
< EnfitM 
I Epoch 
{ Eouine 
I Erksn 
' Esprnt 
j Eurtfco 
' Euro pet 

Evrtsi 
I Expo oil 

Extotal 
PieW 
Fiftho 
Frst dvn 
Frst wst 

I Fleck 
I Fletwd 

Flln tlon 
Flow res 
Foikstn 
Force 
Forms 
Prt knox 
Frtn isl 
Forum 

{ Frnkln 
Freewv 
Fulurtk

G H

VOLUME (an millions)

AB
V«ÉM Nip to tmm. Ql ,

Antiro 1500 4 4 4 1
Aby inv O 2SSOO SO 39 39
Aby Inv b 1S000 50 4) 41 -12 I
Abitibi 4000 II 17 17
Abuoil MiflM fl 45 15 *7} 1
AcCOFb 4Me 75 75 75 1
Accg wt MOO 3 '
AchoH 2010 22 22 22 —3 '
AcMiS 4333 35 34 35 ♦ 12 '
Acom 3000 31 21 21
ACOOSt 3SM 54 $3 54 ♦ 5 '
Adorns 3M0 4$ 45 45
Adobt te 12300 100 95 110 -2
Adnom 47S0e 49 43 49 ♦ 4
Adrlotc SOO 34 24 24 ♦ 1
Atois rs 10M 33 33 33 -2
Atrolift 4MS M 34 M
Agio lOM 14 14 14
AIox MM 41 40 40
Aiosko 4000 125 125 125 ♦ S
Aklort z2S0 9 9 9
AM Stor HOO 11 11 11
Alpbo 2SOO 30 30 30
A mno w SMOO 33 26 24
Amozn 40M 37 34 —2
Amble 17MM 44 34 44 ♦ 12
Ambit w UéflSfl 12 4 11 ♦ 5
Amco zlOO 42 42 43
Amer bd 11500 13 11 11 -1 ,
Am mer 3000 IS 14 14 -2
Amer o 9«ism 270 245 770 ♦ 25
Amer tel 2S00 300 295 295
Amhwk 14000 34 32 33 -1 '
Amir 2000 45 45 45
Amstor 774150 41 39 42 ♦ 4
Amstr w 143300 15 10 10 1
Anoio 3500 54 54 54 ♦ 1
Angio Bo t15D 100 90 too ♦ 5
Angus rs 11500 34 33 34 ♦ 4
Ansco rs 15500 44 40 43 -2
Applied 41200 230 210 230 ♦ 20
Aoonis 11500 1 1 8
Arbgq 1000 20 20 30
Arch dev 2000 5 5 5
Arte Red 3000 24 24 24
Argo dev 400 14 14 14
Arcono 34500 38 24 21 ♦ 2
Arles ISM 255 2S0 255
Arivoc 5200 170 170 170
Arizona 2700 310 300 3M ♦ 7
Ashbrt SOM 10 10 10
Asitko lOflBÛ 10 71 M ♦ 1
Augsts 3000 15 IS 15
Austro 4000 33 32 32
Avoion 5000 32 31 32
Avain w 20000 4 4 4
Axiom 4000 40 40 40 ♦ 5
Ayerok sm 4 4 4
Bores 5000 14 14 14
BCres 4535 345 251 240 ♦ 4
Boho res 25000 43 40 42
Bohmo imo 50 44 50
Bonbry 4500 39 39 39
Bonco rs 1000 73 73 73
Bnk BC 1000 84 5» 4
Bonk it 1500 27 27 27 -2
Bor 1500 60 SO SO
Boroqu 4000 35 34 35
Bosn pet 1000 12 12 12
Bottle 3000 20 19 20 ♦ 1
Box res isrs ISO 140 147 ♦ 2
Bdc ind 5400 44 44 44
Betoir 4000 11 11 11 -2
Bslobn 2000 25 25 25
Beimnt 11700 115 101 112
Btmort 12000 90 90 90 ♦ 3
Berl res 134200 40 SO 52 -4
Better 10000 30 20 20
Bgs mnr 7000 33 30 30
BiMifcm 1000 20 20 20
Bishop 5000 95 15 95 ♦ 10
BIk Dmd 4300 31 21 21
Bloc sw 4500 52 52 52 -3
Bik thdr 12500 34 35 34 —4
BHidme 500 225 225 225
Boise cr 13000 45 42 45 ♦ 5
Bouidr 13500 21 II 21 ♦ 3
Bpi res 333n ISS 145 151 ♦ 13
Broce 7500 40 40 40 -1
Brodsu 7000 14 14 14
Bromo 2000 M M M
Bros d Of 1000 55 55 55
Brkwtr 10300 15% 5% 5% -f %
Brigde 2200 50 SO 50
Brit poc 7000 40 37 40 ♦ 3
Bre res 3000 14 14 14
Bronco 5000 4 4 4 ♦ 1
Brower 7000 33 33 33
Br slbh b 7000 SO 50 SO ♦ 1
Bn mm 2500 14 14 14 -1
Bullet en 3500 40 40 40 -4
Butler 5000 43 51 43 ♦ 4

C D
C T Exp 10000 32 
Colovrs 5000 I 
Colif slv 
Collex 
Cdlvps 
Con om 
Contx 
Cwimx 
Cnortic 
Confie 
Conova 
Cnreo 
Conuc 
Copiino 
Cpricrn 
Coprk e 
Copcons 1SÛOO 17 
Coribt 1550 16

30 33 
I I

1700 S5 $ 5
9200 255 240 255
2500 15 14 15
z2S0 15 15 15
500 22 22 23

4500 40 40 40
3000 00 76 80
5000 « 9 9
7600 120 110 112
2000 35 35 35
7000 45 45 45

12300 148 143 148
5500 17 14 17

CorI crk
Corlson
Cornes
Cosa grn
CoKdo
Casino

5500 13 
3000 24 
1500 59 
5500 10 
9000 43 
3500 17

Cosio Pt 121000 35 
Coteor O 500 15
Coulfld
Cdo orct
CÂi cnil
Cdn ferit
Cdn pwn
Cdn prm
Cdn untd
Cdn ut w
Celbrty
Chalice
Chopel
Chrimg
Chorltn
Chariot
Chatwd
Chovin
Chckmt
Cheryl
Cheyen
Chutine
Cllne
Cold Lk
Colfox
Cloniai
Colony
Colossi
Concert
Conerd
C ascot
C barter
C Bound
Cons col
C etnoia

2000 17 17 17 -fl
3100 35 35 35 +5
z300 5 S 5
2300 35 33 32 -6

13600 82 80 82 4-3
3500 51 50 50
6500 65 63 63 ~1

20000 11 10 11
5000 20 30 20
6833 —5

183100 . 4 20
500 25 25 25

3900 9 9 9
1000 29 25 25
5000 38 38 38 -1
1000 10 10 10
4000 41 40 40 -2
1328 30 30 30
213 28 38 28

5000 21 20 20
2000 18 18 18 -2

500 23 23 23
13500 40 35 40

500 120 120 120
1600 160 159 160 4l
1000 76 75 75 -7

12500 69 65 65
1500 13 13 12
2000 10 10 10
800 80 80 80

5000 18 18 18
4000 46 45 46 45
7500 225 325 225 44

70 75

I Gaioctc 
I Galiln 
, Golahd 

Gollont 
Gomin 
Goslite 

I Golor rs 
' Gtn syst 

Cenex 
, Gerwve 

Gint boy 
pipr 
Reef

(Ml
lis

! Gif tech 
Gold pnt 
GId se< 
Gid SI 
Gold pon 
Goldbit 
GIdn ber 
Gidn cod 
Gl enerd 
Gidn cm 
Gidn eye 
Gidn key 
G knight 
Gidn lion 
Gid nws 
Gid nrth 
Gid sect 
Gidnbei 
Gcidra 
Goldex 
Gidfevr 
Gidhvn 
Gkthrst 
Goldrh 
GIdsll 
Goldstk 
GIdstn 
Gidstm 
Goldwn 
Goliath 
Gosson 
Groncp 
G canyn 
Grnd frk 
Grnde tk 
Grndv 
Grongr 
Gronvil 
Grenwl 
Gnt res 

' Grndst 
. Grt cmr 

G Centri 
Grt Poe 
G w Pete 
Gulf titn 

< Htr ind 
Hallmk 
Hombr 
Hardy 
Hargor 

I Horlin 
I Houltin 
I Hector I Hehx
I Hélix w O 
I Hellene 
' Hemgi 
I Hemlo 
, Henesy I Herdis 

Heritge 
' Heron 
! HI tech

SOM 15 15 IS
TIM 77 77 77
SOM 25 25 25

UNO 41 36 19
USM 125 116 IM
IMM M 15 M
2500 51 Si Si

MIM 12 77 77
40M 39 39 39
4125 m 115 115
30M 12 12 13

2M00 27 27 27
4*400 95 M 90
20M 30 30 M
20M M 40 41
10M 45 45 45
2M0 17 i; 17
SOM 370 345 378
SOM 70 70 70
3000 71 70 70
1500 125 125 125

20300 109 105 105
10000 4 4 4
2000 42 42 42
5000 15 IS IS
4000 44 40 44
2000 SO 50 50
4700 105 100 105
3500 24 24 24
5000 S9 59 59
3500 11 18 18

14900 41 41 41
2000 55 SO 50

44500 as 70 70
14000 15 13 15

1000 23 23 23
3000 14 14 14
1000 11 11 11
500 M M 38

2000 31 31 31
14000 55 47 55

3500 85% 5% 5Vi
4500 20 30 20
no 70 70 70

2000 35 35 35
11500 45 43 44
4500 10 8 10
9000 23 19 22
9500 94 85 89
2000 23 23 23
7400 34 35 34

500 221 231 221
11000 90 84 84

500 310 310 310
13500 15 13 15
34400 84 4 4
8500 22 22 22

10000 34 34 34
9500 20 19 20
4000 54 54 54
3000 21 28 21
1500 77 75 77
6000 n 45 n

17100 3n 350 3n
1000 45 45 45
7000 75 71 71
2000 31 21 21
2500 95 95 95
4500 299 295 299

30900 232 220 232
4000 24 34 24

000 81 81 81
5000 19 19 19

10500 94 90 94
2264 100 100 100
2000 26 26 24

70000 65 44 45
2500 66 44 64
2000 25 25 25

50500 47 40 45
4000 75 75 75
9700 69 64 49
5000 70 70 70

12000 110 90 95
14900 45 34 37
2500 86% 6 6
3000 6 6 4

500 35 35 35
2000 14 14 14
1500 20 20 20
1000 45 45 45
4400 201 200 200
2000 29 29 29
3000 28 28 28
5900 52 45 45

500 95 95 95
z123 21 21 21

500 10 10 10
2000 23 23 23
1300 78 78 78
5500 27 27 27
4300 160 155 160

600 340 330 340
14000 52 47 51

1500 33 33 32
3000 29 29 29
4000 25 20 25
3000 48 48 48
4500 11 10 11

500 125 125 125
19600 165 143 163
14500 60 58 60
2000 20 20 20
7000 18 18 18

500 23 23 23
20800 30 38 29

1500 30 30 30
1000 30 30 30

14500 23 22 23
5000 40 35 40

C Five St 3500 75 
Cons pay 2200 47

C rio plot 
C S Butte 
Conscot 
Consort 
Contet 
Contnd 
ConSv 
Cop yrkq 32500 
Cop Lak 14550 
Coralto

2100 11 
1579 9
500 17 

5900 13 
17500 30 

1300 68 
1500 37

12000 115 110

OPTIONS
TRANS-CANADA

TRANSIG8ES
Suite de la page 14

Op. Fein, 
•n. D«. tfu 

I OpPon IM( Pill Vol die. taa. Tht

Cork 
Cornod 
Cor prie 
Corvet 
Cosmos 
Cous crk 
Cove 
Crock 
Creom 
Cruiser 
Crystal 
Cumbr 
Curator 
Currie 
Custom 
Cutloss 
Cymric 
Cvrono 
Dor vot 
Dafrev 
Dakoto 
Dolls e h 
Donkoe 
Dosh ike 
Dasher 
Doss gid 
Dovnpt 
Dov kvs 
Dowsn 
Ot boco

64
27000 20 

3000 » 
1000 41 

10000 5
1000 13 
9500 36 
9657 42 

50000 39 
500 21 

2000 23 
12500 55 
6500 64 
1000 25 
6500 12 

500 55 
3400 IS

500 145 145 145
2300 15 15 15
4000 12 12 13
2210 13 13 13
4000 42 42 42

212 9 9 9
SSO IS IS IS

3200 110 110 110
2000 40 38 38

I Oba 01 Sp 90 p 
Obd 04 Mr B7yi 

, Obd 04 Jn 87V2P I Plocer Jn 25 I Powr f My 27Vj 
I Powr f My 30 
' Powr f Ag 27W 

Powr f Ag 30ei R

1 7 SS*A S8546
20 104 250 889% 
I 119 ISO 889% 
3 482 180 825% 

20 45 287 839%
S 236 135 829% 

10 217 387 829% 
23 136 200 829%

I Rang 
I Rong 
I Rong 
I Rang 
; Rong 
{ Rong 
, Rong 
j Rong 
! Rang

S T

6 10 556 100 S4%
Ap 7% 40 <4545 30 $6%
Ap 7%p 67 384 85 S6%

10 8 2835 5 54%
Ap 10 P 5 310 $4%
Jv 5 3 2578 220 $6%
Jy 7% 85 2405 60 14%
Jy 10 6 317 15 S4%
Oc 4 5 70 Its S6%
Ap 25 100 703 U% S31
Ap 27% 12 812 375 531
Ap 30 20 3013 175 531

30 P 2 40$ 45 531
32% 19 1137 35 531

Jv 30 IS 304 230 $31
Jv 32% 58 674 115 531
Oc 27% 7 30 485 531
Oc 32% 4 147 145 531

FONDS MUTUELS

1868

MCMSERS
AtttW*MMIOIId
MMF 9.70 10
Fix IIK 9 
Div 9
Ricos Con 9 

AOF erooo 
Amof Gth 
Cdn Go8 Egy666 
Cdn Soc Gth 647 
Cdn Trusteed 4 33 
Corp inv 1043 
Co^ Inv Stk 594 
Grth Eoty 614 
HiTech 915 
Japan I IS 
nMMF 943 10 00 
Optn Eoty 4 44 
Spociol 
PM Inc 

Asioc Ipv

1310Cde Cum 
income Fd 1014 
intomU 1511 
MMy Fd 947 1 00 
PM Rsets 12 71 
Tovrvt 546 

CPhrip MMck 
AcroM 304 
Bonntr Fd 5 55 
CIF 707
CIF lAc Fd. 120 

Coptral Qroop 
vCompound 12J0 
yDividend 1331 
yFund 4000 6 15 
yinlf Glh 0.49 
y94ot Res Gth 5.42 
yNorthn Egv 4.99 
yRtvenutGth 3 79 
yUnivM 641 

eSA MiPit Oreop 
GoUfund 3J1 
GoMtrust 4J0 

CppM Otmp 
Dolphin Eqty 743 
yOoMhMtpt 5»

ySPCurlty
Volut

11.71
1143

ynbyAmCdn 9.32 
ynOyJUn US 4.90 
ynOv.CdnFd U44

ynOvGrdGoM3.76 
ynOy Inc 549 
ynProiwclof .79 
ynSovf8 0.75 1040

iplBP MV Omp
Cmmmvffh 914

. Segrm Ap SS 
! Segrm Ap 60 
' Segrm Ap 60 p 

Segrm Jy 60 
Segrm Oc 55 

> Segrm Oc 60 
Segrm Oc 60 p 
Shell C Fb 22% 
Shell C Fb 2$ 
Shell C My 23%6 501 vBond 3 77> yFttCdn Mtg 11.22 > ^v 25

11441 vCoHectlve 17 01 /FIicor Fd 7 30 , yj r Ao a%
3 031 nEoty USF 6 41 Morvord 13.94 SJ ? J®

1315 vGrowth 6 99, ludvitriol Group spor f Ap S
10 00, Venture 9 224 CS Mot 9 19 10 00 Si; .T «y. 
1029! vWofM US 6 60i Indus! Am 509,1^^1 jy ^

Dividend 
Growth 
Income 
Internt’l 
MMF 9 14 
vMtpc
Vikko 1344, PrpdMtiol Group Indus! Div 0 40 i «tico a Fb »

E-PMiiy 10.09 1.00 Growth IOC I Indust Eq 14 46 1 Fb »%
Ouoronty Trust ' income 5 06 indust Gth 1014 2 Fb ^
yninv Eq 1019 Put HIth Sci 9 93! Indust Inc 0 64 a mv x

ynMtpe 10 731 Reyfuud Group Mock Eq 1 97 I «pire a Mv 25
OuordMu Group i nRovPd 14 73 Mock Mtg l 03 I |i » a ao »%

Conodn 593 nRoyfd Inc 4 68 yMorHlmc Eu 4 34 i | " 2 aq %
Entorprise 144. Sooit Group Morlborouuh 1017 Y-D Bk tS ^
Grth Fd 22.54' y Com Gth 7 33 ' yMD Growth 9 67 jnak ■» o o M i ow
North Amor 6 73. ylnfl Egv 3 92|nAtrv4co 20.65 I S |î 17% ’STMnv 913 IC12 ylntl Inc 467 RW Group IS ÎZ »
World Eq 616> yTrans A 627 Conodloo 7 33 ^^® "

imporM Group l vTrons B 0120 Equity 1313
vMtoo lOOOi vTrons C 1310 yNW Trust Eq 1403
vRooityGth 10 00 ySotk Dov Fd 5 39 PomUorteu Group 

iuvostorsOroupt StorHuu Group i Poc Gth 7 66 
■ ■ 6 001 Px Rot 563

16 677 375 857%
63 232 110 857% 
10 10 255 857%
SO 65 235 SS7%
7 74 U%857%

17 187 355 857% 
5 103 420 857% 
7 1112 135 823% 

10 1011 1 
12 1506 245 823%

311 1192 10 $23%
2 130 290 $23%
3 191 175 823% 
2 174 250 836%

20 109 160 826% 
10 30 10 826% 
22 763 290 $22% 
90 530 55 822% 
15 700 2 822% 
IS 1761 330 822% 
63 1145 160 822% 

119 4S6 60 822% 
35 520 220 822% 
30 375 100 822%

nr 
HHnd Cr 
Hwnoc 
Hemsld 
Hemsic 
Horton
Hot re» 
HudMn 
Hmbott

1 J

3MI
zlH
15N

MM
4MI
MM
4IM
MM

M
M
M
Si
U
es
SI
IS
15

41
31
M
51
U
45
M
IS
IS

41
M
M
M
U
45
M
U
IS ♦ 2

icon 38M 6t m 40
tee Sin IIM M 18 18
inwom 118M 22 M M ♦ 1
imprioi 4NI M M m
Indescr MM M M M
Indwn M2S8 145 141 141 -2
Infsv m 7SM 5 3 4
inpot res 5588 M 71 m ♦ 1
Irecov 13HI IM Ml Ml -7
Inlofuf w 14MI 5 3 -4
Inlet res 19M0 M 42 H ♦ 31
1 oceon SIM 55 55 55 -3
tntoctn 1125 II IS 11
Intr dto 3HI IM IM IM
intrlke 3NI *4 M *3 ♦ 3
fitrl res 7880 52 SO $2
Inti belv 1133 40 34 41
111 Brmc SM 24 24 34
1 amtero 3108 119 189 M9 ♦ 4
1 chroke I7MI 39 37 M ♦ 2
Inti erno 1MSI 51 7% 1 ♦ %
Inti dom IMO SO 45 SO ♦ 1
intI fiver 11500 24 24 24
inti hrs 2M0 350 315 358 ♦ 85
fnti knrg 2250 M M M
Inti Pete 5200 220 2M 220
Inti phsr 99800 4* 57 49 ♦ IS
Int phnx 4500 13 13 13
1 rhodes 73N 32 31 32
Inti ryin 37100 55 SO 51 ♦ 1
Ishosto 1080 11 18 18 -1
i Stndrd ISM 41 43 44 ♦ 1
Inti tillx 314M 200 170 2M ♦ 30
intI trbn 19m *3 *0 93 ♦ 4
Inti vrfc 24M0 294 3M 285 ♦ 4
1 wstwrd 2175 • 8 1
Int widet 9133 25 14 24
irveo 500 25 25 25
Is conyn 1447 14 14 14
Isiond M 2SM 30 30 30
Ivory oil 5M 25 25 25 ♦ 5
Jock ers 4M 775 775 m
jQCksn 19500 140 135 140 ♦ S
Jolno TOM » 30 38 ♦s
Jovelin 7472 120 115 120 ♦ 5
Jttto res 11SM 48 45 45
June 2000 25 25 2$
K L

Kobo ISM 40 40 40
Komod 30M 37 37 37 -1
Kongid IMO 90 90 90
Kerf pet 10M 14 14 14
Kerry 33SM 5* 55 59 ♦ 4
Kettle 7M lOS 100 10$ ♦ 5
Kidd res 33832 44 40 41 -4
Killlck ISM 34 34 34
Kng Sim 4115 250 240 250 ♦ 5
Kngdm 20M 4 4 4
Kino Kin 10M 40 40 40
Knie 25M 22 22 22
Lo Teko 50M 105 100 102 ♦ 2
Loncstr I5M 135 135 135 -3
Lonsco 20M 31 38 31
Lor ado ‘NMM 45 35 45 ♦ 10
Lothwl 1I0M IS 14 IS
Lozrus 4SM 20 20 20
Leor oil 3S0M 105 94 95 -2
Lev 21M 230 224 230
Lavngd 35M 45 45 45
Levon 10M 245 245 245 -5
LIbrt btl 4SM 30 30 30 -1
Lincoln 5147 125 120 121 ♦ 1
Lockwd 75M 55 45 45 -10
Lode res 10M 60 40 60
Lodi mtl 514500 39 20 37 ♦ 17
Logon laorio 75 70 71 -1
Logon w 75000 16 14 15
Logo res 2000 44 44 46
Lone str 500 4 4 4 -2
Longbt Mono 33 27 31 ♦ 4
Loradi 8500 20 20 20
Lornex 890 135 34% 34% - %
Lost lak 5M 163 143 143
Loyolst 60M 35 35 35
Lekv stk 12500 18 17 17 -1
LUIHV 4700 2$ 25 25 ♦ 1
M N
Moefie 500 13 13 13
Mcmin t 27M 31 31 31 -4
Moggie 130M 13 13 13
Ategno 2500 285 2M 280
Mognm 32M 23 22 22
Mogns 1500 41 41 41
Mhgny 7500 91 90 91 ♦ 1
Moiort 50M 12 11 11
Moirt 75M 45 40 60 -5
Mlortic 2100 512 12 12
Mmoth 2SM 10 8 10 ♦ 2
Mnehst 5M 35 35 35
Mondr 513M M 83 85 >8
Mople 15M 27 27 27
Morlg 40ÛM 136 124 125 -7
Morig w 500 70 70 70
Morch 80M 15 15 15
Morco im 200 190 200 ♦ 15
Mori In 5M 20 20 20
Mornr 500 25 25 25
Mortot 1000 55 52 $5 ♦ 5
Mosive 2400 340 335 335 -5
Mvrlck 11000 SO 45 48 ♦ 4
Maxim 210M 40 49 55 ♦ S
Moyon 19000 12 9 12
May me 11430 240 230 230
Move 34100 30 25 25
Megoln 2500 5 5 5
Meirse ISM 30 30 30
Meniko 3500 29 29 29
Merfin 7000 45 45 45
Merit rs 3600 210 200 205
Metoil 41500 40 39 40 ♦ 2
Mkhl rs z200 15 15 15
MIchm 4000 33 33 33
Micron 300 275 270 270
Midigot 12000 37 35 37 ♦ 1
Midind 31000 48 45 66 -2
Midnpr 13000 45 41 41 -3
MIgt wt 0 500 15 15 15
Migent 6100 181 175 ISO
Mindy 500 110 110 no
Minerx 4m 100 98 100
Mneta 39000 19 18 19 ♦ 1
Mintek 1000 IS 15 15
Mirm tn 6000 24 24 24
Mistrol 5500 20 20 20
M video 3200 250 245 245
MonoM 2000 40 40 40
Mono 11500 19 17 19
M Christ 175900 129 118 126 -2
Mosaic 2000 28 28 28 -1
Mosprt 700 200 200 200
Mosqto 2500 31 31 31 ♦ 3
Moss 5000 17 14 17
Mountn 523M 37 35 37 ♦ 2
Mt civry 5500 so 50 SO
Mndae 20500 45 58 45 ♦ 1
Murgid 1000 24 24 24
Mustng 2000 60 54 60 -10
Musto E 30000 340 330 330 -5
Nakusp 1000 20 20 20 ♦ 1
Nalos 116000 65 56 43 ♦ 6
NCA Mrl IM 226 224 224
Netl tec 12050 $7% 7% 7%
Nevcol 18000 14 12 14
N aredia 2125 57 57 57
New beg 117M 86 82 82 ♦ 1
New frn 55M MO 100 no ♦ 10
New pen 2000 80 80 80
New rid 14000 45 40 40 -8
New sbn 500 41 41 41
Newen 2125 10 10 10
Newfid 1500 115 11$ ns -3
Newiin 2000 n 11 11
NewtK 21000 76 70 70 -4
Nexus 600 410 410 410
Ni Col 34M $5% 5 5%- %
N howk 16100 310 290 290 -20
Nor con 3500 60 40 60
Nrmon 6500 21 20 21 ♦ 1
Normn 500 47 47 47

.Norsot 2760 4X 425 425
Norsmt 10M 55 55 55
Nortek 13200 35 30 35 ♦ 9
No powr 10000 34 35 36 ♦ 2
Nth Sth 4000 40 40 40 ♦ 5
Ntholr 2100 174 145 176 ♦ 16
N Hr2on 10M 10 10 10
Nw sport 2» 435 435 435
NRD Mn lOM 70 70 70 -5
N dynstv 4000 100 100 100
N «ogle 870M 35 25 35 ♦ 7
Ntn tngy 2000 15 15 15
NUPOC 102100 125 105 1» ♦ 15
Nu lody g SOO 11 11 n ♦ 3
Nu stort 7000 28 25 27 -1
Nunsco 5050 106 100 106 -1
Nuspar 3000 42 42 42

OP
Op ret 535M 43 $4 56
Odvsey 2500 35 35 3$
Ohio zIM 27 27 27
Omni 7000 22 22 22 ♦ 3

OHurrou 
Outtnd 
P Cyprus

PorfclR
Porlor

Pttrloc
Pftrom

36601 HI ITS 105
mm 01 70 70
4500 47 45 46
1M 115 115 115 
4000 D N 23 

33IN 9 I 0 
5000 m 114 115 
2000 H 10 19

Peiorlc
Philip rs
Pkto
Pipntn
Pioins
Pm ind
Poloris
Ponoy
Prtoyid

Potter B
Pwrpm
Primru
Prlnctn
Princt w
Prism
Prynt#
Puisora R

5 5 S
29SM 3M 360 295 ♦ 35
SIN 15 IS 15
44N 415 4N 405 ♦ 5

17HI MS 103 105
ZMI SO SI SO -2
7m 61 61 40
sm 41 40 41 —4
47M 14 12 14 ♦ 2
38M 49 65 45
ISM » 30 M —1
iM Ml Ml Ml

4MM 49 46 49 ♦ 4
74SM 70 67 47 —5
•SM 115 110 115 ♦ 5
30M 1 1 1
3IM 17 16 14 -4
4SM 47 47 47 —2
95M 15 IS IS

Quants 41H 45 45 45
Quod res SIM 33 33 33 -3
Quintet 10M 17 17 17
Quinto 3IM 45 45 45
R c i res SM 33 33 S -3
Rabbit 120M 17 17 17
Rofoel SM 26 26 24
Rolnex 30M 36 35 34
Ralegh MOM 55 SO SO —7
RonKT 7M 40 40 40
Romm 4SM 94 92 *2 —3
Romrd 40M 15 15 15 —5
Rco gold 10M 1Û5 105 105 —5
Reoko •5M 22 20 22 42
Rebo res 1I7M 114 100 104 49
Red dmn 5274 27 27 27
Rad hill ISM 63 62 43
Ragni lOM 475 475 475
Raguls MM 39 39 39
Repodr MM 35 35 35
Raxpir 40M 98 95 98 el
Rhyolit 12009 SO 48 41
Richprt 42M 187 180 110
Rktaou IMM 15 15 15 ♦)
RIderst z4M 18 18 11
Rmocn 20M 18 18 11
Rio ster 30M 40 40 40 42
Rocestr 45M 75 75 75
Roerdg 7SM 44 42 43 41
Rckspn I7QM 15 15 IS
Rococc 23 20 22 42
Rococo r MOM 16 15 14 4 1
Roddy rs 14S50 43 42 43 44
Rodao moM 27 26 27
Romx MM 22 21 22 42
Rthchd MM 14 13 14
Ruskin 40M 50 SO SO 44
Ryon 45M 30 28 28 -2

S T
Sonds M 20M IM 100 100
Santo S 10M 35 35 35
Sasko b TOM 17 17 17
Saturn 204M 240 210 235 4 23
Saxton 3SM 4M 370 370 -20
Scotia 30M 24 20 24
ScoHia 2M0 IM 96 94 —4
Sao gotd 205M 12 12 12 4 1
Seoray 210M 14 13 13 -1
Seostr 240M 24 25 24 41
Seostr w 240M 4 6 4
Saotoc 420M 40 30 40 4 18
Seownd 20M 4 6 4
Snsrstt 10M 3S 35 35
Sentry 4QM 18 17 18
Shakwk 4000 45 35 45
Shallow 222M 135 115 135
Shondn 1000 IS 15 15
Shiloh ISM 15 1$ IS
Siboki 200M 10 9 10
Sienno SM 43 43 43 —4
Sigma 29450 195 175 195 423
Signi hil 2000 65 65 45 -1
Signet rs 129720 90 84 87 -2
Sigent r 179447 28 23 28 43
Sllnt env 90M 40 38 39 —1
Siivr cup 170M 59 57 58 41
Slv hrt o 4450 220 215 220 45
Sllvr hill 20M 24 24 24 41
SIvrdo 95M 195 185 195 4 20
Slvrif •00 90 90 90 -5
Sllvrsd 8M 100 99 100
Simpot 240M 61 59 59 —1
Skelty rs 3SM 52 52 52
Skylark 17SM 45 44 45 43
Skyline 10M 7$ 71 75
Skyrekt 25M 15 15 15
So lumnr 17M 6$ 65 45
Sohio ex 185M 30 28 29 —1
Sthn stor 171M 155 151 153 *1
Sthw tec 11SM 70 68 70
Sovrgn 4000 18 18 11
Sprngb 20500 88 75 •0
St georg 10M 28 28 28
Stobell 3500 70 68 70
Stollion 1500 23 23 23 -2
Strbrst 10M 13 13 13 -2
Storfire 18150 102 97 102 4 4
Ston gid 7500 26 25 25
Strov hr 1000 SO 50 50
Sun god 22000 25 24 24 -1
Suncst 2000 23 23 23 43
Sundon 16000 10 10 10
Sun msk 1400 28 24 28
Suprem 4500 40 40 40
Surinm 16000 18 18 18
Suthrld 1000 21 21 21
Sutton 11500 53 50 50 4 4
Sydney 1500 28 78 28
Tamro 1500 20 20 20
Tondm 8500 47 45 47
Toppit 1500 26 24 24 -2
Toshto 3000 65 45 45
Toy Rvr 2000 16 14 14
Tegra 3500 55 42 42 -8
Telstor 10125 61 60 41 —1
Tempir 63000 16 14 15
Tenam 1000 24 24 24
Tenore 107500 34 20 34 4 15
Teroto 2000 21 21 21

OPTIONS
SUR L’OR

(Prix en devises améncaines)

Stnei V»l (ovn Hoyt fwn.
feb 280 2 17 26 M 24.00 24 00
May 280 102 100 31 00 30 00 30M
May 280p 175 454 250 2.50 250
Aug 280p 50 569 510 500 510
Feb 300 18 233 550 400 S.S0
Feb 300P 31 790 130 It 30
AAOV 300 26 981 16 M 15 50 15 50
Mov 300P 12 865 8M 8.00 8.M
Aug 300P 91 1103 1100 10.50 1OJ0
Aug 320 2 506 14 M 14 00 14 M
Feb 325P 8 214 23M 20 00 20M
Viol 325 33 1062 520 470 5M
Mol 325P 2 786 20 00 20 00 20 09
Aug 340 32 496 650 6.50 450
Moi 350 3 711 220 220 2.20
Aug 360 190 628 350 3.50 3.50
Total volume 777

Non trantigéM

TerUiP MM IS M V 4l
Temp nan M 11 •1 -1
Texpat V a M eM
Thndrtx MM NS Ml Ml -S
TMrg MM 17 17 17
TMuni iMi 77 77 17
Tim m SIM M M M
Teapli 9SM a M a -2
Tapoi ax IMI M M M -2
Ta6am SM M M M
Tanigp MM 71 77 71 42
TrocM sm S 5 5
Trocar IS8M IS IS U
Trgdr rs SM M u 56
Tc Pipe SIM am 22% 22%
Trtbosm Mi M M M
Tri Slor «7 M M 86 -4
Trf Stott IMM M •1 •S -3
Tri west •SM 1) 12 12 -1
TrMMit 2SM M M M
Trigop SMI M V 27 -7
Treion MM 4 4 4
Tundro IMM M 25 M
Turner 48M 29 29 29 44
Ty« expi 49M8 378 3M 3ii ♦M
Tvix res SIM 71 78 78

U V
Uniem 4SM 45 45 45 44
UCbrge SM 31 31 31
U GuMi SM 12 12 12
U Heme 94M 191 185 185
Utd Ubrl MM M SI 58
Utd mng .IM 155 141 148 -5
UM rdfr Z4M 99 99 99
U Wstid 23M 40 M 48 44
Us precs ISM 3M 291 298 -M
Voidor 7SM 44 44 44 4l
voihoio 2SM M SB SI
Vndrx SOM M 18 18 -5
vontax ISM • 8 8
vonwtn 40M 39 M 39 4l
Vtivti 4M6 M 32 35
Vanttx SIM N N 10
Vtronx 74M U% 4% 4%- %
Vktrov SOM M M 30 44
Vilabon 134M U 15 15 -1
Vip dvn iSBSM 17 12 17 45
VIscoiM 12SM 37 M 37

W X
Worior 34SM 95 98 90
Worstr SMO M M M -2
Woybo 4700 12 12 12
Waoce r 3M8 •5 a a -3
Wkm N 9SM 40 40 40 4l
West mr 102S0 M 70 75
West nrs 2100 440 435 440 45
Wastm .nan 41 41 45 —3
Wastot 28350 210 2M 210 413
Wstbnk 10M 440 440 440 410
W olirMa z9S 41 40 40
West POC 157S0 M 48 SO
W trinity ISMO 29 29 29
WWornr SM 25 25 2S
Wstika 20M 42 42 42 -3
Wastly 21M 75 78 70 44
Wastrx 9S00 11 18 18
Wstunit 270M 24 25 24 4l
Wildflr 440M 45 41 43 41
Wimblv SOM 3 3 3
Windro MM 49 44 44
wmdsr SOM 22 20 a
WInstn 45M 40 37 40 44
Wridc 1000 21 21 21
Wridwid ZMO M 38 M
Xanax 4000 14 14 M -1
Xing hoi 500 M 20 20

Y Z
York IM 450 450 450
Young ISM 25 22 a -3
Zanco 23500 41 45 48 -1
Zone 4000 71 70 70
Zurich 2750 32 32 a 4i
Zytac 35100 255 340 245 -1
20tti Can 14SM 15 14 IS 42

MARCHE 
A TERME
Marché des valaurt à tarnie 
(TransacUona combinéae 

Toronto-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bona du tréaor du Canada, 91

SO.OOS.
(tm Cm)

ta U|L V*. «1.

.1x85 89 15 88 95 88 95 .07 281 
5^ 85 — — 88TO -
Dit85 — — 90 05 -

Ventes tuer 117.
Contrats en vigueur mercredi 623 

limite de fluctuation quotidienne $0150 
plus ou moms eoun de règlement

Obllgutiom <lw Cftodg» 1$ mm, 
9 H, qwontifé $100*000, bof* 
$100 (décim«CM è

(•un Cm 
Hout !• lègL Vor. Vi|.

MofSS 76-30 76-16 7630 20 337
Jun85 - - 7630 04 2672
Sep85 - - 7506 04 2667
Dk 85 - - 7628 - 75
M<k86 - - 76.!2 - 75
jgn86 - - 7612 - 75

Venlei tuer 51
ConkoH en vigueur leudi 5,901 
Limite de ftuctuotion quetidiefwc 64 32 plut eu 

moiin dernier covn de rêgiemenl

BENEFICES

(Sentt tflCMTt Ofkt ban.
feb 280p 482 000 40
Aug 280 28 34 00 39 00
Aug 300 178 aoo 24 00
Aug 320p 854 000 0.00
Fb 325 613 000 11
Aug 340p 11 35 00 MOO
Feb 350 1321 000 11
Feb 350p 12 45 00 49 00
AAoi 350p 17 45 00 49 00
Au9 360p 0 54 00 59 00
Feb 375 1850 000 11
Feb 375P 7 49 00 70 00
Mol 375 896 100 150
AAal375p 1 69 00 74 00
Aug 300 197 1 00 280
Aug 380p 0 74 00 79 00
Feb 400 2616 OW 11
Feb400p 0 94 00 99.00

I Total open interest 11600

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four- 

jj nis hier matin par la Banque Nationale Les cotes sont
5°iin3is iirvil en monnaie canadienne

yBond 
yDividertd 
yGrowth 
vindtx Stk 
vlnternTI 
yiopon 
yMtpt 
yMutuoi

5 00, Px US Gth 411 I C
Equity 
yMtgt

Ttmpletoq Group ’ PHN Group 
Temp Gth 13 90 vBond 
Tem Cdn 4 57 ' yConodioi.

Trimurk Group vDiv ix 
Trimork 9 67 
Trimork Cdn 174

T-D Bk Jn 20 p 
T D Bk Sp 20 P 
TIX Fb12S P 
TIX Fb 130

10 725 15 819%
1 10100 819% ; Afrique du Sud 
’ îiîS Afrique franco

yProvdnt Stk 10 46 Univpnol Group

12 77

vReol Prop 4 99 
vRetiromnt uis 

iwiti Htwurd Gr. 
ynJH Fund 6 26 
vnJH Amer 6 26 

lAcUid You Wtir 
nCon Bk 9.07 1.00 
nGovt 9.02 100

Mer Group 
Eqtv 
Growth 
MMF 9.34 

ynMKW Lotus 1111 
Mwitriil TnM 
ynEqty 
ynlnnme 
ynifttornTl 
ynMtpe 

Mutual Group 
nMMF 169

Equifurtd

Amer
Eqty
Income
Jopon
Resco

760

vFund
yPooiod 40 2t
yRRSP 36 51

PMF Mptmut LM. 
7 43 , nPension 915 
4 40, nxonodu Fd 8.49 
6 091 Prêt et Revtnut 

2011 
1001 
511

5 77 vAmer 
4343 I vConodICk- - - - - I yFonds H

NOIMIIEMBERS I vRptroite 
vnAltemiroFd 6 33 jSyncrovtft 
Bpoubfpii Gruup yTrodti 

11311 yHypo 10 33, Trust Gtneroi 
10 00 lx 7 22 1 ynActions 1999

339 255 120 131% Allemagne-Ou6St
20 3M 20 131% I AntillAO Anni 40 62 375 131% I . ^^9'-
10 M 15 131% Australie 
ÎÎ It! ÎIIî; I Autriche

Fb130 P 
Fb135 p 
Mr120 p 
Mr12S
Mfl25 P 45 411 so 131% iMri30 1S4 446 250 131% i uanamas
Mr130 P 206 423 190 131% { BelQIQUe 
Mr135 121 370 100 131% IMri35 p » 9 495 131% Danemark
Ap 120 
Ap 125 
Ap 125 P 
Ap 130 
API30 p 
Ap 135

. I TrC PL Fb 22%
• tr 1 TrC PL Mv 17%
• 1 TrC PL Mv 20 

TrC PL My 22%

14 234 86% 131% I ftflfft llnic 10 121 15 131% tl«l8-UniS
5 374 370 131%! Finlande

16 234 250 131%! CranrA 
^ 160 922 140 131% I ^'«nce
AP135 p 20 101 495 131% GrèCO

1 £ S SÏ Hcllande 
« «24 SSI4 nm I Hcng Kcng
5 527 212 «2214 I |nde

Israel
It ynCan Andes 943 vnHvpo 10 45 _
25.44 CopiMi Gth 169 ynVol Amer 10 13 WIkr R Mr 25 111 21^300 527%
737 nCagttepi sa United Group WIkr R Mr a p 9 795 10 $27%

15.19 C*^ Tmi Gr. Accum 138 WIkr R Mr 27% 501 790 IS 527%
10.20 ynCT Mut 16 U Accum R 919 WIkr R Mr 27%p 15 345 55 527%

' ynGth 997 Amar 4» WIkr R Jn 25 23 113 313 527%
100 ynincome IJ3 Coni Mtg sa WIkr R Jn 27% 114 479 13$ 527%

10 30 Dtstordins Gr. Security 414 WIkr R Sp 25 3 234 337 527%
1052 yActions 17 34 Venture 134 WIkr R Sp 27% » 335 175 527%
1051 vHvpo 452 Venture Ret 994 XXM Mrm P 70 109 45 132%
10J4 ylntamtl 1594 WHtem Gth 3 75 XXM Mr130 61 155 337 132%
Gr. yObiig 443 ... ..1. XXM Mriao p 44 137175 132%

34.06 DixaiL Krgg Gr U.5 FUNDS XXM Mr135 31 21 100 132%
35 43 0 K Trust 12.54 Dreyfus Group XXM Mr13S P 14 14 375 132%
MOO 0 K intl 16 16 Dreyfus Fd 12 09 XXM AP13S 30 38 212 132%
36 20 Keritoge IM Neuberger 8«rm Tetol volume 20537

•g yOomeggitv 10.44 Monht 7a Totol open Interest 398560

Italie
Jamaïque
Japen
Liban
Mexique
Nerv^e

Nouv -Zélande
Pcrtugal
Rcyaume-Uni
SuMe
Suisse
Venezuela

Rand
Franc CFA
Mark
Ocllar
Dcllar
Schilling
Dcllar
Franc
Ccuronne
Peseta
Dcllar
Mark
Franc
Drachme
FIcrin
Dcllar
Rcupie
Sheqels
Lire
Dcllar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bdivar

0.7128
0.002666
0.4076
0.4972
0.9941
0.05804
1.34ai
0.02030
0.1138
0.007376
1.3398
0.1957
0.1333
0.01004
0.3599
0.1719
0.1035
0.001897
0.000661
0.2820
0.005141
0.09924
0.005756
0.1420
0.6085
0.007485
1.4635
0.1439
0.4784
0.1004

Carling O’Keefe Ltd, 
neuf mois clos le 31 déc.:
1984, $18,871,000 soit 80 cents 
par action; 1983, $49,338,000 
soit $2.20.

Goodyear Canada Inc., 
exercice clos 31 déc. : 1984, 
$19,480,000 soit $7.53; 1983, 
$12,263,000 soit $4.74. 
Galtaco Inc.; trimestre:
1985, $770,000 ou 86 cents 
l'action; au regard de 
$962,000 ou $1.08 l’action en 
1984. Ventes 1985: 
$24,677,000; au regard de 
$19,004,000 en 1984.
The Investors Group, exer- 
cice financier: 1984, 
$100,961,000 ou $7.36 l’action; 
au regard de $83,303,000 ou 
$5.50 l’action en 1983. Ventes 
1984. $696.3 millions; au re­
gard de $623.8 millions. 
Meridian Technologies Inc,, 
neuf mois terminés le 31 
déc.: 1984, $488,286 ou 8 
cents l’action; au regard de 
$45,137 ou 1 cent l’action en 
1983. Revenus 1984; 
$21,272,289; au regard de 
$7,512,619.
Parkland Industries Inc.; 
semestre terminé le 31 
déc.: 1984, $1,948,000 ou 97 
cents l’action; au regard de 
$1,295,000 ou 65 cents l’ac­
tion en 1983. Ventes 1984: 
$34.6 millions; au regard de 
$20.8 millions en 19â. 
Re<Uaw Indnstries Inc.: tri­
mestre: 1985, $1,090,000 ou 
23 cents l’action ; au regard 
d’une perte de $118,00 ou de 
3 cents l’action en 1984. Ven­
tes 1985: $19,431,000; au re­
gard de $14,913,000 en 1984. 
Sears Canada Inc.: exer­
cice financier terminé le 31 
déc.: 1984, $37,316,000ou 43 
cents l’action; au regard de 
$34,586,000 ou 40 cents l’ac­
tion en 1983. Ventes 1984: 
$3,433,686,000; au regard de 
$3,314,113,000 en Itn.
Sun Life of Canada, exer­
cice financier 1984. $118 
miUions ou $5.98 l’action. 
Westinghoase Canada Inc.: 
exercice financier: 1964, $16 
millions ou $5.98 l’action; au 
regard de $14 millions ou 
$5.23 l’action en 1983. Ventes 
1984 $578.2 millions; au re­
gard de $515.8 millions en 
1983.

LE DOLLAR 
CANADIEN

MONTREAL (PC)-Le 
dollar américain a clôturé 
hier en baisse de 1-20 et co­
tait $1.3401 contre la devise 
canadienne. La livre ster­
ling a monté de 89-100 à 
$1.4701.

I.e dollar canadien a ga­
gné 1-50 à $0.7462 et la livre 
7-10 à $1.0970.

TABLEAU
DE BORD

VaWien
Hoh Mimiiit
piéei «1%

El|IHjOtt,nEVEf«JS
Gains moyens hebdomadaires ($)....... nov. 410.75 408 25 4.07
Revenu du travail (millions $)............ nov. 20,001.9 20.004.3 6.86
Personnes occupé (en militons)..... jan. 10.68 1097 2.3
Chômeurs................................................... jan. 1,483,000 1,316,000 0.7

mvENtAdiea
Grands magasins (millions $)................ nov. 3,945.8 3,942.2 2.36
Appartenant aux
fabricants (millions $).............................. nov. 32,862.5 32,916.3 7.84
Nouvelles commandes (millions $)....... nov. 19,856.5 20,278 2 8.01
Commandes en carnet (millions $)...... nov. 22,183.8 22.223.0 9.15
pm

Prix à la consommation (1981 = 100). déc. 124.1 124.0 3.8
Indice des prix
des maisons neuves (1981 = 100)....... déc. 94.7 94.5 -0.1
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100)................ déc 221.9 221.7 4.52
sans charbon, pétrole
Brut gaz naturel...................................... déc 156.5 156.4 1.43
Pnx de vente
dans l’industrie (1971 = 100)................ déc 313.9 313.4 3.63

Cumulatif
BATiiieNT Et truvAux publics

Permis de bâtir (million $)....................... nov. 1,140.3 14,021.6 3.61
Mises en chantier dans
les centres urbains (unités).................... déc. 8,792 110,874 -17.4

ÉNERCUE
Production de charbon
(milliers de tonnes métriques)............... nov. 5,212 52,362 29.3
Production d'électricité (TW/h)............ nov. 37.5 383 6 8.33
Production de gaz
(millions de mètres cubes)...................... oct. 8,591.7 81,139.6 6.8
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes)...................... oct. 6.9 72.6 1.6

COMMERCE EXTÉRIEUR
Exportations, base
balance des paiements (Millions $)...... déc. 8,999 112,511 23.9
Importations, base
balance des paiements (millions $)...... déc. -6,905 -91,682 25.4

PROOUCTION
Chargements ferroviaires
(millions de tonnes)................................. déc. 18.7 264 4 15.8
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques).............................. nov. 1,192.7 13,465.5 15.4

VENTES
Ventes des grands
magasins (millions $).............................. nov. 1,254.7 9,666.7 5.08
Livraisons des fabricants (millions $)... nov. 19,895.8 207,942.6 13.7
Ventes de véhicules
automobiles neufs (millions S)............... déc. 1,072.6 15,679.8 28.6
Ventes au détail (millions $)................... nov. 10,462.9 103,039.0 9.0
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statietique Canada.

MERCURIALE
MONTREAL (PC) - 

Voici les pnx payés au Mar­
ché central métropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l’Agriculture du 
Québec

Fruits
Pommes McIntosh, Spar­

tan et Empire: 12x3 Ib ou 
9x4 Ib, au détaillant, $12.50, 
au grossiste, $8.94; 8x5 Ib, 
au détaillant, $13.00, au 
grossiste, $11,38; Cell pack, 
grosseur 120, au détaillant, 
$16.00, au grossiste, $14.00; 
Cell pack, grosseur 140, au 
détaillant, $14.00, au gros­
siste $12 25; 4x4 pintes, au 
détaillant, $9.00, au gros­
siste, $7 88; minot en vrac, 
au détaillant, $9.50, au gros­
siste, $8.31

Pommes Lobo et Cor­
tland : 12x3 Ib ou 9x4 Ib, au 
détaillant $11.50, au gros­
siste $10.06; 8x5 Ib, au dé­
taillant $12.00, au grossiste, 
$10.50; Cell pack, grosseur 
120, au détaillant $15.00, au 
grossiste $13.13; Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
$13.00, au grossiste $11.38, 
4x4 pintes, au détaillant 
$8.00 au grossiste $7.00; mi­
not (envrac) au détaillant, 
$8.50, au grossiste, $7.44.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez $0.50.

BESTIAUX
MONTREAL (PC)-Le 

total des amvages cette se­
maine au marché aux bes­
tiaux de Montréal compre­
nait 969 bovins, 820 veaux et 
23 porcs.

Les prix s’établissaient 
ainsi:

Génisses: commercial: 
$50-60.

Vaches D1,D2: $54-56.75; 
D3 $48-54.75; D5: $40-50.

Taureaux: $57.75-64.75.
Veaux de choix : $100-115; 

bons animaux: $85-100; 
moyens et communs: $60- 
85.

Bons veaux de remplace­
ment: $85-116; moyens et 
communs: $75-84.

Truies- $^52.
Prix moyen du porc on­

tarien, lundi: $78.82; mardi: 
$75.45, mercredi: $73.21.

CEREALES
WINNIPEG (PC) - 

Quelque 185,000 tonnes de 
grains ont fait l’objet de 
transactions, hier, au mar­
ché de Winnipeg.

Le colza est en baisse de 
$3.40 et en hausse de 50 
cents, mars à $386.50.

Le lin est inchangé et en 
hausse de 30 cents, mars à 
$355 30.

L’orge de Thunder Bay 
perd 40 à 60 cents, mars a 
$136.80. L’orge d’Alberta fi­
nit stationnaire, février à 
$145.00

L’avoine est stable et en 
recul de 20 cents, mars à 
$135.70.

Le blé fourrager est In­
changé et en baisse de 70 
cents, mars à $164.70.

Le seigle est inchangé et 
en hausse de 10 cents, mars 
à $130.10.

U ne allocation de trans­
port de $0 35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou l'emballeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjomt des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec

Légumes
Betteraves: moyennes, 

$2.50 à $3.00 le sac de 251b; 
$4 00 le sac de 12 sachets de 
2 Ib.

Carottes $2 00 à $2 50 le 
sac de 251b; $5.50à$6.50le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib; grosses, 
$5 00 à $5.50 la caisse de 50 
Ib

Choux de Savoie' $6,50 à 
$7 00 la caisse de 12 unités.

Choux rouges: $6 50 à 
$7 00 la caisse de 12 unités

Choux verts. $7 00à $8 00 
la caisse de 40 Ib; moyens, 
$7.00 à $8.00 le sac de 501b; 
gros, $7.00 à $8.00 le sac de 
50 Ib.

Echalotes françaises: 
$7 00 à $7.50 la boite de 10 
Ib, $6 00 à $6.50 la caisse de 
12 sachets de 250 gr.

Endives, en caisse de 5 
Ib, $8.00 à $8.50.

Laitue : Boston, de serre, 
$7 50 à $8.00 la caisse de 12 
ou 16 unités.

Oignons jaunes, gros, 
$5..50 à $6.00 le sac de 50 Ib; 
moyens, $4.50 à $5.00 le sac 
de 50 Ib, moyens, $2.50 à 
$2.75 le sac de 25 Ib; oignons 
jaunes moyens, le sac de 10 
Ib, $1.25 à $1.50; oignons jau­
nes moyens, sac de 24 sa- 
'chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 Ib, $6.00 à $6.50; oignons 
jaunes petits, $0.75 à $0.85 le 
sac de 10 Ib.

Oignons rouges, $8.00 à 
$9 00 le sac de 50 Ib; $7.50 
pour 12 sachets de 2 Ib. Pa­
nais en 12 sachets de 21b, 
$7.00; le sac de 201b, $6.00.

Poireaux : $5 00 à $6 00 la 
botte de 12 umtés.

Pommes de terre: 10 sa­
chets de S Ib, $6 00; la caisse 
de 50 Ib, (lavées) $5.00 à 
$5.50; le sac de 501b $3.00 à 
$3 25 ; le sac de de 20 Ib (la­
vées) $1.35 à $1.50, le sac de 
10 Ibs (lavées) $0.75 à $0.90; 
la grosse, le sac de 50 Ib, 
$4 00, rouges, le sac de 50 Ib, 
$3 00 à $3.25; la caisse de 50 
Ib (lavées) $5 50 à $6.50; 
pommes de terre rouges, 10 
sachets de 5 Ib, $6.25 Arri­
vages: 60,000 Ib.

Rutabaga moyens $5 50 
à $6 00 le sac de 50 Ib, gros, 
$2.50 à $3.00 le sac de 50 Ib; 
moyens, sac de 25 Ib, $2.50 à 
$275

DENREES
MONTREAL (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture-

Beurre- Commission ca­
nadienne de l'industrie lai­
tière, prix d’achat, No 92, 
$4.76 le kg, No 93, $4.78 le 
kg ; prix moyen du grossiste 
au détaillant. $5.15 le kg.

Fromage cheddar au 
kilo blanc, $4.869; coloré: 
$4 876.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.851 le kg; 
lait écrémé destiné à l’ali­
mentation, $1.103; petit lait 
en poudre comestible, 
$0.474 le kg, petit lait des­
tiné à l’alimentation, $0.352 
le kg, lait de beurre, $1.947 
le kilo

Oeufs prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d’une douzaine. A-ex­
tra-gros, $1.30 7-10; A-gros, 
$1 295-10, A-moyens, $1.26 
4-10; A-petits, $0.89 1-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
tra-gros, $1.27; A-gros, 
$1.26; A-moyens, $1.23, 
A-petits, $0.86; Apee-wee, 
$0 53

Pommes de terre, prix de 
gros- Québec, nouvelles: 
$0.80 à $0.85 le 101b; $1.30 à 
$1.49 le 20 Ib, $3.25 à $3.40 le 
50 Ib; lavées, en boite de 50 
Ib, $5.00 à $5.50; Ile du 
Prince-Edouard: $0.85 à 
$0.90 le 101b, $1.70 à $1.80 le 
201b, $3 50 à $3.75 le 501b.

DIVIDENDES
Dividendes de société dé­

clarés hier, trimestriels 
sauf indication contraire.

Amca International Ltd, 
8 8 pc priv 1ère séné :, 55.25 
cents, payable le 29 mars 
aux inscnts le 1er mars.

Black Photo Corp. Ltd: 
25 cents (semestriel); 29 
mars, 8 mars.

Canadian Utilities Ltd, 
4.25 pc priv.: $1.0625, 15 
mai, 22 avr

Canron Inc., $6.00 priv. 
1974. $1 50; 1er avr., 11 
mars.

Goodyear Canada Inc.: 
35 cents; 29 mars, 8 mars.

The Louisana Land Ex­
ploration Co. : 25 cents US, 
15 mars, 1er mars.

Slater Steel Indnstries 
Ltd, A et B. 10 cents; 30 
avr, 31 mars.

Teck Corporation. 9.25 pc 
priv. E: 57 8125 cents; 1er 
avr., 15 mars.
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Le Japon exporte massivement ses capitaux aux USA
R.-P. PARINGAUX
du Monde

TOKYO — Le Japon regorge d’ar­
gent à ne plus savoir qu’en faire. La 
politique d’austérité salariale et la 
dette monumentale de l’État pour­
raient laisser penser le contraire, 
mais les banquiers et les statistiques 
viennent le confirmer : les balances, 
les réserves, les achats de dollars, 
les investissements à l’étranger, l’é­
pargne des petits et les profits des 
grands se portent bien. Selon la ban­
que Mitsui, le Japon serait même de­
venu en 1984, et pour la première 
fois, le principal créancier de l’éco­
nomie mondiale.

Sous la poussée d’exportations re­

cords en direction de l’Amérique, la 
balance des comptes courants enre­
gistre provisoirement, pour 1984, un 
surplus de 135 milliards. Son précé­
dent record — $ 20 milliards — datait 
de 1983 et avait d^à fait pousser pas 
mal de cris aux Etats-Unis. La ba­
lance commerciale, elle, a été globa­
lement excédentaire de $ 44.5 mil­
liards : plus de 33 avec les États- 
Unis (le quart de leur déficit annuel) 
et 10 avec la CEE. Le taux d’accrois­
sement des exportations a été le dou­
ble de celui des importations. Cela 
n’est pas nouveau, mais Américains, 
Européens et Asiatiques continuent 
de s’en plaindre.

Pour compenser leur déficit avec 
Tokyo, nombre de gouvernements 
étrangers ont invité les Japonais à

investir chez eux. Certains rapports 
internes à l’administration nippone 
ont également conseillé d’utiliser les 
excédents et l’épargne pour aider à 
« revitaliser l’économie mondiale ». 
Les statistiques montrent que le sec­
teur privé a, en effet, pas mal investi 
ces dernières années dans certains 
pays, tout spécialement aux États- 
Unis, dans l’industrie et les services. 
Cette tendance s’explique par le 
souci d’être présent sur les grands 
marchés industrialisés mais souvent 
aussi par celui de devancer des dé­
cisions protectionnistes.

En 1983, les investissements di­
rects cumulés des Japonais à l’étran­
ger avaient atteint $ 32 millions. Ils 
semblent avoir augmenté, en 1984, de

plus de 16 milliards. Par comparai­
son, le total cumulé des investisse­
ments étrangers directs au Japon 
n’atteint même pas S 4.5 milliards en 
1983.

Le plus remarquable, l’an dernier, 
aura été l’importance des flux finan­
ciers vers les États-Unis. Le minis­
tère des Finances estime que les sor­
ties de capitaux ont approché 160 
milliards, contre 32 en 1983. En re­
vanche, les entrées de capitaux 
étrangers ont baissé de moitié, re­
venant de % 14.5 milliards à $ 7 mil­
liards.

Ce phénomène, dû princi];)alement 
à la différence des taux d’intérêt en­
tre les deux pays et à la spéculation 
sur le dollar, a provoque une aug-

Les sociétés d’État chinoises pourront 
négocier librement avec l’étranger

PÉKIN (AFP) — Les 5,000 plus grandes entrepri­
ses d’Etat chinoises bénéficieront en 1985 d’une 
large autonomie administrative et pourront négo- 
c|er et signer elles-mêmes des contrats avec des so­
ciétés étrangères, a annoncé à Pékin le ministre de 
la Commission d’État à l’économie. Lu Dong.

Ces entreprises pourront directement négocier et 
signer des accords avec des sociétés étrangères 
pour l’importation de technologie, la création de so­
ciétés mixtes, la coproduction et les échanges com­
merciaux comp)ensatoires, a précisé Lu Dong, cité 
par l’agence Chine-NouveUe.

Ces 5,000 entreprises, qui représentent 47 % de la 
production industrielle totale du pays, pourront li­
brement importer leurs équipoments et les pièces 
détachées nécessaires à leur fonctionnement, a as­
suré M. Lu à l’occasion d’une conférence sur l’éco­
nomie nationale.

Les entreprises exportatrices, a-t-il précisé, pour­
ront même décider de leurs importations de matiè­
res premières et de leurs exportations et, après api- 
probation des autorités centrales, établir à l’étran­
ger des bureaux de marketing.

Libéralisation
Lu Dong a, d’autre part, annoncé l’accélération 

de la mise en place des mesures accordant aux 
chefs d’entreprises une liberté totale en matière de 
gestion et autorisant l’emploi d’exports étrangers et 
l’introduction pour les ouvriers d’un système de sa­
laires lié au rendement.

M. Lu a également souligné que les entreprises 
chinoises dans leur ensemble pourraient mettre sur 
pied leurs propres centres commerciaux pour ven­
dre pour leur seul profit leur production, une fois les 
quotas de production de l’Etat atteints, et entre­
prendre la production de produits compétitifs en 
fonction de la demande du marché.

Le ministre a affirmé, selon l’agence de presse 
chinoise, que les 5,837 entreprises les plus importan­
tes (2% du nombre total des entreprises chinoises) 
pratiquaient déjà une comptabilité autonome.

avis de demande 
d’un permis d’aicooi

I Régie des 
permis d’alcool 

I du Québec
Toute personne, société visé dans l'art. 60 du Code de 
procédure civile peut, par écrit motivé, assermenté et 
transmis à la Régie, s'opposer à une demande de per­
mis ci-apràs énumérée, dans les 15 jours de la présente 
publication, ou s'il y a eu opposition, intervenir en fa­
veur dans les 30 jours de cette publication.
Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
du certificat attestant de son envoi au requérant ou à 
son procureur, par poste recommandée, et être adres­
sée à: La Régla des permis d'alcool du Québec, 1 rua 
Notre-Dame est, suite 9.200, Montréal, Québec, H2V 
1B6.

Nom et 
adrasie

Nature de la 
demande

EndroH
d'exploitation

ARTHUR CUSSON 4 
GESNERST-THOMAS
Bar Discothèque 
Casablanca Enr
3604, bd St-Laurent 
Montréal

1 Bar danse et 
spectacles

3604, bd
St-Laurent
Montréal

135907 CANADA INC.
Les Cuisines du Qoutillon 
Carré Lapinière
6400, bd Taschereau 
Brossard

Épicene 6400, bd
Taschereau
Brossard

RESTAURANT LA 
FONTAINE DE
JOUVENCE INC
La Fontaine de Jouvence
4 Le Fanal
5810-5620-5824, 
bd Gouin Ouest
Montréal

Changement de 
capacité de 1 
Restaurent

5610-5620-5824, 
bd Gouin Ouest 
Montréal

STAMATIOS
STR0NGYL0S4
EFTIMOSKATHIS
PAT Restaurant
Pizzeria
14775, rue Notre-Dame 
Montréal

1 Restaurant 14775, rue
Notre-Dame
Montréal

CORBO. Jacques
Bar La Terrasse
Mont-Royal Enr.
30, rue Mont-Royal Ouest 
Montréal

1 Bar danse, spectacle 
et films
1 Bar terrasse

30, rue Mont-Royal 
Ouest
Montréal

LA GRATINÉE LTÉE
La Gratinée Ltée
1150, rue St-Laurent
Ouest
Longueuil

Changement de 
capacité de
1 Restaurant

1150, rue
St-Laurent Ouest 
Longueuil

139105 CANADA INC
Café Shoh-Bar Danse
940, rue Cherrier
Montréal

1 Restaurant 
spectacles et KIms
1 Bar danse

3699AetB,bd
St-Laurent
Montréal

CAFÉ SMIBUMI INC
Café Shibumi Inc.
5345, ave du Parc
Montréal

1 Bar danse et 
spectacles

5345, ave du Parc 
Montréal

FORCIER, Jean-Guy
J.G. Forcier Fruits 4 
Légumes Charcuterie
407, bd Ctiapleau 
Bois-des-Filions

1 Epicene 407, bd Cbapleau 
Bois-des-Filions

2169 9166 QUEBEC INC 
Restaurant et Bar 
aux Beaux Visages
2140, rue de la Montagne 
Montréal

Autorisation de 
spectacles dans 1 
Restaurant

2140, rue 
de la Montagne 
Montréal

NGUYEN, THI BACH
TUYET
Calé Saigon
1280, rua St-André
Montréal

1 Restaurant
Danse, spectacles 
et 61ms

1280, rue St-André 
Montréal

135771 CANADA INC
2140,rue Guy
Montréal

1 Restaurant 2140 rué Guy 
Montréal

GADPAK 6 MARTINA 
VUKSINIK
Badge! Etc Le Déjeuner 
sur la Main de Cookie
4320, bd Sl-Laurant 
Montréal

1 Restaurant 4320, bd
St-LaurenI
Montréal

L« président et directeur général
Qhltlaln K.-L«llamme, avocat

Québec

Lu Dong a, par ailleurs, indiqué que l’ouverture 
de 14 ports chinois au commerce avec l’étranger 
avait d’ores et déjà stimulé l’économie du pays. 220 
entreprises associées avec des intérêts étrangers, 
comprenant les sociétés mixtes et celles pratiquant 
des échanges compensatoires, ont été créées dans 
ces 14 ports et plus de 800 entreprises vétustes ont 
été modernisées grâce à la technologie étrangère, 
a-t-il poursuivi.
Investissements

Quelque $10.8 milliards, a ajouté le ministre, ont 
été dépensés par le gouvernement chinois en 1984

pour la modernisation des entreprises dont les équi­
pements sont vétustes, soit 11.4 % de plus qu’en 1983.

Leprocessus de réforme de l’économie, engagé 
en 1978 dans les campagnes sous la houlette de 
Deng Xiaoping, a enregistré une accélération spec­
taculaire en octobre dernier lors du 3ème plenum 
du Parti communiste chinois, qui a notamment dé­
cidé l’application de ces réformes dans les zones ur­
baines.

Ces nouvelles réformes, dont beaucoup sont en 
rupture complète avec les théories maoistes et 
avec le modèle soviétique.

mentation record des actifs exté­
rieurs nets (actifs moins dettes ex­
térieures) détenus par les agents 
économiques nippons. La balance 
était fin 1983 de $ 37 milliards ; 12 
pour le secteur privé et 25 pour le 
secteur public (réserves en devises). 
Elle atteindrait aujourd’hui $ 70 mil­
liards, dépassant pour la première 
fois celle des États-Unis, déficitaire 
depuis l’année dernière. La compo­
sante principale de ce phénomène 
consiste en l’achat de bons du Trésor 
américain. Les entreprises en au­
raient acquis pour plus de $ 25 mil­
liards en 1984 — une augmentation 
de 90% par rapport à 1983.

Tous ne se réjouissent pas de cette 
situation. Certains s’inquiètent d’une 
tendance qui ne profite guère dans 
l’immédiat à l’industrie japonaise. 
Contrairement à ce que l’on pourrait 
imaginer, de récentes enquêtes ont 
montré que les équipements indus­
triels étaient, en moyenne, plus vieux 
que ceux des États-Unis. D’autre 
part, alors que, selon l’expression 
d’un banquier, l’« establishment in­
dustriel et financier nage dans l’ar­
gent », les ménages souffrent d’une 
politique d’austérité gouvernemen­
tale et patronale prolongée depuis 
cinq ans. Et cela malgré une crois­
sance du PNB supérieure à 5 %.

« Les banques étrangères sont ve­
nues ici initialement pour prêter de 
l’argent aux Japonais. Mais aujour­
d’hui il y a tellement d’argent au Ja­
pon que notre rôle consiste surtout à 
les conseiller dans leurs place­
ments », avoue un banquier français. 
« Cette manne, ajoute-t-il, ressemble

à celle des pays pétroliers arabes. 
Comme eux, les Japonais sont con­
servateurs. Ils investissent dans l’or, 
les bons du Trésor américain, les va­
leurs boursières et l’immobilier aux 
États-Unis. Certains se risquent à 
des participations industrielles à 
l’étranger. Mais, au fond, ce sont les 
ménages, contramts à épargner pour 
assurer l’après-retraite, qui finan­
cent le déficit budgétaire américain 
et les emprunts français sur le mar­
ché des capitaux de Tokyo. »

Pour M. Mijuni, conseiller finan­
cier et ancien membre de l’Institut 
de recherches Nomura, la quantité 
d’argent dont dispose le Japon est 
énorme, mais trop peu est investi sur 
place. Beaucoup part à l’étranger 
alors que le J apon devrait dévelop­
per de nouveaux secteurs industriels 
et sociaux, jouer le jeu du marché. 
« Mais, ajoute ce spécialiste, le sys­
tème est tellement centralisé et con­
trôlé par le ministère des Finances 
et les grandes banques que certaines 
entreprises en ont assez du diri­
gisme. Pendant des années, elles se 
sont développées sans bénéfices, sou­
tenues par les banques dont elles dé­
pendent. Quand elles ont des profits, 
elles sont tentées d’investir à l’étran­
ger, loin des contrôles intérieurs. Le 
Japon est riche mais la situation est 
malsaine. Il n’est pas bon que nous 
soyons devenus la vache à lait finan­
cière des États-Unis. Le Japon ne 
peut pas continuer sans risques in­
térieurs et extérieurs à accumuler 
des surplus, à spéculer, à encourager 
l’épargne et à décourager la consom­
mation ... »
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L’HUMOUR .
30 MINUTES PLUS TOT 

DEMAIN MATIN 
9 HEURES 30*

NE MANQUEZ PAS L’EVENEMENT HUMORISTIQUE DE L’ANNEE 
GRANDE PREMIÈRE DE RADIO-FOLIE

AM STEREO

-EN RAPPEL DIMANCHE A 17 HEURES 30
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CINEMA
astre I: (327-5001) — 

•0fi«ard”7h 15.9h 15. 
astre II: — “Oramllna” 6 h,

9 h 45— “Aeaduml» da po- 
Hc#** 8 h

ASTRE III: — "Indiana Jonaa 
at la tainpla maudit" 9 h 
10— ‘TautauN pour daux"
7 h.

ASTRE IV:-"Tha maan aaa-
aon" 7 h. 9 h

BERRI I: (288-2115) — "Voici 
l'AmArlquo IntacdM” 1 h 10. 
3 h 10. 5 h 10. 7 h 20. 9 h
10

BERRI II: — "La guarra daa
tuquaa” 12 h. 1 h 50. 3 h 
40. 5 h 20. 7 h 10. 9 h 

BERRI II): "La Alla an rouga” 
1 h . 2 h 50. 4 h 40. 6 h 30.
8 h 20. 10 h

BERRI IV: - "La dama an 
coulaura 12 h 30. 2 h 40. 4 
h 50. 7 h. 9 h 10 

BERRI V:- Kaoa" 1 h 15. 4 
h. 6 h 40. 9 h 20 

BONAVENTURE I: (861-2725) 
—"Maan aaaaon" 1 h 30. 3 
h 30. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 

BONAVENTURE II: -"Haa- 
vanhalpua’’ 1 h 15. 3 h 15, 
5h15, 7h15. 9h15 

BROSSARD I: (465-5906) — 
“Maan aaaaon" 7 h 15. 9 
h 15

BROSSARD II: (465-5906) — 
"Laa Ripoux" 7 h . 9 h 

BROSSARD III: "La lllla an 
rouga” 7 h 30. 9 h 30 

CINEMA CAPITOL: (849- 
0041)—“Parla Taxaa” 1 h 
40. 4 h 20. 7 h, 9 h 40 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) — 
"Amadaus” 7 h ,9 h 50 

CHAMPLAIN I: (524-1685) - 
“L'auba rouga” 9 h 10— 
“Caaaa-cou an llbarté” 7 h 
30

CHAMPLAIN II: - "S.O.S.
lantAmaa” 7 h 15. 9 h 40 

CINÉMA ONF; 200 0 Dorchastar 
(2838229)-"Slorytalllng” 
“PIaa” "Tha alraal” "Tha 
awaalar" 19 h, 21 h 

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) 
— “Faal forward” 1 h 15, 3 
h 15. 5h 15, 7 h 15, 9h 15 
ven darn sped. 11 h 15 

CINEMA DU VILLAGE; 1220. 
Ste-Catherine esl (523-3239) 
“Ballal down Iho highway" 
13 h. 14 h 45. 16h 30. 18 h 

-■ 15 20 h. 21 h 45

CINEMATHEQUE QUÉBÉ­
COISE: (842-9763)- “Laa ca- 
mlaarda" 18 h 35— “Ruda 
louméa pour la raina" 20 h
35

CINÉPLEX I: (849-4518) — 
"Placaa In tha haart” 1 h
20. 3 h 20. 5 h 20. 7 h 20, 9 
h20

CINÉPLEX H: — ■‘PInoccMo"
1 h 15. 3 h 15. 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15

CINÉPLEX III: - "Chooaa
ma” 1 h25. 3h25, 5h25.
7 h 25. 9 h 25

CINÉPLEX IV: - "MIaalng In 
action' 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30. 7 h 30. 9 h 30 

CINÉPLEX V: - Crimaa ol 
paaalon” 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX VI:-"La bal " 1 h 
15,3h15.5h15,7h15.9 
h 15

CINÉPLEX VII: - "Strangar 
than paradiaa” 1 h 20. 3 h 
20. 5 h 20. 7 h 20. 9 h 20 

CINÉPLEX VIII: - "Tha cot­
ton club" 2 h. 4 h 30. 7 h, 9 
h 15

CINÉPLEX IX: - "A aoMIar'a 
alory" 1 hlO, 3h10. 5h 
10. 7 h 10, 9 h 10 

CINÉMA MONTRÉAL l:(521- 
7870)— "Qromlina” 1 h 15, 
5 h 10. 9 h 05— "L’acadé- 
mlo da polica" 3 h 20, 7 h 
15

CINÉMA MONTRÉAL II; - 
"Laa yaux du mal” 2 h 55, 6 
h 25. 9 h 55— "La démon 
dana ITIa” 1 h 05. 4 h 35. 8 
h05

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288-3141)— "Il était una 
lola un homoaaxual" 12 h 
15. 13 h 35. 14 h 55. 16 h 
15. 17 h 35. 18 h 55. 20 h 
15, 21 h 35

COMPLEXE DESJARDINS II:
— "L’aaprit du vani” 12 h 
10. 14 h 20, 16 h 30, 18 h 
40, 20 h 50

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Vacancaa érotiquaa au 
Portugal” 12 h 05.14 h 50. 
17 h 35. 20 h 20— "Maa- 
aauaaa da Hong Kong” 13 
h25.16 h 10.18 h 55, 21 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: - “La gaiaha” 12 h 20. 
15h. 17 h 40, 20 h 20

CONSERVATOIRE D’ART Cl- 
NÉMATOQRAPHIQUE: (879- 
4349)— “La caroaaa d’or” 
19 h.— “Franch cancan" 
21 h.

CRÉMAZIE: (3884210) - ’Laa 
Ripoux” 7 h 15. 9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060) - 
' Amadoua” 1 h 20.4 h 10.
7 h. 9 h 50

DAUPHIN II; “Mario” 1 h 30.
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 
30

DORVAL I: (631-8587) - "Tha 
kMIng IWda " 6 h 20.9 h 

DORVAL II: "Vlalon quaat" 7
h 25.9 h 30

DORVAL HI: "Mra SoHal " 7 h
20.9 h 40

DÉCARIE I: (341-3190) - "Haa- 
van halpa ua" 7 h 35, 9 h 
35

DÉCARIE II: - "Braaklaal 
dub” 7 h 05.9 h 05 

ÉLYSÉE I: (842-6053) - La 
roaa blancha” 7 h 05. 9 h 
25

ÉLYSÉE II; — "Un dimancha 
A la campagna" 7 h 30,9 h 
30

ESPACB 9:(272-1080- 
)—"Prlnca, Purplo Rain” 7 
h — “Lad ZappaHn” 9 h 15 

FAIRVIEW I: (697-8095) - “Sa- 
vorloy hlll cop” 7 h 05, 9 h 
05

FAIRVIEW II: - '"Wllnaaa” 7 
h 20. 9 h 30

GREENFIELD 1: (671-6129)- 
“La vanganca du aarpant à 
plumaa'’^7 h 20. 9 h 30 

GREENFIELD 2: - "AttanHon 
laa dégMa” 7 h 30. 9 h 30 

GREENFIELD 3: - "Bavarly 
Hlltaeop”7h15, 9h15 

IMPÉRIAL: (288-7102) - 
“2010” 12 h 20. 2 h 35. 4 h 
50. 7 h 05. 9 h 20 

JEAN-TALON:(725-7000) - 
"L’auba rouga" 9 h 10— 
"Caaaa-cou an llbarté” 7 h 
30

KENT l:(489-9707) - “Mla- 
chaH” 6 h. 7 h 50. 9 h 40 

KENT II:- "Bavarly hlll cop" 
7 h. 9 h

CINEMA DU PARC 1.(844- 
9470) — “Vlalon quaat” 7 h 
74 Q h m

CINÉMA DU PARC 11:-“Ba­
varly Hllla cop” 7 h, 9 h. 

CINEMA DU PARC III: - 
“MIachall” 6 h, 7 h 50, 9 h
40

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451) 
— “Vivo la aoclala” 7 h— 
“U puMIdlé «a c’aal du ci­
néma’’ 7 h 15— “Rancon-

traa avac daa homaiaa ra- 
marquabtaa” 9 h 15— “La 
publlcllé, ça c’aal du cl-

LAVAL h(8^7776) - ’’Wll­

naaa” 7 h 20. 9 h 30 
LAVAL Ifc- "Allanllon laa dS- 

gMa” 7 h 05.9 h 10 
LAVAL III: — "La p’W con” 6 

h. 7 h 50.9 h 40 
LAVAL IV:— "La vanganca du 

aarpant à pbanaa” 7 h 20, 9 
h30

LAVAL V:- "Bavarly Hllla 
cop” 7 h 25.9 h 35. 

LAVAL-ODÉON l:(687-5207 
)—“La nila an rouga" 7 h
45.9 h 30

LAVAL-ODÉON II:- “Faal 
tofward” 7 h 15.9 h 15 

LOEW’S l:(861-7437) — “Wll­
naaa" 1 h 05, 3 h 10. 5 h 
15. 7 h 20.9 h 30 

LOEW’S II:- "Vlalon quaat” 
1 h 15. 3 h 20. 5 h 20. 7 h
25.9 h 30

LOEW’S ni:- "MlaciiaH" 12 h 
30, 2 h 20, 4 h 10, 6 h. 7 h
50.9 h 40

LOEW’S IV:- "Flamingo kM"
1 h 30. 3 h 30. 5 h 30. 7 h 

Q h "in
LOÉW’S V:- ’’Protocol’ 1 h 

10.3h10.5h10.7h10,9 
h 15

MERCIER:(255-6224)- “Laa 
compéraa" 6 h 10— “La 
chèvra” 7 h 45— "La ju- 

’9h35

OUIMETOSCOPE:(525-860 0) 
— ’’Vanll" 7 h , 9 h 30 
—”La tamma da l'hétal” 7 
h 15.9 h 15

OOTHEMONT<277-4145)- “El 
Noria" 6 h 45— "Eraaa- 
ibaad’ 9 h 30

PALACE l:(866-6991) - 
"Duna" 11 h 30. 2 h. 4 h 
30. 7 h, 9 h 35

PALACE II:- Tha killing
llalda" 12 h 45. 3 h 30. 6 h 
15. 9 h.

PALACE III:— Tha parlla of 
Owandolino In tha land of 
lhaVlkVak’’1 h 15. 3 h 15. 
5h15.7h15,9h15 

PALACE IV:- Bavarly Hllla 
cop"1h.3h,5h,7h.9h 

PALACE V:- "Bavarly Hllla 
cop" 12 h 30. 2 h 30. 4 h 
30. 6 h 30. 8 h 30 

PALACE VI:- "Bavarly Hllla 
cop" 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30. 
7 h 30.9 h 30

PARADIS l:(666-6991) -
"L’auba rouga” 9 h— 
’’Pro|at Bralnalorm” 7 h 

PARADIS II:- S.O.S. fan- 
Mmaa” 6 h 10, 9 h 55 —“L- 
’homma A lammaa” 8 h 

PARADIS III:— "QramIIna” 6 
h . 9 h 30— “Académla da 
poUoa”7 h 50

CINÉMA PARALLÈLE: (843- 
6001 )— “C’aat comma una 
paina d’amour" 19 h 30. 21 
h. (4 au 28 fév )

PARISIEN l:(8683856) - “L’é-

Uncalla’’ 12 h 45, 2 h 35, 4 
h 25.6 h 15. S h 05.9 h 55 

PARISIEN H:- "AttanHon laa 
dégéU” 1 h. 3 h. 5 h, 7 h 
05. 9 h 10

PARMKN W:- "La P’S! eon” 
12h30.2h20.4h10.6h.
7 h 50. 9 h 40

PARISIEN IV:- "La van- 
ganea du aarpant à plu-
maa” 12 h 50, 3 h. 5 h 10. 7 
h 20. 9 h 30

PARISIEN V:- “Indiana Jo- 
naa al la tampla maudR” 12
h 15. 2 h 30. 4 h 40, 7 h, 9 h 
20

PLACE LONQUEUIL l:(S79- 
7451) — “La ehévra” 6 
h — “Laa compéraa” 7 h 
40— “La lumaau” 9 h 15 

PLACE LÔNGUEUIL II:- 
“L’auba rouga" 9 h 10— 
“Caaaa-cou an llbarté” 7 h 
30

PLACE VILLE-MARIE l:(866- 
0689) — “Mra SoHal" 12 h 
30. 2 h 45. 5 h, 7 h 20. 9 h
40

PLACE VILLE-MARIE II:- 
"Mlckl and Maudo” 12 h 
10. 2 h 30, 4 h 50. 7 h 10. 9 
h30

PLACE ALEXIS NIHON l:(93S- 
4246) — "A paaaaga lo In­
dia" 12 h 30. 3 h 45. 7 h. 9 
h55

PLACE ALEXIS NIHON II:-

ub" 1 h. 3 h. 5 
h. 7 h 15.9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON III;- 
"Tha falcon and tha anow- 
man’ 7 h. 9 h 30 

PLACE OU CANAOA:(861- 
459S)-“Amadaua” 7 h. 9 h 
50

SAINT-DENIS ll:(845-3222) - 
"’Laa mutanta da la 2a hu­
manité” 14 h, 17 h 35. 21 h 
10— "Bar du téléphoiw” 
12h15,15h50.19h25 

SAINT-DENIS III:- ’’Qram­
IIna" 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 
21 h.

VERDUN:(76820t2)- Plnoc- 
chlo” 7 h, 9 h 10— "La 
Noil da MIckay” 8 h 40.10 
h 45

VERSAILLES l;(353-7880) - 
"La vanganca du aarpant i 
phimaa’W h 20. 9 h 30 

VERSAILLES II;— “Allanllon 
Iaadég«a”7h15.9h10 

VERSAILLES III:- "L’élln- 
oaHo" 6 h 15. 8 h 05, 9 h 55 

VILLERAV:(3885S77) - “Laa 
compéraa" 6 h 10— “La 
ehévra" 7 h 45— “La |u- 

9 h 35

ECHOS

WESTMOUNT SQUARE:(931- 
2477)-’’1984’’7h05, 9h 
10

VORK:(937-8978) - ' Starman " 
12h30, 2h40.4h50, 7h, 
9 h 10.

Marie Laberge et Gil­
bert Turp seront réunis 
au Centre d’essai de 
rUdM dans un spectacle 
intitulé « Le Serin et le 
hibou », un court sketche 
de Turp et « Profession, 
je l’aime > de Marie La­
berge. Une production 
du Théâtre de l’UdM les 
22,23 et 24 février. Ren­
seignements. 343-É524.

■
Au cours de l’exercice 

financier 1984-1985, le 
ministère des Affaires 
culturelles a versé plus 
de 319 millions pour le 
développement des bi­
bliothèques publiques.■

Le Conseil d’adminis­
tration des Musées na­
tionaux du Canada a an­
noncé récemment que 
des musées et établis­
sement connexes de tout

le pays recevront 46 sub­
ventions s’élevant à 
$3,970,700 au total. Au 
Québec, cette somme 
d’argent est répartie 
ainsi: $117,000au Musée 
d’art contemporain, 
$197,000 au Musée des 
beaux-arts, $150,000 au 
Musée McCord. En ap­
pui financier pour les ac- 
ti’rités spéciales, le MBA 
se verra allouer $48,000 
pour produire l’exposi­
tion itinérante James 
Wilson Morrice, le Mu­
sée de nie Sainte-Hé­
lène, $8,000 pour l’élabo­
ration d'un modèle di­
dactique d’utilisation 
des musées, le Château 
Dufresne, $7,500 pour 
réaliser une étude de 
planification destinée à 
l’amélioration des con­
ditions ambiantes du 
Musée des arts décora­
tifs.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’édition du lendemain.
Pour piacer votre annonce par la poste; 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, MU, H2Y 3S6 
NOUS ACCEPTONS

SUR SCENE
ADAIR HALL; 24 ave Maple, Ste- 

Anne-de-Bellevue— L'Ensemble 
Anon. en concert le 15 Mv 20h15 

AQUARIUM DE MONTRÉAL;
La Ronde. Ile SIe-Hélène (872- 
4656)— Ouvert tous les jours de 
tOh à t7h

ATELIER CONTINU: 1200 est
Laurier (270-t175>— La Rallonge 
présente, Les ailes ou la maison 
cassés > texte de Anne Legault. 
m en s Lorraine Pintal. du 6 au 
25 fév 20h.30

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 
St-Huben (842-2808)- Yves Ray­
mond chanta Brel. 15-16 fév 
2th30el23h30

CAFÉ-BAR LE BRUIT 
COURT; 4295 St-Denis. Mtl- 
€ Traquen'art > jaza, en spectacle 
le 15 fév é21h.30

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 est Ontario (843- 
8620)— Concert de Michells Gin- 
gras et Lorraine Pnsur, 15-16 tév.
21 h

CAFÉ DE LA PLACE; PDA
(842-2112)— ■ La manoeuvre > de 
Lewis John Carlino, version fran­
çaise de Jean Leclerc, m en s 
Daniel Roussel, du 9 lanv au 23 
fév lun. au sam. 20h.30 

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER 
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)—LeThéétreXXt présente 
des lectures publigues. du 8 fév 
au 1 mars • En réalité > de Nicole 
Lerlche, mise en lecture Joslane 
Qoftoy, avec Jean-Jacques Des­
jardins et Francine Beaudry, 15 
fév i17h.—• Le down et le Bon- 
dieu • de Pierre Shea. 13 fév. au 3 
mars, mer au dim 20h 

CAFÉ THÉLÉME: 311 est On- 
Urlo (845-7932)- • Watch What's 
Happening • jaiz quartet, 15-16 
tév. 2th.

LA CAVE A MOUSSE: 121 est
rue Duluth (842-5524)— Les ven 
et sam an spectacle. Rémi Per­
reau. ainsi que Martin Lavoie, 
avec Mousse, animatrice, A 21 h.30 

CINÉMA DU VILLAGE: 1220 
est Ste-Cathsrine (523-3239)— 
Las Traiteurs Hélium présentent 
• Audience • texte et m. en s 
Qhislain Gagnon et Michel Hudon, 
du 24 janv au 17 fév. du jeu au 
sam 24h.dim 20h.30 

LE CLUB SODA: 5240 ave du 
Parc (270-7848)— Pierre Verville 
an spectacle 14 au 17 fév 21h. 

L’ESKABEL: 1235 Sanguinet. Mtl 
(849-7164)— t Joe Bocan > en 
spectacle du 14 au 17 lév 20h.30 

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, 
Mtl (521-4191)— Omnibus pré­
sente • La dams dans l'auto avec 
des lunettes et un fusil ■ de Sé- 
bastlsn Japnsot. du 24 janv au 17 
tév mar au sam 2th ,dim. 15h 

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-De­
nis (849-6955)— Le Bateau Ivre 
€ Aréma • latin funk, 15-16 fév 

HABITAT SAINT-CAMILLE; 
11025 ave Alfred. Mtl-Nord (321 - 
9000)— I Eve > en spectacle. 15 
lév 20h30

HOTEL DE LA MONTAGNE;
1430 da la Montagne (288-5656)-

Chris Medina, lun mar. 21 h é 
Oth , mer au ven t7h. à 2th — 
Carol Parisien, mer au sam 2th 
éOlh

HÔTEL REINE ELIZABETH:
Café Baroque, Salle Arthur (861 - 
3511 )— La Vie Parisienne de Jac­
ques Offenbach en prolongation 
jusqu'au 24 fév

HOTEL REGENCE HVATT;
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville Goldie Alexander 
quartette, mar au dim de 20h é 
03h — Bar La Verriérs piano-bar 
avec Roland Devéze mar au sam 
19h 00 é 00 00— Dinar-dansant 
avec pianisis Gerry Pucct 

LA CROISETTE; 1201 0 Dor­
chester (878-2000)— Marie-An­
drée Ostiguy. pianiste, du dim au 
ven 18h à23h

L'AIR DU TEMPS; 191 ouest St- 
Paul (842-2003)- Happy Hour 4 é 
7 du mar au van — Bob Mover 
Ensemble. 12 au 16 fév 

L'ENTRE-TEMPS: 1201 0 Dor­
chester. Mtl (878-2000)— Le 
groupe Kathy Buda Plus, jusqu'au 
2 mars, à 21 h

L’IMPROMPTU: 1201 O. Dor­
chester (876-2000)— Eddie Pro­
phets pianiste-animateur, du lun 
au sam

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St- 
Jacques ouest, (872-4530)—
€ Cap sur soleil > jîélerinaga aux 
sources de l'énergie de notre 
étoile, du 9 janv au 3 mars, spec­
tacles français, mar au ven. 13 h 
30.20 h 30. sam 14 h 15,16 h 30, 
20 h 30. dim 13 h, 15 h 30,16 h 
30,20hT0 -

RESTAURANT BUTCH BOU­
CHARD: 881 est Bout, de Mai­
sonneuve (527-1221)— Spectacle 
de Janusz Wolny et de Magdalena 
Kowalewska. les ven et sam 
t9h 30 St le dim t8h30 

RESTAURANT LE COMMEN­
SAL: 680 ouest Ste-CatherIne 
(871-1480)—Du jeu au dim con­
certs de luth et de guitare clas- 
siqusds18h30é22h.30

restaurant-théAtre la
LICORNE: 2075 Bout St-Lau- 
rent (843-4166)— Les Productions 
du Chariot prêtent f Cendres > 
de David Rudkins, à compter du 9 
janv du mar au dim 20h 30 

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (B8B) mer auum 
de22h à Oth.—Sylvain L'Heu­
reux, chansonnier, du dim au 
mar de22h àOth

RISING SUN: 286 ouest Ste-Ca- 
tharine (861-0657)- Big Moose 
Walker Blues Band, 13 au 17 tév 

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
SteCatherme (2538974)- . Bird- 
bath (le valentin • de Léonard 
Melli, traduction Johanne Sey­
mour, du 7 lév au 2 mars 

SALLE CLAUDE-CHAMPA­
GNE: 220 Vincent d'Indy. Mtl- 
Concert CBF-FM, Dsbra Parker, 
soprano. James Manson, piano. 
tSIév 20h

SALLE GABRIEL CUSSON:

100 est Nnire-Dama (8734031)- 
Récitai ce violon, classe de Ray­
mond Dessaints. 15 lév 20h 

SALLE GERMAINE MALÉ- 
PART: too est Notre-Dame (873 
4031)— Concert-midi. récital de 
piano, classe de Raoul Sosa. 15 
lév t2h

SALLE WILFRID-PELLETIER:
PDA (842-2112)- Les Grands 
Ballets Canadiens, 14 au 16 fév 
20h

TANGENTE: 3655 StJjurenL ste 
303 (842-3532)— . Inside/Out- 
side, ou ce n'est pas la dansa, le 
théétre fut sa mère > performance 
danse/théàtre d'Ellen Pierce, 14 
au17fév 20h30

théâtre D’AUJOURD'HUI:
1297 Papineau (523-1211)—
• Duo pour VOIX obstinées > de 
Maryse Pellebar, m. en s. François 
Barbeau, jusqu'au 16 lév., mar. au 
sam 20h30.djm t5h 

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St- 
François-Xavisr (288-3161)—
< Master Harold and the boys • 
d'Athol Fugard, m en s. Maurice 
Podbrey, du 31 janv. au 17 mars, 
mar au ven 20h, sam 14h., dim 
19h

THÉÂTRE DENISE PELLE­
TIER: 4353 est Ste-Catharine 
(253-8974)— • Le tourniquet » de 
Victor Lanoux, les ven et sam é 
20h 30, du 24 janv. au 2 mars 

THEATRE PORT-ROYAL; PDA 
(842-2112)— La Compagnie Jean 
Duceppe présente t Déair sous les 
ormes ■ d'Eugéne O'Nem, m. en s. 
Michel Dumont et Marc (Srégoire. 
à compter du 12 lév. sam. 20h , 
sam iTh. et2th.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS:
100 est ave des Pins.Mtl (845- 
7277)-. Théorème 1985 • créa­
tion danse-théâtre de Daniel Lé- 
vaillé et Denis Marteau, du 15 janv 
au 17 fév., mar au sam. 20h, dim 
15h.

UNIVERSITÉ CONCORDIA:
Galerie du pavillon des arts vi­
suels. 1395 ouest Dorchester, 
MH— Concert de musiqua électro­
acoustique sur bande, du 14 au 17 
lév te 14 fév de17h. ât9h. et 
20h15â22h.30

THÉÂTRE DE LA DAME DE
COEUR: 611 rang da la Carrière. 
Upton (514-543461^ . La pe­
tite bougraisse > de (Christian Bé- 
dard, an prolongation du 11 Janv 
au 23 lév.. las van et sam à2th. 

THÉÂTRE LE PIGEONNIER; 
138 Wellington nord. Sherbrooke 
(813564-2060)- Le Théétre de la 
Poursuite présenta le spectacle 
€ Houdini > du 6 au 23 fév mer 
au sam 20h.30

RÉPERTOIRE CANADIEN DU 
CINÉMA: Archives Publiques. 
395 Wellington. Ottawa (232- 
6769)— Films t Dur man in Ha­
vana I 7 h 30— t The com­
edians > 9 h 30 le van. 15 lév 

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa— Salle Opéra 
Concert Pop de I'lXNA, 15 tév 
20h 30—Salle Studio La Théâtre 
français du CNA présente • Avant 
la nuit. Offenbach > 12 au 16 lév 
20h

pj

PAR TÉLÉPHONE
286-1200

■Condomlnlumt à vendre

OUTREMONT 
VOUS attend 
1425 ouest, 

Bernard 
app. 3

I Ameublement
MEUBLE ANTIQUE LOUIS XVI. set de 
salon avec table à calé, contemporain 
et Italien et tables pour lampe TV cou­
leur 19 " Divan-lil Caméo Set à thé — 
étain, porcelaine, verres, etc Peintu­
res. bureau et chane 487-4376 1 3 
2-85

I Animaux
DACHSHUND, adorables chiots, en­
registrés. vaccinés, vermilugés. — 
4333532 132-85

I AntiqultAs
TAPIS KERMAN 12K x 16D, rouge, 
très bon état 5400$ 9839473 1 3 
M5

TABLE RÉFECTOIRE pn, 6 chaises 
Chambly chêne, authenliquas, excel­
lente condition 2500$ ferme Ache­
teur sérieux seulement Soir 677- 
5734 132-85

ANTIQUITÉS québécorses de valeur à 
vendre, cause départ — 433 
3609 132-85

I App./Logamanta
OUTREMQNT. haut duplex, grand 5M. 
chauffé, très propre, ensoleillé. |ardin. 
taxes incluses, 720 S/mois Libre mai 
271-2646 1 32-85

6'é CHAUFFÉ. 2 s b. duplex, 2e étage. 
650$/mois Libre 1er mars — 642- 
7690, après 19h30 132-65 
COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus, 3 i 12 
mois Troc-Vacances 2834194 1- 
3-85

I App./Logamenta
C D N 334K, Van Home près DeceF 
les, prés U de M, hôpitaux, cuisinière, 
réfrigéiatsur, chauffé, eau chaude — 
7335114,2737432 132-85

C D N 314-514, Van Horne près Wilder- 
ton, proximité U. de M, hôpitaux, cuf 
siniére. réfrigérateur, chaulté. eau 
chaude - 5231610, 2737432 1 3 
2-85

I Autos à vendre

RENAULT 5 GTL 82. 4 portes. AM-FM 
cassettes. 63 000 km, 3 900$ - 283 
4424 jour seulement S Bilodeau 13 
02-85
AUDI 1982, 5000 S, 95000 km, très 
bonne condition Couleur sable 433 
5265 après 1 eh 132-85

I Bureaux à louer

Pour professionnels, rus Sherbrooke 
est à côté Poly Clinique Papneau. 500 
PC, —524-9701 1302-85

276 ST-JACQUES. 2525 p.c.. suite de 
bureaux pour pofessionnels, bonne 3 
nibon. sous-location jusqu'en févner 
1987 Renseignemenls Dons Bouchard 
8437037 30385

I Chalets à louer
PETIT CHALET â louer, semaine/ 
week-end, 3 c.c., â 2 mm. penles ski 
Moni Qlen Cantons de l'Est. Jour 
483-4955 ou 482-0735 soir, week-end 
4833828 232-85

Magnifiques 
5 1/2

rénovés à neuf
site enchanteur

64 600$ à 78 000$
Visite mer au dim inci 

L- 1 hre à 5 hres P.M.

352-4496

11-2-8 5

OUTREMONT, 1425 ouest, Bernard, 
app 3, magnillques 514 rénovés i 
neul, site enchanteur, 64000$ à 
76 000$, visite mer au dim incI 1 hre 
à 5 hres P M — 352-4496 1 32-85

I Hypothéqua
ARGENT A PRÊTER, tére ou 2éme hy­
pothèque, résidentiel ou commercial 
J Collins, courber. 931-3184 14-385

■ Logamants damandés
RETRAITÉE cherche logement 314 
pope, chaulfage électrique Quarbp 
Villpay, Crémazie ou Ahuntsic 382- 
7239 1 32-85

I Oeuvres d’art
ÉVALUATION oeuvres d'art, POUR 
FINS ASSURANCE Service é domicile 
Galerie Claude Lame 2837718. 13 
385

I Offres d’emplois

I Déménagement

A BAS PRIX, appelez Pipre Déména­
gements, en tout genre, esbmabon 
gratuite 937-9491 J N 0

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialité cuisinière, rélrigé- 
rateur Local, longue distance, embaF 
lage, entreposage, assurance com­
plète 2533275 J NO

GÉRANT DES VENTES. Nous sommes 
un des pus importants manutacturiers 
de meuble au Canada Le poste déve­
lopper, pganiser et diriger le marke- 
ting/vente de nouvelle division Le 
postulant dpt être intelligent, énergi­
que. agressil, hautement motivé et par­
faitement plingue. L'expénence en 
marketing/adminisbation est un pré­
requis indispensable Faire parvenir 
votre C V en toute confiance à' Dos­
sier 188, Le Devoir. CP 6033. Suce 
Place d'Armes, Montréal, Oc H2Y 3S6 

1302-85

I Offres de services

RELATIONNISTE
Bachelier en commu­
nications, 6 ans d'ex­
périence, relations 
média, conception — 
rédaction — produc­
tion de publications, 
promotion.

/n/.; 482-2042 
1-258-2517

ACCEPTERAIS déménagments de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Téléphone 253 
4374 J NO

I Divers
ARGENT A PRÊTER, tére ou 2ôme hy­
pothèque, résidentiel ou commercial. 
J CPlins, courber 931-3184 14-3-85

A VENDRE verrerie crislal Val Sl-Lam- 
bert, modèle Vienna Semaine 273 
2703 132-65

I Maisons de campagne 
à vendre

INCROYABLE' 30 min de Montréal. 95 
arpents boisés L’hiver ski de fond, ra­
quette L'été petit lac privé Maison 
toutes commodités, intérieure tout 
bois, taxes 800$ 1-(514) 433
4172 132-85

SECRÉTAIRE juridique Plingue pour 
bureau d'avocats centre viHe Connais­
sance du baitement de textes ou 
Wang, un avantage Travail à temps 
partip régulier pourrait être accepta­
ble C V à Unterberg, Labelle 8 Ass, 
1980 ouest, Sherpooke, s 700, Mont­
réal. H3H tE8 132-85

SECRÉTAIRE récepbonmste Plingue. 
bureau de denbstes. secleur Côle des 
Nages Occupabon immédiate 733 
6764 132-85
PERSONNE LIBRE avec de frés bon­
nes rélérences. recherchée pour pren­
dre charge d'un foyer (mère absenle 
avec 2 enfanis 1312 ans). Logement 
indépendant a disposition Salaire, 
conÿ é convenir Écnre à: Dosaer 
190, Le Devpr, C.P 6033, Suce Place 
d'Armes. Monbéal, H2Y 3S6 132-65

132-85
LAVAGE plalonds, tapis, murs, vitres, 
panture, plomberie, ouvrage général 
276-4909 JNO
CORRECTION, dispoabon et dactylo­
graphie de textes, rapports, C V. etc 
150$ la page 3734646 132-85

■ On demande
CHERCHONS grand duplex à louer les 
2 étages ta étage pour bureaux. 2e 
pour logement ou local équivalent à 
OUTREMONT ou proche, pour 1w juil- 
la Jour 4834955 ou 482-0735 sar, 
week-end 4833828 232-85

I Propriétés à vendre 

n----------------------------------------- N

L'IMMOBILIER... 

AU DEVOIR

Pour renseignemenls, 

communiquez avec

Louise Lacas
844-3361

y ..................................... n

■ Propriétés à vendre

I Propriétés à vendre
OUTREMONT pour connaisseurs, co­
propriété. rez-de-chaussée, entière 
ment rénové, 3 chambres, souesol. 
jardin beaucoup d'exba, 87000$ 
Pour rendez-vous 274-0574 1 32-85

Ville Mont-Royal
Cottage détaché, 
pierre & brique, 3 c.c., 
sous-sol fini, foyer, 
magnifique jardin.

159 000$ 
731-2454

Vente privée

132-85

ST-CHARLES. bord du Richelieu, 8 
grandes pièces, garage double, terrain 
31 506 PC, 125000$. 464-2696 13 
2-85

I Perdu/Trouvé

WESTM(XJNT. maison 8 pièces, jardin. 
99 000$ 487-5256 132-85

GROS CHIEN NOIR, pal court. Labra­
dor mâle padu vendredi 18 janvia 
prés Université Montréal, Côte des Na­
ges Récompense 731-9085, 733 
4796 232-85

BELOEIL, québécase 8 pièces, grand 
garage double, terrain 13 734 p c prés 
services. 125000$ 464-7982 13
2-85

I Rénovation

■ Offres de services
TRAOXTION, adaptation ou rédac- 
bon Français, anglais, espagnol 10 
ans d'expénence, tarifs raisonnabiss 
Aussi service de présentation graphi­
que et de reproduction de vos textes 
845-4419 1 32-85

A LOUER MARS. 4M. Chauffé plus 
commodités. 370$. 341-3849. 521- 
2677 132-85

OUTREMONT, rua tranquilte, beau 6M. 
dans duplex rénové, ensoleillé, foya. 
chauflage éleetnque, 770 $ 733 
9616 132-85

OUTREMONT. WiHowdale avenue, 4M. 
beau, lous services Libre la juillet 
7332028.7330632 1 32 85

■ Commerces à vendre
CHAMBLY, vendre ou céda on con- 
cOBion Bar-Terrasae Rive du Riche­
lieu. opérabon durant saison tounsb- 
que Financement minimum requis 
20 000$ 6531514 132-65

LE BRIDGE
Ce roi doit sauvegarder 
ia manche

PARC LAFONTAINE, en lace. 3 logis 
de 7 pièces, 1-libre, vente rapide, 
comptant 20000$ S Alasseur 374- 
2215, 5232045, Si-Marc, cour-
ba 132-85

SUTTON Belle résidence Vicloilenne. 
rénovabon récente, basanes on 
chêne. 8 pces. 4 c c. cuisine moderne, 
foya, chauflage huile/bos 5 minules 
du MonI Sutlon Miralle Lemalbe. 
1-2631550/1-2637711 Royal Lepage, 
courba 132-85

RÉGION MAGOG-ORFORD, Chalet sur 
le lac, chalet de ski, terre â bas, pebte 
fame, tarains ou terre sur le lac Mem- 
phrémagog Louise Gadbos (819) 833 
5654 R( ■ ■ -
2-85

A bas prix, réparations générales Me­
nuiserie, plomberie, électricité, céra­
mique, etc 8437647 1302-85

■ Soclété/Loikirs
BUT SÉRIEUX SEULEMENT Cher­
chez-vous une personne disbnguée. 
cultivée, de même niveau que vous? 
Fuyez la solitude Appelez-nous La Vie 
à Deux, 287-9759 - 283 4727 1 3 
385

I Voyages

MEXIQUE, avion, aubage, 14 repas, 
459$ — 1 semaine, départ dimanche 
643-8723 (permis du Québec)
11-0385

R OuviNjt niouv-icMfiF*.....
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LA METEO

TELEVISION
O CBFT
10.00 ÉmisKon spéciale

Conférence fédérale-pro- 
vinaale sur l'économie

13.30 Première édition 
13.40 La météo
13.46 AllôBouBou 
14.49 Au jour te jour
15.46 Émission spéciale 

Conférence fédérale-pr3 
vinciale sur l'économie

10.00 César
18.06 Conférence de presse du 

premia mina>rs Brian Mul- 
roney

10.03 Avadereclterche
10.30 Vivre à bas
20.00 Hors-Séne

t Marco Polo • (3e partie)
21.00 Déjé20ans
22.00 Le télé)Oumal 
22.27 Le Pant
23.00 La météo
23.04 Lee nouveHee du sport 
23.16 Télex arts
23.24 Yivre en forme
23.30 Cinéma

1 Génération Proteus > 
amér 77 avec Julie 
Christie. Fritz Weaver et 
Gerrit Graham

CE) CFTM
12.00 Le dix vous inlonne 
12.15 CméQuiz

• Le dernier locataire ■ 
amér 78 avec Tony Lo 
Bianco, Lee Strasberg, 
Christine Lahb et Julki Bo-
XMtO

14.30 Forum
16.30 Drôledemande
16.00 La bende animée
16.30 Les sateMpopenes
17.00 Montréal en direct
16.00 Le 18 heures
18.30 Odyssée
16.00 Cinéma du vendredi

€ Pied-plat sur le Nb > H 79 
avec Bud Spencer. Enzo 
Cannavele. Karl Otto Al- 
berty et Robert Loggia

21.00
22.00
22.49
23.00
23.25
23.30

23.45

La pacte est â vous 
Video cbp
Tirages de Loto-Québec 
Les nouvaies TVA 
Le dix vous informe 
Les sports et la couleur du 
temps
Cinéma de bn de sarée 
• Le continent des hom­
mes-poissons > it. 78 avec 
Barbara Bach. Claudio 
Cassmelb et Richad John­
son

01.45 Cinéma de bn de sarée
€ Un enfant dans la foute • 
fr 76 avac César Chau­
veau. Annie Kovacs. Claire 
Traite el Jean Bertal

CD RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout
18.30 Téléservice plus
16.27 Tirage de la Quobdtenne
16.30 Rebaite-Action
20.00 Droit da pacte
21.00 C'est congé aujourd'hui
21.30 Incursxm
22.00 Des gens que je connais 

JohnPitt
22.30 Images paduas
23.00 Téiéaervice plus

ES TVFQ(C«ble)
12.30 Bonjour bon appétit
13.00 Platine45
13.30 Emmsnez-ma au théâtre 

Mademoseile Jubé
15.10 L'mvitéPic
15.35 Le théébe de Bouvad
16.30 Le viltage dans tes nuages
16.50 L'ecadémw des neuf
17.30 Le Journal
18.00 La boutotle é la ma
16.30 Daa chitbes et des tettras
18.50 Les cinq minutes d'éco­

logie mentale de Muse 
d'Albray

16.00 Aujourd’hui la vie
20.00 Bonjour, bon appétit
20.30 Ptabne45
21.00 Le petit théâtre- dépêche 

de nuit
21.30 Festival de Pau récital Ale-

22.15
22.30 
23.00
23.15
23.30

xisWeissenberg
Intermède
L’mvitéPic
La Théâtre de Bouvard 
Coconcocoboy 
Le Journal

O

12.00
12.97
13.00
14.00
15.00
15.30
16.00
18.30 
16.56
17.00
17.26
17.30
16.00 
16.00 
20.00 
21.00 
22.00 
22.25 
23.00 
23.20
23.27 
00.57

CBMT
Midday
Program Highlights 
All my children 
Dabas
Caonabon sbeet 
Abinthalamby 
Dobfayourseb 
Zigzags
Newswatch updae 
Video tuts 
Newswatch update 
Three's company 
Newswatch 
Murda she wrae 
Tommy Hunter show 
Dallas
TheNabona 
The Journal 
Newswateh 
The national update 
Good rockin’ tonight 
Good rockm' loni^t

VvStwknJa. 
’-J» \
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par Charles-A. Durand
♦ V ♦ dk

Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud 

Nord 
4|i93 
VR53 
4 R52 
d|kV6842

Ouest 
4|lD87 
$$D74
4 DVIO 
4$RD76

Est
4|k R VI0654 
«10 
4 6874 
4653

M
Prévision de la carte du temps à mtdi aujourd hui

lénérale’ une dé

CB
12.30
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30

10.37
17.00
10.00 
10.00
19.30

22 JO
23.00 
23J1 
00.00
01.00 
02.00

0345

CFCF
Puise
The Don Herron Show 
Anolha world 
Genael hospitel 
Music Vision
Take s break with Matihaw 
Cope
FanbyFaud 
The pnee s nght
Putes
Entarlanmsnt tonight | 
NHL hockey
Edmonton Oilert -New
York Rangers
Matt Houston
CTV Nibaial news
Putes
NlteUte
Potpourri
Cinema 12 '
I Living free • 1672 avec 
Susan Hempthire, Nigel 
Davenport el Geoffrey, 
Keen i
Hottohol '

Situation 
pression située à l'est de la baie 

' de James continuera son lent 
' déplacement vers le nord tout 

en maintenant du temps géné- 
I râlement nuageux avec de la 
I faible neige sur les régions de 

Test et des chutes de neige dis­
persées sur les régions de 

I l'ouest Les températures seront 
I près ou légèrement au-dessus 

des normales saisonnières Sa- 
I medi, une légère amélioration 
' des conditions est prévue sur 
I les régions les plus â l'ouest, 
I tandis qu'il y aura peu de chan­

gements dans les autres ré- 
' gions

quee bocons de nage 
Outaouais, Pontiac-Gatineau et 

Lièvre Laurentldee' nuageux evec 
quelques chutes de neige et vents 
modérés par moments. Max -2 
Précipitations 60% Samedi déga­
gement partiel

Tras-Rivteree, Drummondville, Es- 
trie nuageux avec quelques chutes 
de neige et vante modérée par mo­
ments Max.: -2 Précipitations 
60 % Samedi, dégagement partmt 

Québec, Riviére-du-Loupet La

.Sud 
4 A2
$$ AV9862 
4 A63 
4$ A 10

Les enchères:
Sud Ouest Nord Est 
1 $$ passe 2 $$ passe 
4 $$ passe passe passe

Entame: la Dame de 
carreau par Ouest.

Il est un fait indénia­
ble qu’une foule dé jeux 
se réalisent par les le­
vées affranchies d’une 
longue suite. Encore 
faut-il que le déclarant 
en voit la possibilité dès 
les premières cartes.

Voici un cas qui se 
rencontre au point de se 
généraliser par l’axiome 
suivant: Gardez tou­
jours dans la main du 
mort le plus grand nom­
bre d’entrées possibles 
surtout lorsque celui-ciMalbaie Beaucé. table nage Vente __________ _______ _______________

oüel I contient une longue 
suite qu il faut nécessai

MONTRÉAL

Nuageux avec quelques chu­
tes de neige et vents modérés 
par moments Max.: - 2 Préci­
pitations. 60 % Samedi déga­
gement partiel 

LEVER DU saEIL 6 h 56 
COUCHER 17 h 20

QUÉBEC
Abitibi-Témiicamingue. Réser- 

vars Cabonga et Qouin naiga Ac­
cumulation prêt de S cm Max 
-tO Samedi nuageux avec quel-

Précipitationi: 90 % Samedi quel 
ques ch utes de nage 

Lac Sl-Jean. Saguenay, Maunc» 
Réserve des Laurentidas nage Ac­
cumulation prêt de S cm Max -6 
Samedi qualqutt chutea de neiga 

Rimouaki-Mitapédiâ, Ste-Anne- 
des-monls et Parc de la Gaapésie, 
Gaspé-Parc Forlllon faible neige 
Vante modérét par moments Max 
-2 Précipitations 90% Samedi 
quelques clatM de nage 

Baie-Comeau neige Max -2 
Précipitations: 90 % Samedi quel­
ques chutes de nage 

Sepl-lles, Batte Côte nord-Anti- 
costi, saut secteur de BItnc-Sablon 
nuageux avec neige passade Ac­
cumulation près de 5 cm â Sepl-bet 
Max -2 Préclpitttiona 90% Sa­
medi quelques chutes de nage 

Secteur de Blsnc-Sablon nua­
geux avec faible nsigs. Msx : - 2 
Précipitations: 90 5 Ssmsdi quel­
ques chutes ds naigs

rement établir pour la 
réussite du contrat.

Dans cette donne le 
déclarant qui placera 
l’avenir de son contrat 
au hasard de voir tom­
ber les 4 atouts adverses 
sur l’As et le Roi de 
coeur aura la déception 
malheureuse de subir la 
défaite.

Le travail ardu pour 
l’accomplissement de ce 
contrat de 4 coeurs ré­
side dans l’exploitation 
de la couleur trèfle. L’As 
doit gagner une levée, le 
10 et le Valet seront per­
dus aux Roi et Dame du

joueur Ouest et la cou­
leur sera affranchie 
pour l’élimination des 
perdantes que comporte 
le jeu du déclarant. Tout 
ceci envers et contre la 
texture des mains et le 
nombre d’atouts que 
possèdent les adversai­
res.

Analysons comment 
sera jouée chacune des 
cartes et observons le 
minutage habile auquel 
le déclarant doit se sou­
mettre. L’entame de la 
Dame de carreau est 
prise de l’As de Sud. Il 
joue son As de coeur 
pour avoir une vague 
idée de la distribution 
des atouts. Et tout de 
suite il pense à affran­
chir 2 levées avec les 
trèfles. Jouant l’As, il le 
fait suivre du 10; Ouest 
s’en empare et joue un 
deuxième carreau dont 
le mort s’empare avec le 
Roi pour jouer le Valet 
de trèfle et écarter un 
carreau perdant dans sa 
main. Ouest après s’être 
emparé de cette levée 
retournera le 10 de car­
reau et Sud coupera 
cette carte, il jouera 
tout vers l’entrée impor­
tante qu’est le Roi du 
mort. Ce qui lui permet­
tra de jouer le 9 de trèfle 
pour écarter son pique 
perdant et la Dame de 
coeur maîtresse pren­
dra une levée au bon 
vouloir de son posses­
seur.

Si nous supposons au 
troisième trèfle joué, 
une coupe de la part de 
Est, Sud surcoupera et 
la Dame d’atout restant 
seule sera prise par le 
Roi. Et si la coupe était 
de la Dame, Sud écar­
tera une perdante 
comme le 3 de pique. 
Cette main demande 
une bonne manipulation 
de chacune des couleurs 
pour être menée au suc­
cès.

C’est une main-leçon 
qui mérite d’être jouée 
cartes sur tables.

LES MOTS CROISES

Horizontalement
1— Faire tous ses efforts 

(s'). — Maison de 
campagne.

2— Personne qu'on croit 
en relation avec le 
diable pour taire des 
maléfices. — Tran­
chant d'un instru­
ment.

3 — Préparer les ali­
ments par le moyen 
du feu — Teindre 
en couleur d'azur.

4—Qui est privé de son 
emploi. — Triage,

5 — Recueil de bons 
mots. — Se dit d'une 
espèce de serpen­
tine facile à tailler.

6—Sac membraneux 
semblable à une pe­
tite vessie, — Grand 
fleuve d'Afrique

7 — Sévère. — Vaste 
étendue d'eau salée

8— Garnis un voilier, un 
mât, de ses voiles, 
poulies, cordages, 
etc — Il bêle

9— Traveil pénible — 
Nickel.

10—Punir sévèrement. — 
Un peu sotte

11 —Servait à pétrir et à 
conserver le pain. — 
Astate. — Mesure 
chinoise.

12—Obtenu. — À nous 
— Un nombre

VertlcalMnont
1—Système social 

fondé sur l’escla­

vage
2— Fouinard — Pluie
3— Accommode dans 

une sauce de la 
viande coupée en 
morceaux. — Six

4— Variété d'argile uti­
lisée en peinture. — 
D'Italie.

5— Peu de chose. — 
Homme d'État ro­
main

6— Cérium — Espace 
clos de murs ou de 
bâtiments — Le 
meilleur en son 
genre

7— Renversement de la 
paupière

8— Ardeur. — Affirma­
tion

9— Parcouru des yeux 
— Qui croît sur les 
murs

10—Oiseau —Trois.
11 —Nous poserons sur 

l'eau
12—Relatif à une série 

— Fille du frère

Solution d’hier
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Première victoire
du Suisse Aluiser Canadiens sont blanchis en Europe

mT bad KLEINKIRCHEIM (PC) bien skier, car lorsqu’on a jeté un plat. Il fallait absolument arriver peut apporter te fait de skier dai
BAD KLEINKIRCHHEIM (AFP) 

— Le Suisse Karl Alpiger, 23 ans, ori­
ginaire de Wildhaus, près de Saint- 
Gall, a remporté sa première vie- 
tome en Coupe du Monde de ski alfrin, 
hier, dans la descente de Bad Klein- 
kirchheim (Autriche), épreuve de re­
prise après les Championnats du 
Monde de Borinio.

Écarté de la sélection suisse en 
Italie où les places étaient très 
choyées, le jeune espoir helvétique a 
pris, par la même occasion, une belle 
revanche sur le sort, lors de la der­
nière descente du circuit européen.

Alpiger, déjà en tête aux deux 
pointages intermédiaires, a réalisé 
une course sans faute, laissant der­
rière lui les meilleurs descendeurs 
mondiaux.

Il a ainsi confirmé les bonnes per­
formances réalisées, mercredi, à 
l’entrainement, où il avait toujours 
réussi l’un des deux meilleurs temps 
dans les séances d’entrainement ch­
ronométrées.

Le jeune espoir suisse, fou de joie, 
répondait aux journalistes avec un 
grand sourire : « Pourvu que ça con­
tinue ».

« Je savais que je pouvais obtenir 
une p^ce parmi les cinq premiers 
mais je ne pensais pas pouvoir ga­
gner. Je suis très, très heureux. J’ai 
fait de toutes petites fautes mais rien 
de grave. J’ai surtout bien skié dans 
le seconde partie du parcours. Je n’ai 
qu’un désir; continuer comme cela. »

Autre discours chez son compa­
triote Peter Mueller, encore une fois 
deuxième, comme à Bormio (Italie) 
et à Garmisch (RFA). Mueller n’é- 
tait pas content du tout. Il n’apprtoe 
pas tellement son rôle d’éternel se­
cond.

« Ce qui m’intéresse, c’est de ga­
gner », a dit MueUer, lapidaire.

Le chef de file des descendeurs 
suisses, Pirmin Zurbriggen, cham­
pion du monde de la spécialité, meil­
leur temps à l’entrainement, était 
déjà battu lors du premier pointage 
intermédiaire, où il passait en si­

xième position. Les choses n’allaient 
pas s’arranger par la suite.

Dés^uilibré en passant sur une 
bosse, il évitait la chute de justesse. 
Mais U perdait un bâton et terminait 
finalement à la huitième place.

La surprise est venu du jeune Au­
trichien Stefan Niederseer, 22 ans, 
parti avec le dossard 23, qui prenait 
la troisièe place.

Par ailleurs, le Suisse Peter Lues- 
cher, victime d’une chute hier, souf­
fre d’une fracture compliquée de la 
jambe droite.

Luescher a été évacué par héli­
coptère sur l’hôpital de Klagenfurt 
(Autriche) et il sera transféré, cet 
après-midi, à Saint-Gall, en Suisse. 

Classement
1. Karl Alpiger (Sui) 1:56.04
2. Peter Mueller (Sui) 1:56.43 
S.Stefln Niederseer (Aut) 1:57.01
4. Anton Steiner (Aut) 1:57.19
5. Daniel Mahrer (Sui) 1:57.50 
B.Franz Heinzer (Sui) 1:57.69
7. Bruno Kemen (Sui) 1:58.08
8. Pirmin Zurbriggen (Sui) 1:58.09
9. Michael Mair (Ita) 1:58.12
10. Franz Klammer (Aut) 1:58.13
11. Giacomo Erlacher (Ita) 1:58.17
12. Mauro Comaz (Ita) 1:58.28
13. Helmut Hoeflehner (Aut) 1:58.30
14. Alberto Ghidoni (Ita) 1:58.37
15. Koradin Cathomen (Sui) 1:58.43 
16.Steven Lee (Aus) 1:58.47
17. Billy Johnson (E-U) 1:58.66
18. Todd Brooker (Can) 1:58.84 
W.Peter Wimsberger (Aut) 1:58.85 
20.Frederic Ancey (Fra) 1:58.94

Caractéristiques de la course 
Départ: 1,905 m.
Arrivée: 1.065 m 
Dénivellation: 840 m 
Longueur de la piste: 3,250 m 
Portes; 32
Traceur: Rupprechter (Aut) 
Temps couvert — bonne visibilité — 
température: moins 12 au départ, 
moins 6 à l’arrivée. Neige dure.
65 concurrents au départ — 65 clas­
sés.

Épreuves de Kranjska Gora

Marc Girardelli, 
l’homme à battre

KRANJSKA GORA (AFP) - 
Géantistes et slalomeurs, l’Austro- 
Luxembourgeois Marc Girardelli et 
le Suisse Pirmin Zurbriggen er tête, 
se retrouvent aujourd’hui et demain 
à Kranjska Gora, dans le nord de la 
Yougoslavie, pour leur premier ren­
dez-vous de l’après-Bormio.

Marc Girardelli tentera de pro­
fiter de ces deux épreuves techni­
ques, dans lesquelles il excelle, pour 
conforter sa position en tête du clas­
sement de la Coupe du Monde mas­
culine de ski alpin. Une victoire fi­
nale est devenue pour lui un objectif 
presque impératif, après son demi- 
échec des championnats du monde 
au cours desquels il n’a pu s’imposer 
(bronze en slalom géant, argent en 
slalom). L’Austro-Luxembourgeois 
devra cependant se méfier, avant 
tout, aujourd’hui en géant, du double 
champion du monde Pirmin Zurbrig­
gen, bien décidé à combler le retard 
accumulé pendant la dernière quin­
zaine de janvier lorsqu’une blessure 
au ménisque l’avait écarté des com­
pétitions de la Coupe du monde.

Leur rivaux, encouragés par la 
belle performance de l’outsider 
ouest-allemand Markus Wasmaier, 
devenu champion du monde de sla­
lom géant, s’efforceront d’arbitrer le 
duel entre les deux hommes. Parmi 
eux, l’Italien Roberto Erlacher, vain­
queur à Puy-Saint-Vincent (France), 
le Suisse Thomas Buergler, victo­
rieux à Schladming (Autriche), l’Au­
trichien Hans Enn, premier à Adel- 
boden (Suisse), et le représentant du 
Liechtenstein, Andreas Wenzel, le

La FISA 
poursuit 
Ken Tyrrell

PARIS (AFP) — La Fédération in­
ternationale du sport automobile 
(FISA) a décidé de poursuivre le 
constructeur britannique de For­
mule Un Ken Tyrrell en justice pour 
abus de confiance, a annoncé nier 
Yvon Léon, secrétaire général de la 
FISA.

Ken Tyrrell avait été exclu du 
championnat du monde 1984 de For­
mule Un pour fraude sur le poids de 
ses voitures après le Grand Prix de 
Detroit. En décembre dernier, il 
avait obtenu en référé la suspension 
de cette mesure, mais, la cour d’Ap­
pel de Paris a, mercredi dernier, an­
nulé cette ordonnance.

Léon a expliqué hier, lors d’une 
conférence de presse, que les instan­
ces dirigeantes de la Fédération in­
ternationale automobile (FIA) et de 
la FISA, qui en est l’émanation spor­
tive, contre-attaquaient et décidaient 
de poursuivre Ken Tyrell car il n’est 
pas tolérable d’avoir en championnat 
du monde quelqu’un qui ne respecte 
pas ses engagements.

« Ken Tyrell nous a abusé par 
deux fois: quand il a signé son enga­
gement et quand il s’est engage à 
respecter les procédures en cours 
contre lui. Ce qu’il n’a pas fait, puis­
qu’il nous a traînés en justice », a 
ajouté M. Léon.

Pour la première fois en huit ans

BAD KLEINKIRCHEIM (PC) 
— Les descendeurs canadiens n’ont 
pas remporté de victoires de Coupe 
du Monde en Europe pour la pre­
mière fois en huit ans. La pro­
chaine compétition au calendrier 
aura lieu à Furano, au Japon, le 2 
mars. Puis, le cirque blanc se trans­
portera en Amérique du Nord.

Todd Brooker a été le meilleur 
Canadien, hier à Bad Kleinkir- 
cheim, et il a dû se contenter du 18e 
rang.

« Le parcours était facile, certai­
nement l’un des plus faciles de la 
tournée, a commenté Brooker, 
déçu de sa performance. Je ne sais 
pas ce qui a pu arriver. Il fallait

bien skier, car lorsqu’on a jeté un 
coup d’oeil au tableau indicateur, 
on n’a pas aperçu le nom des fa­
voris parmi les cinq premiers.

« Ce genre de parcours permet­
tait à bien des skieurs méconnus de 
s’affirmer et ils l’ont fait », a-t-il 
ajouté.

Comme ce fut le cas à son der­
nier entraînement chronométré, où 
il s’est classé 30e, Brooker a com­
mis une erreur dans un tournant de 
la première moitié de la piste.

« Il y avait un seul tournant dif­
ficile à maîtriser et j’ai éprouvé des 
ennuis à cet endroit, comme lors de 
l’entraînement, a-t-il expliqué. Le 
reste de la piste était relativement

plat. Il fallait absolument arriver 
dans cette partie à pleine vitesse, 
ce que n’ai pu faire en raison de 
mon hésitation dans le tournant. >

Brooker et ses coéquipiers de l’é­
quipe nationale reviendront au Ca­
nada avant de poursuivre leur sai­
son en Coupe du Monde. Tous les 
membres de l’équipe espèrent que 
ce changement d’air les revital^- 
ront en vue d’une fin de saison plus 
productive. Ils participeront toute­
fois au championnat canadien, à 
Whistler, en Colombie Bntanmque.

« Je vais peut-être commencer à 
mieux skier au Canada, a men­
tionné Brooker. L’autre jour, nous 
avons discuté des avantages que

peut apporter te fait de skier dans 
notre propre pays. Je crois qu’a- 
près avoir pa^ plusieurs mois en 
Europe et avoir cèléteé la Noël loin 
de ma familie, je commence à res­
sentir le phénomène de Téloigne- 
ment.

« Je SUIS donc convaincu que les 
choses iront beaucoup mieux après 
que nous serons rentrés chez 
nous», a-t-il ajouté.

Felix Belczyk a été deuxième ca­
nadien, hier, en terminant au 35e 
rang. Les résultats des autres Ca­
nadiens sont les suivants : Chris 
Mciver (36e); Don Stevens (40e); 
et Paul Boivin (43e).

AVIS PUBLICS

grand battu de Borpiio.
En slalom samedi, Girardelli sera 

encore l’homme à battre. Malgré ses 
quatre victoires sur les sept slaloms 
courus cette saison en Coupe du 
Monde, il a montré à Bormio qu’il 
n’était pas invincible. Là aussi, Zur­
briggen, vainqueur à Sestrieres (Ita­
lie), constituera pour lui une grande 
menace.

Si le Suédois Ingemar Stenmark 
semble bien avoir amorcé un déclin 
irréversible, son compatriote, le 
jeune Jonas Nilsson, surprenant 
champion du monde de la sj^cialité, 
tentera de confirmer son titre.

Andreas Wenzel, victorieux à La 
Mongie (France), et le Yougoslave 
Bojan Krizaj, vainqueur à Madonna 
di Campiglio (Italie), chercheront, 
pour oublier Bormio, à prendre une 
place sur le podium. Mais il faudra 
compter aussi avec les Italiens Os­
wald Totsch et Paolo de Clüesa, ainsi 
qu’avec la révélation autrichienne de 
la saison, Robert ZoUer, médaille de 
bronze à Bormio.

Ces compétitions mettront un 
terme à l’étape européenne de la 
tournée du cirque blanc qui, après 
une courte trêve, rejoindra, début 
mars, à Furano, au Japon. Program­
mées fin janvier à Totdnau (RFA), 
ces deux épreuves avaient été dépla­
cées, en raison des mauvaises con­
ditions atmosphériques, à Kranjska 
Gora où deux courses prévues à la 
mi-décembre avaient été annulées 
pour manque de neige et disputées à 
Sestrières (Ilalie). Le slalom, notam­
ment, a connu une histoire particu­
lièrement bouleversée : prévu initia­
lement à Baqueira-Beret (Espagne), 
il avait été reporté une première lois 
à La Mongie (France), puis à Todt- 
nau (RFA). Mais, cette fois, il aura 
bien lieu; neige et soleil sont au ren­
dez-vous dans la station yougoslave.

Les classements de la Coupe du 
monde masculine de ski alpin a l’is­
sue de la descente de Bad Klein- 
kirchheim, remportée hier par le 
Suisse Karl Alpiger, sont les sui­
vants:

Classement général
1. Marc Girardelli (Lux) 215 points
2. Pirmin Zurbriggen (Sui) 187
3. Andreas Wenzel (Lie) 172
4. Franz Heinzer (Sui) 132
5. Peter Mueller (Sui) 128
6. Helmut Hoeflehner (Aut) 113
7. Peter Wimsberger (Aut) 111
8. 'Thomas Buergler (Sui) 106
9. Martin Hangl (Sui) 93
10. Peter Luescher (Sui) 92
11. Ingemar Stenmark (Sue) 91
12. Bojan Krizaj (You) 90
13. Max Julen (Sui) 82
14. Oswald Totsch (Ita) 82
15. Markus Wasmaier (RFA) 73

Classement descente 
1. Helmut Hoeflehner (Aut) 107

rints
Peter Wimsberger (Aut) 80 

3. Peter Mueller (Sui) 77 
4. Franz Heinzer (Sui) 68 
5. Pirmin Zurbriggen (Sui) 67 
6. Karl Alpiger (Sui) 58 
7. Anton Steiner (Aut) 54 
8. Konradin Cathomen (Sui) 50 
9. Peter Luescher (Sui) 41 
10. Michael Mair (Ita) 41

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 29 
lanvier 198$ é LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à MI­
CROMONDE/MICRO WORLD a été 
enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montréal, le 5e jour de tévrier 
1985, sous le numéro 3554301 Ce 
t2e tour de tévrier 1985 LA BAN­
QUE TORONTO-DOMINION

DBM SALES LIMITED 
PRENEZ AVIS que la compagnie 
DBM SALES LIMITED corporation 
légalement constituée en vertu de la 
Loi des compagnies et ayant son 
siège social é Montréal, province de 
Québec, demandera à l'inspecteur 
général des institutions financières 
de Québec, la permission d'aban­
donner sa charte, selon les dispo- 
tions de la Loi sur les compagnies 
Daté à Montréal, Québec 
left tévrier 1985 
LES PROCUREURS 
DE LA COMPAGNIE 
CLARKSON, TÉTHAULT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 

Tribunal de la Jeunesse
NUMÉRO 505-41-000158-842 
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET 

DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 

A MONSIEUR RÉJEAN GIASSON 
Considérant la demande formulée 
par la requête en date du 13 février 
1985 dans le présent dossier, la 
Cour ordonne à Monsieur RÉJEAN 
GIASSON de comparaître su greffe 
du Tribunal de la jeunesse situé au 
201 Place Charles-Lemoyr.e. à Lon- 
gueuil, dans un délai de cinq (5) 
jours, à compter de la publication de 
la présente ordonnance, pour être 
informé de la déclaration en protec­
tion concernant son enfant, dans le 
dossier portant le numéro 505-41- 
000158-842, dont le Tribunal de la 
jeunesse est saisi et afin de prendre 
copie de ladite procédure laissée à 
son intention au greffe du tribunal 

PATRICK PLANTE, greffier

COfflPMinK
DIUIURIWICCfi^DCum

AUX ACTIONNAIRES

DE LA COMPAGNIE 
D’ASSURANCES 

BÉLAIR
Prenez avis par les présentes 
que I assemblée générale an­
nuelle des actionnaires de la 
Compagnie d'Assurances 
Belair sera tenue au 5455. rue 
Sî-Andre. Montreal province 
de Quebec Canada, le mardi 
5 mars 1985 a 16 00 heures, 
heure normale de l'est, aux 
tins de
— recevoir et d étudier le rap­

port annuel, le bilan et les 
états financiers de la 
compagnie pour l'exercice 
se terminant le 31 Jécem- 
bre 1984 ainsi que le rap­
port des vérificateurs de la 
compagnie

— procéder a l'élection des 
administrateurs et à la no­
mination des vérificateurs,

— ratifier les règlements, 
résolutions et actes posés 
par les administrateurs et 
dirigeants de la compagnie 
depuis la dernière assem­
blée générale annuelle.

— discuter toute autre ques­
tion qui pourra être sou­
mise à rassemblée ou à 
tout ajournement de celle- 
ci

Montréal, le 6e )our 
de février 1985
Par ordre du conseil 
d’administration

Le secrétaire, 
Jean RoMn

DECES
Lm avit de décét doivent 
noue parvenir avant 16 heurea 
pour publication le lendemain.

HALL, Thomas Joseph.
— Le 12 février 1985 est dé­
cédé à l’Hôpital Général 
Lakeshore, dans sa 96e an­
née, Thomas Joseph Hall 
époux bien-aimé de May 
Mc MiIIan, cher père de T. 
Norman (Fthel W. Smith), 
J. Robert (Gisèle Crête), 
Marguerite (Bernard Sar- 
razin), Thomas Jr. (Mary 
Bélisie) et Richard H. (Ma­
deleine Turcot) sera tris­
tement regretté de ses 
douze petits-enfants. Re­
pose à la Maison Funéraire 
Collins, Clark, Mac Gilli- 
vray, White, ,5610 rue Sher­
brooke ouest. Les funérail­
les auront lieu vendredi le 
15 février à 1 heures P.M. 
en l'église Ascension of our 
Lord, angle avenue Clark et 
Sherbrooke ouest. West- 
mount. Au lieu de fleurs, 
une contribution à une oeu­
vre de charité de votre 
choix serait appréciée.

SCOTT, Frank. — A Mont­
réal, le 31 janvier 1985 à 
l'âge de 85 ans, est décédé, 
M. Frank Scott époux de 
Marian Scott outre son 
épouse il laisse dans le deuil 
son fils Peter (époux de 
Mary) et ses petits-enfants 
Catherine, Thomas et John 
Daniel. Un service com­
mémoratif aura lieu le 
lundi 18 février à 2 heures à 
McGill University Redpath 
Hall (rue McTavish).

AMPUMATIC LTÉE 
PRENEZ AVIS que la compagnie 
AMPUMATIC LTÉE/AMPUMATIC 
LTD, corporation légalement consti­
tuée en vertu de la Loi des compa­
gnies et ayant son siège social à 
Montréal, province de Québec, de­
mandera à l'inspecteur général des 
institutions financières de la pro­
vince de Québec, la permission d'a­
bandonner sa charte, selon les dis­
position de la Loi sur les compa­
gnies
Daté à Montréal, Québec, le 11 fé­
vrier 1985
LES PROCUREURS DE LA COM­
PAGNIE
CLARKSON, TETRAULT

PRENEZ AVIS qu'un avis sera donné 
à la Commission des Transports du 
Québec que WHITE PASS TRANS­
PORTATION LIMITED se propose 
d'acquérir de sa compagnie-mére, 
THE WHITE PASS AND YUKON 
CORPORATION LIMITED, toutes les 
actions que celle-ci détient dans Ca­
nadian Motorways Limited, laquelle 
détient la totalité des actions de Mo­
torways (1980) Limited, détentrice 
du permis M-306107. de Motorways 
(Québec) Limited, détentrice du per­
mis M-300766, et de Déménagement 
Hill Sécurité Inc. détentrice du per­
mis M-300t33, le tout conformément 
à l'article 44 de la Loi sur les Trans­
ports et à l'article 31 du réglement 
sur les régies de pratique et de régie 
interne de la Commission des Trans­
ports du Québec
La requérante demande de plus, 
conformément à l'article 85 du régle­
ment sur les règles de pratique et de 
régie interne de la Commission que 
la décision prenne effet à la date où 
elle sera rendue
Toute personne intéressée à faire 
opposition à la présente demande 
devra le faire dans les cinq jours sui­
vant la dernière parution de cet avis 
en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec 
JOCELYN H LECLERC, 
MARTINEAU, WALKER 
Procureurs de la requérante 
1ère parution-15 février 1985 
2ème parution 16févner1985

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-122718-830 
STELLA BARBERI,

Requérante-Intimée
-c-

JOHN KOURATZOLOU,
Intimé

-et-
PIERRE MONDOR, PIERRE LA- 
BELLE, JACQUES FOURNIER,

Requérants
AVIS DE PRÉSENTATION 

A Dame Stella Barberi 
Elefheriou Venizelou 158 
Kallithea - Athens 
Grèce 

MADAME.
PRENEZ AVIS que vos procureurs. 
MES MONDOR, UBELLE, & FOUR­
NIER, présenteront le 28 mars 1985 
à 9 30 A M en salle 2.13 du palais de 
justice de Montréal, une requête afin 
d'obtenir la permission de cesser de 
vous représenter dans le présent 
dossier
Montréal, le 4 février 1985 
MONDOR, UBELLE. FOURNIER 
Requérants

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-002471-857 
BELL CANADA.

Demanderesse
-c-

ROBERT DROUIN, résidant et do­
micilié au 219, rue Montréal, à Sher­
brooke, district de Sherbrooke et 
maintenant d'adresse inconnue,

-et-
LINDA HEAD, résidant et domiciliée 
au 47t. rue Québec, à Sherbrooke, 
district de Sherbrooke et maintenant 
d'adresse inconnue.

Défendeurs 
- ORDONNANCE- 

Il est ordonné aux défendeurs Ro- 
beert Drouin et Linda Head de com­
paraître au grefe de cette Cour dans 
le mois à compter de l'insertion des 
présentes Une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe à 
leurs intentions 
MONTRÉAL, le 8 tévrier 1985

Gisèle De Maddelein 
Prolonotaire-adjoint, C P M 

BUIST, APRIL 8PLOUFFE 
Marc Décarie, (514) 879-3094 
1050, Beaver Hall Hill 
Suite 1600 
Montréal (Québec)
H2Z1S4

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-05412033-842 
JEAN-FRANÇaS HAMEL,

Demandeur en garantie 
-c-

GAÉTANOUZILLEAU,
Défendeur en garantie 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur en garantie, Gaétan 
Ouzilleau, est par les présentes, re­
quis de comparaître, dans un délai 
de trente (30) jours de cette publica- 
bon. personnellement ou par l'entre­
mise de ses procureurs 
Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée au 
Greffe de ta Cour Supérieure du dis­
trict de Montréal à son IntenUon 
De plus, prenez avis qu'é défaut par 
vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les délais susdits, le demandeur en 
garantie procédera A obtenir contre 
vous un jugement par détaut con­
forme aux conclusions qu'il sollicite 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE

Ronald Chassé, 
.. Protonotairs-adjoinl
Me Jacques Laurin, Avocat 
18t6 Sherbrooke, est 
Montréal, Oc, H2K1B3 
TÉL 524-3591
Procureur du demandeur en garan- 
be

Avis est par les présentes donné que 
le contrat dé vente en date du 8 jan­
vier 1985 à U BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à 94469 CA­
NADA INC, faisant affaire seul sous 
la raison sociale de "STUDIO SONS- 
CRIPT " a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 11 s jour 
de janvier 1985, sous le numéro 
3547664 Ce 7e jour de lévrier 1985 
LA BANQUE TORONTOTX3MINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-140582-853 
DAME KIMALANZI TUMBA, domici­
liée et résidant au 7152.16e Avenue, 
à Rosemont, disiricl de Montréal,

Requérante
-c-

M LEROY CESAR, d'adresse incon­
nue.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné à l'intimé, M LEROY 
CESAR, de comparaître dans un dé­
lai de soixante (60) jours à compter 
de la publication du présent avis et 
l'intimé est par les présentes avisé 
qu'une copie de la requête en di­
vorce a été laissée pour lui au Greffe 
des Divorces, au Palais de Justice 
de Montréal
De plus, l'inlimé, M LEROY CESAR, 
est requis par les présentes de se 
présenter à la Cour Supérieure au 
Palais de Justice de Montréal, au 10 
est. rue St-Antoine, en salle 217. A 
9 15 heures de l'avanl-midi, le 20 
mars 1985, afin de répondre à une 
requête pour mesures provisoires 
Prenez de plus avis qu'A défaut par 
vous de signifier et produire votre 
coparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par dé­
faut. au jugement de divorce 
MONTRÉAL, le 12 février t985 
GIRARD & TRIQUET, avocats 
333 est, rue St-Antoine 
Suie 202
Montréal, H2X1R9 

ÂÏÔS

PRENEZ AVIS QUE, la requérante. 
LAIDLAW TRANSPORT LIMITED, 
détentrice du permis M-301790 s'a­
dresse à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'obtenir le 
permis spécial, d'une durée de trois 
mois à compter du 25 lévrier 1985, 
suivant
TRANSPORT RESTREINT — LON­
GUE DISTANCE — ROUTE RES­
TREINTE - CONTRAT- 
De la frontière Québec/Ontario, 
(port d'entrée Rivière Beaudette), A 
Montréal et à tous les endroits situés 
dans un rayon de 1000 kilomètre de 
celte localité, pour le transport de 
panneaux de gypse originant des 
installations de Canadian Gypsum 
Company Limited A Hagersville, On­
tario
CONDITION
Ce permis devra être opéré conjoin­
tement avec le permis complémen­
taire requis de l'Ontario Highway 
Transport Board, lequel devra être 
déposé A la Commission 
La requérante invoque l'article 85 
des règles de pratique 
NOTE
Une demande de permis permanent 
tut déposée A la Commission en date 
du 8 juin 1984 pour le compte de la 
même expéditrice en vue d'une dé­
cision prochaine
Tout intéressé peut introduire une 
oppostion ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parubon dudit avis en s'adres­
sant à la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est. rue Sher­
brooke. Montréal. Québec, H2L1K2 
1ère publication le 15 février 1985 
2ième publicabon le 16 février 1985 

PAOUEHE, PERREAULT, RIVET, 
TRUDEAU 8 ASSOCIÉS 

Me Adrien R Paquette. CR 
Procureur

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
SUPÉRIEURE 

Greffier adjoint du 
District de Montréal

NO 500-05-014080-848 
MABEL GAISFORD, agent d'immeu­
bles, de la ville de Pointe-Claire, Dis­
trict de Montréal, domicilié et rési­
dant à 295 Inglewood,

Partie demanderesse 
-vs-

HIMATLAL GORDHANDAS KAN- 
TARlA 6t
NATVRLAL GORDHANDAS KAN- 
TARIA, et
MANHARLAL JMNADAS KANTARIA, 
et
CHANDULAL NANALAL KANTARIA, 
et
RAJNIKANT NANALAL KANTARIA, 
et
RASIKLAL CHHOTALAL KANTARIA, 
et
RAMESHCHAMDRA JAMNADAS 
KANTARIA, et
SDHANTILAL CHATRABHUJ RU- 
PARELIA, et
ARUNKUMAR CHHOTALAL KAN­
TARIA et
CHHO'OTALAL DHARAMSHI KAN­
TARIA. et
(collectivement appelés "Iss défen­
deurs de l'Inde ") toutes domiciliés et 
résident dans la municipalité de Raj- 
kot-1. État du Gujarat, en Inde, et 
als.

Parties défenderesses 
AVIS

PAR ORDONNANCE DE LA COUR, 
les défendeurs, collectivement ap­
pelés "les défendeurs de l'Inde" 
sont par les présentes appelés à 
comparaître dans Iss trente (30) 
jours qui suivent la publication du 
présent avis Copies du bref d'assi­
gnation ont été laissées é leur atten­
tion au greffe de la cour, 10 est, rue 
St-Antoine, é Montréal Dé plus, 
soyez avisé qu'é défaut de compa­
raître dans ledit délai, un jugemsnl 
par défaut sera obtenu contre vous 
par la demanderesse, sans autre 
avis ni délai
MONTRÉAL, le 8 février 1985

GISÈLE de MADOELEIN.P.A. 
Mes RAPPAPORT, WHELAN. 
BESSNER FELDMAN S ROSS 
t080 Côte Beaver Hall, suite 1800 
Montréal. Québec 
H2Z1Q3
Procureurs de la demanderesse

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 30 no­
vembre 1984 é LA BANQUE TO- 
RONTODOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures, payables à 
CRD ELASTICS LTD/ELASTIQUES 
CRD LTÉE. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, la 
4iéme jour de tévrier 1985, sous le 
numéro 3553813 Ce 6ieme jour dé 
lévrier 1985 LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné qua 
le contrat de vente en date du 13 dé­
cembre 1984 a LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
M M CANADIAN MIDDLE EAST IM­
PORT-EXPORT LTD/M M. IMPORT- 
EXPORT CANADIEN MOYEN 
ORIENT LTÉE. FAISANT AFFAIRE 
SOUS LA RAISON SOCIAL DE 
AMIRA ET DESIGN a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal, 
le 22ième jour de janvier 1985, sous 
le numéro 3550200 Celliémajour 
de février 1985 LA BANQUE TO- 
RONTO-DOMINION

AVIS D'APPLICATION 
POUR PERMISSION 

D'ABANDONNER LA CHARTE 
AVIS EST PAR LES PRÉSENTES 
DONNÉ QUE NATIONAL BEEF INC, 
une corporation dûment incorporée 
en vertu de la loi des compagnies de 
Québec qui a son bureau principal 
dans la Cité et district de Montréal, 
demandera la permission d'aban­
donner sa charte en vertu de la loi 
des compagnies de Québec 
DATÉE à Montréal, le llièmejour 
de tévrier. 1985
Prenez avis que RÉJEAN JALBERT 
6 rue Principale, St-Gabriel, Ri- 
mouski, GOK 1M0 titulaire du (des) 
permis de camionnage en vrac nu- 
méro(s) Q-501439-001 pour la région 
01 s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec pour obtenir 
le transfert de son (ses) permis, en 
laveur de BERTRAND BEAULIEU 36 
rue Principale. st-Médard (Rimouski) 
G0L3V0
Tout intéressé à ladite requête peut 
porter opposition ou intervention 
dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième publication dans ce jour­
nal à Commission des Transports 
du Québec, 565, boul Cbarest Est. 
Québec G1K 7W5 
BEAUDET PlUZE Avocats.
2030 Père Lelièvre, suite 374, 
Duberger, G1P2X1 
t ère publication 14 février 1985 
2éme publication 15 février 1985

Avis est par les présentas donné que 
le contrat de vente en date du 29 
janvier 1985 é LA BANQUE TO- 
RONTOTXMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables é HY­
DRA RESOURCES LTD . a été en­
registré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 5e jour de lévrier 1985, 
sous le numéro 3554302 Ce 12a 
jour de lévrier 1985 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

Prenez avis que Les Dist Produits 
Laitiers Jean Bernier Inc 8625 
Pierre-Boucher, St-François, Laval, 
s adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir 
le permis suivant De Montréal é La­
val ej SIe-Anne des Plaines pour le 
transport de denrées alimentaires à 
destination des centres correction­
nels desdites villes Durée 364 jours 
Tout intéressé péut faire opposition 
a cette demande dans les 5 jours de 
la deuxième publication de cet avis 
1ère parution 15 février 1985 
Zejiarution 16 février 1985

Prenez ava que NOfMtCK PERRON 
INC a déposé à la Commitalan des 
Transports du Québec au 505 Sher­
brooke est Montréal dix accords ta­
rifaires pour le transport de' copeeux 
en provenance de La Sarre Senne- 
terre Bsattyvills pour être livrés i 
Amos Témiscamingue-Sud et Mas­
son
Toute personne désirant s'opposer i 
l'acceptation de ces accords par la 
Commission doit s'adresser à la 
Commission i l'adressa ci-heut in­
diquée dans les cinq (5) tours sui­
vants la deuxième publication du 
présent ans
1ère publication le jeudi 14 tév 
1985
2ième publication te vendredi 15 
tév 1985

AVIS
Entreprises d'Électricité S L 
Enrg /124550 Canada Inc parade 
daté le 17 décembre 1984, et enre­
gistré le 4 tévrier 1985 au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, sous le 
numéro 3553991 a vendu, cédé et 
transféré à Société Financière Inter­
nationale Mercanble Ltée/lntemabo- 
nal Mercantile Factors Ltd tous ses 
comptes de livres, créances, récla­
mations et demandes découlant de 
toute source, créés dans le cours 
normal des affaires ou autrement 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE INTERNA­
TIONALE MERCANTILE LTÉE/IN- 
TERNATIONAL MERCANTILE FAC­
TORS LTD

Avis est par les présentes donné, 
conformément à l'article 1571-D du 
code civil de la Province de Québec, 
que Benoit, Hébert, Beaudoin et As­
sociés Inc . dont la principale place 
d'affaires dans la Province de Qué­
bec est située dans le district judi­
ciaire de Montréal a transporté tou­
tes ses créances et comptes de li­
vres actuels et futurs à la Caisse Po­
pulaire Place Desjardins é titre de 
garantie, par acte portant la date du 
onzième jour du mois de janvier 
1965 le vingt-cinquiéme jour du mois 
de janvier 1985 sous le numéro 
3551318
Daté à Montréal cé vingt-huitiéme 
jour du mois de janvier t985.
LA CAISSE POPURAIRE PLACE 
DESJARDINS

AVIS est par les présentas donné 
que Transport Réfrigéré Omsttad 
LIée/Omstead Refrigerated Trans­
portation Ltd, filiale dont cent pour 
cent (100%) des actions sont déte­
nues par Omstead Foods Lindtad, 
entend s'adresser i la CommiUion 
des transports du Québec pour de­
mander le maintien de sas perms de 
transport numéros M301128-001, 
M201128002 et M301128<I03 suite à 
la vente, au transfert et à l'achat per 
John Labatt Limitée de toutes les ac­
tions émises de Omstead Foods Li­
mites. le tout en contormité avec 
l'article 44 de la Loi sur Iss trans­
ports, L R Q. chap T12 
le parution t5 lévrier 1965 
2e parution 16 lévrier 1985 
LAVERY, O'BRIEN 
PROCUREURS

AVIS DE CESSION 
DE COMPTES À RECEVOIR 

AVIS est donné, conforma à l'Article 
1571(0) du Code Civil du Québec, 
que TRIPLE 5 INC (la "compa­
gnie "). par contrai inbtuW "General 
Assignmeni of Book Debts" exécuté 
entre la Compagnie et Banque de 
Crédit et de Commerce (Canada) le 
20 décembre 1984 et enregistré au 
bureau d'enregistrement de Mont­
réal le 21 décembre 1984 sous la nu­
méro 3543917, a cédé et transporté 
à Banqué de Crédit si de Commères 
(Canada) toutes dettes, comptes é 
recevoirs, demandes si "choses In 
action", présents ou futurs, dûs ou é 
être dûs é la Compagnie.
DATÉE A MONTRÉAL, ce 12 février 
1985
banque DE CRÉDIT
ET DE COMMERCE fCANADAI

Mauric* Brunal 
Grafflar da ta Vllta

fa fierté a une ville

Il • I I î I
SECRÉTARIAT MUNICIPAL

AVIS PUBLIC

1er AVIS
AVIS en vertu des dispositions de l’article 36a de la Charte de la Ville de 
Montréal.
À sa séance du 23 janvier 1985, le Comité exécutif a approuvé la description 
de la ruelle suivante afin que la Ville en devienne propriétaire en vertu des 
dispositions de l’article 36a de sa charte:

« la ruelle située au nord-ouest de la rue L.-O. David, entre la rue 
des Écores et l’avenue Louis-Hébert, et composée du lot 476-504 
du cadastre de la Paroisse de Sault-au-Récollet. »

Le droit à une indemnité eu égard à cette acquisition doit être exercé par re­
quête devant le tribunal d’expropriation dans l’année qui suit la troisième pu­
blication du présent avis.
Cet avis est le premier que la Ville est tenue de publier.
Hôtel de Ville,
Montréal, le 14 février 1985

SECRÉTARIAT MUNICIPAL
2e AVIS

AVIS en vertu des dispositions de l’article 36a de la Charte de la Ville de 
Montréal.
À sa séance du 9 janvier 1985, le Comité exécutif a approuvé la description 
des rues et ruelle suivantes, afin que la Ville en devienne propriétaire en vertu 
des dispositions de l’article 36a de sa charte:
1) une partie du lot 881 (rue Bisson) du cadastre de la Cité de Montréal (quar­

tier Saint-Antoine), bornée vers le nord-ouest par une partie du lot 882 (rue 
Bisson), vers le nord-est par la rue Bisson (sans désignation cadastrale), 
vers le sud-est par une partie du lot 879 (rue Bisson) et vers le sud-ouest 
par une autre partie dudit lot 881 ;

2) la partie de la rue Tellier comprise entre la rue Joffre et le boulevard Pierre 
Bernard, et formée des lots 400-782, 401-4 et 403-93 du cadastre de la Pa­
roisse de Longue-Pointe, division d'enregistrement de Montréal;

3) La ruelle est-ouest située à l’ouest de la 83e Avenue, à RivIêre-des-Pratries, 
au nord du boulevard Maurice-Duplessis, étant le lot 33-357 (ruelle) aux 
plan et livre de renvoi officiels du cadastre de la Paroisse Rivière-des-Prai- 
ries, division d’enregistrement de Montréal;

4) les parties ci-après mentionnées de la rue Parent:
a) une partie dulot 177-188 (rue) cadastre de la Paroisse de ia Pointe-aux- 

Trembles, bornée vers le nord-ouest par une autre partie dudit lot 177- 
188, vers le nord-est par une partie du lot 177-189 (rue), vers le sud-est 
par le lot 177-147 (rue Parent) et vers le sud-ouest par une partie du lot 
177 (13e Avenue); mesurant 10 pieds de profondeur dans ses lignes 
nord-est et sud-ouest par une largeur de 29 pieds dans ses lignes nord- 
ouest et sud-est; contenant en superficie 290 pieds carrés, mesures an­
glaises;

b) une partie du lot 177-189 (rue) du cadastre de la Paroisse de la Pointe­
aux-Trembles, bornée vers le nord-ouest par une autre partie dudit lot 
177- 189, vers le nord-est par une partie du lot 177-190 (rue), vers le sud- 
est par le lot 177-147 (rue Parent) et vers le sud-ouest par une partie du 
lot 177-188 (rue); mesurant 10 pieds de profondeur dans ses lignes nord- 
est et sud-ouest par une largeur de 28 pieds et dans ses lignes nord- 
ouest et sud-est; contenant en superficie 280 pieds carrés, mesures an­
glaises.

Le droit à une indemnité eu égard à ces acquisitions doit être exercé par re­
quête devant le tribunal d’expropriation dans l’année qui suit la troisième pu­
blication du présent avis.
Cet avis est le deuxième que ia Ville est tenue de publier.
Hôtel de Ville Maurice Brunet
Montréal, le 7 février 1985 Grafftar d# ta Vllta
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SPORTS
Un voyage de trois parties qui commence mal

Les Nordiques perdent au Spectrum
GUY ROBILLARD

PHILADELPHIE (PC) - Les 
Nordiques ont mal entrepris leur sé­
rie de trois matches à l’étranger en 
subissant un échec de é-S, hier à Phi- 
ladeli^e.

Tim Kerr a réussi deux autres 
buts pour les vainqueurs, ses 44e et 
45e de la saison, et ses 32e et 33e à do­
micile. Il a ajouté une passe, tandis 
que Brian Propp apportait une con­
tribution d’un but et trois mentions 
d’assistance. Alain Lemieux, Peter 
Stastny et Jean-François Sauvé ont 
réussi les buts des Nordiques en 
avantage numérique. Le Tchécoslo­
vaque a ajouté deux passes. Les Qué­
bécois ne jouent que pour une 
moyenne de .500 (7-7-2) depuis leurs 
16 derniers matches.

Ils ont entrépris le match en ca­
fouillant dans leur zone et 'Tim Kerr 
n’a pas tardé à faire mouche une pre­
mière fois, à la cinquième minute.

Les Fleurdelysés ont ensuite pro­
fité d’un avantage numérique, au 
cours duquel ils iront obtenu qu’un 
seul tir au but sans conséquence. Mi­
chel Goulet s’est plus tard présenté 
seul devant Pelle Lindbergh, après 
avoir reçu une passe d’Alain Le­

mieux. Mais il n’avait pas un bon an­
gle.

Devant l’inertie des siens, Michel 
Bergeron a choisi d’essayer diffé­
rents trios et de réunir les trois frè­
res Stastny, mais rien n’y fit, et les 
Flyers ont ajouté à leur avance 
grâce au 30e but de Brian Propp, 
réussi à l’aide d’un revers précis. Un 
joueur des Flyers se trouvait dans la 
cage de Daniel Bouchard, mais il y 
avait été entraîné par Marit KumpeL

Preuve de la domination des 
Flyers au cours de cette première 
période: ils ont lancé 14 fois sur Bou­
chard et limité les Nordiques à six 
tirs au but.

Ceux-ci sont cependant revenus 
dans le match au deuxième tiers en 
marquant deux fois lors de jeux de 
puissance. Alain Lemieux a d’abord 
obtenu son premier but dans l’uni­
forme québécois en complétant une 
manoeuvre de Brent Ashton. Lind­
bergh a semblé pousser la rondelle 
avec son bâton en tombant sur la 
glace après avoir effectué l’arrêt. 
Marian Stastny s’est ensuite échappé 
seul grâce à une belle passe de Brad 
Maxwell. Il a bien glissé la rondelle 
entre les jambes de Lindbergh mais 
celle-ci a passé à côté du filet. Son 
frère Peter s’est chargé de créer Té-

plus tard en 
profitant dé la généroàté du gardien 
des Flyers, qui a laissé filer entre les 
jamlnères un tir frappé anodin.

Ron Sutter a redonné l’avantage 
aux Flyers avant la fin de la période 
en faisant dévier un lancer fraimé de 
I^K>.

Peter Stastny s’est fait voler qn 
but par Lindbergh sur un autre jeu 
de puissance au début de la troi­
sième période.

Les Flyers ont mis la victoire hors 
de portée des Nordiques quelques 
minutes plus tard quand Tim Kerr et 
Illka Sinisalo ont marqué à 28 secon­
des d’intervalle. C’est Anton Stastny 
qui a poussé la rondelle tout juste 
derrière la ligne sur le but accordé à 
Kerr.

Les Nordiques n’ont jamais lâché 
et Sauvé a réussi un troisième but en 
avantage numérique. Les Fleurde­
lysés ont profité de six jeux de puis­
sance contre seulement deux pour 
les Flyers lors de ce match dénué de 
rudesse.

Murray Craven a complété le 
pointage.

Les Nordiques étaient privés des 
services de Wilfrid Paiement, qui

s’est cependant entraîné hier matin 
et pourrait revenir au jeu demain à 
Pittsburgh. En l’absence de Mario 
Marois, c’est Dale Hunter qui a agi 
comme ca{Mtaine.

Hyers 6, Wordtqut 3
^•vivliGfw pWOOS

1- PHIUU«J>HIE K«t44
(Propp. Poulin)----------------- ------ --------------- _...4-06

2- PHILADELPHIE Propp 30
(Kerr. Howt) .......... 171S
PéfuMéi - Zezol P S17. Maxwet Q 7 41 

DwnüènM périod*
3- QUËBEC LemwuxS

(Ashion. P Slatiny) 3.00
4- QUÉBEC-P Stulnr24.................................... 12 37
&-PHILAOELPHIE SuIKrO

(Propp. Smilh)...........................  14,56
PénaMAs — Pnc» Q 00-18, Enksion P1 34, Brown 
Pli 34. Marsh P 19^48

TroMèm* pértod*
6— PHILADELPHIE Karr4S

(Propp. Young)............................. 430
7— PHILADELPHIE Sinaalo24

(Howe)   5.18
8— OUÉBEC Sauv«8

(A Stastny, P Stastny) .1337
9— PHILADELPHIE Craven 17

(Brown, Crossinan).... .......................................16.41
Pénalité — Young P1319

Tira au but
Québec 6 6 10—22
Philadelphie..............................................14 6 14—34

Gardiens — (Xiébec. Bouchard. Philadelphie. Lind­
bergh A —16.925

EN BREF...
■ Bassett éliminée

DELRAY BEACH (AFP) — L’Américaine 
Martina Navratilova, faisant valoir sa plus 
grande expérience et son jeu plus élaboré, s’est 
qualifiée avec une relative facilité pour la finale 
des championnats Internationaux de Delray 
Beach, comptant à la fois pour le Nabisco Grand 
Prix et le circuit féminin, et doté globalement de 
$ 1,800,000, en battant hier la Torontoise Carling 
Bassett 6-3,6-3. Cette partie, d’un très bon niveau 
technique, a été suivie par quelque 6,000 specta­
teurs pour la plupart acquis a la cause de la jeune 
Canadienne âgée de 17 ans, mais domiciliée la 
plupart du temps en Floride.

En fait, Bassett n’a pas tellement déçu ses sup­
porters en prenant quand même six jeux à la 
championne du monde, se permettant même le 
luxe de ravir une fois le service de Navratilova 
dans le deuxième set D’ailleurs, en cinq cimfron- 
tations entre ces deux joueuses toutes à l’avan­
tage de l’Américaine — c’est la première fois que 
Bassett réussit à prendre plus de quatre jeux à sa 
rivale.

Dans le premier set Tunique bris a été réalisé 
par Navratilova dans le huitième jeu, après que 
Bassett ait mené 30-15 sur son service, mais Na­
vratilova signait trois retours gagnants. Dans la 
seconde manche, Bassett réussit des ponts ^us- 
touflants, notamment grâce à ses revers à deux 
mains et elle se porta au commandement (3-01. 
Alors qu’on pensait que la Canadienne allait dé­
sormais renverser la situation, ce fut exactement 
le contraire qui se produisit. Passant à la vitesse

supérieure, Navratilova attaqua à son tour et re­
monta facilement le courant en débordant sa ri­
vale, lui prenant deux fois son service, dans le 
cinquième puis dans le neuvième jeu.

■ Hesketh sous contrat
(PC) — Les Expos ont mis sous contrat les lan­

ceurs Joe Hesketh et Dick Grapenthin en vue de 
la prochaine saison et ils ont annoncé que Ron Pi- 
chè avait été promu au poste de gérant de la ppv 
motion de la vente des billets. Piché, un ancien 
lanceur des limes majeures, est avec les Expos 
depuis leurs débuts dans la Ligue nationale de ba­
seball. Tout récemment, il était dépisteur-chef 
pour le Canada. Quant à Hesketh et Grapenthin, 
ils ont été rappelés en septembre dernier par les 
Expos après avoir connu de bonnes saisons dans 
la classe AAA à Indianapolis.

Hesket^ choisi le lanceur par excellence dans 
l’Association américaine, a conservé une fiche de 
12-3 avec une moyenne de points mérités de 3.05 à 
Indianapolis. Avec les Expos, son dossier s’est 
établi à 2-2 et sa moyenne de point mérité à 1.80. 
Quant à Grapenthin, il a remporté six victoires, 
subi sept défaites et protégé 18 gains à Indiana­
polis en présentant une moyenne de points mé­
rités de l07. Avec les Expos, il a conservé un dos­
sier de 1-2 avec deux victoires sauvegardées et 
une moyenne de points mérités de 3.52.

■ Alain Laroche sixième
LASAUZE, France (PC) — Les Allemands de 

l’Ouest Richard Schable et Hermann Reitbeger 
ont poursuivi leur domination au ballet devant les 
Canadiens, hier, en prenant les deux premières 
place de cette épreuve comptant pour la Coupe 
du Monde de ski acrobatique. Schable a inscrit

27,2 points pour l’emporter. Reitbeger le suivait 
avec 26,8 points, contre 25,7 points pour le Cana­
dien Chris Simboli, d’Ottawa. Simboli a été 
étonné de sa performance qui lui a permis de dé­
crocher la médaille de bronze. Le Québécois 
Alain Laroche, du Lac Beauport, a terminé si­
xième avec 24,6 points. L’Albertain Murray Cluff 
a fini septième et le Montréalais Jacques Du- 
maine le suivait en huitième place. Reitbeger do­
mine le classement général à la suite des cinq 
premières épreuves de ballet de la Coupe du 
Monde. Il totalise 123 points, deux de plus que 
Schable. Simboli vient au troisième rang, avec 
103 points.

Chez les femmes, la Française Christine Rossi 
a eu le meilleur sur l’Américaine Jan Bucher, six 
fois championne mondiale de cette épreuve. 
Avec 26,1 points Rossi a devancé Bucher par un 
dixième. La Suissesse Conny Kissling et la Qué­
bécoise Lucie Barma suivaient dans Tordre, ins­
crivant respectivement 25,4 et 25,2 points. La 
Coupe du Monde de ski acrobatique se poursuit 
aujourd’hui avec les épreuves de sauts.

■ Victoire de Stemmie
COPPER MOUNTAIN, Colorado (AP) - Le 

Canadien Brian Stemmie a devancé de justesse 
l’Américain Steve Hegg, hier, pour remporter la 
descente masculine des champions de ski alpin 
des Etats-Unis. Stemmie, qui n’est âgé que de 18 
ans et qui vient d’Aurora en Ontario, était un des 
favoris de la compétition puisqu’il avait remporté 
la veille la descente de la série Nor-Am. Parti de 
la 48e place, Stemmie n’était que quatrième à la 
mi-course, mais s’est ressaisi en fin de parcours 
pour l’emporter en une minute, 53.55 secondes. 
Hegg, qui est parti huitième, a réalisé un temps 
de 1:53.59.

Le Canadien voit 
Gingras à l’aile !
BERNARD CYR

(PC) — Si le défenseur Gaston 
Gingras offre de bonnes perfor­
mances avec les Canadiens de 
Sherbrooke, Jacques Lemaire 
n’hésitera pas à la rappeler pour le 
faire évoluer au poi^ d’ailier.

C’est ce que Lemaire a déclaré 
hier au sujet du joueur de 26 ans 
que le Canadien a réacquis des 
Maple Leafs de Toronto, mercredi 
soir.

« S’il joue bien, je n’attendrai 
pas très longtemps avant de le 
rappeler, a dit Lemaire. Nous Ta- 
vons d’abord acquis pour aider la 
brigade défensive des Canadiens 
de Sherbrooke, mais c’est un bon 
patineur qui possède un bon tir. Et 
comme plusieurs de nos atta­
quants sont présentement blessés, 
il pourrait nous donner un coup de 
main à cette position. A Ste. Ca­
tharines, il a joué autant en at­
taque qu’en dâensive. >

On a toujours reproché à Gin­
gras, surnommé Gaston Lagaffe à 
Montréal, ses lacunes défensives, 
mais personne n’a jamais mis en 
doute ses qualités offensives. Gin­
gras est surtout bien servi par un 
puissant tir.

« Il possède un des bons tirs du 
hockey, a souligné le directeur gé­
néral Serge Savard. Pour nous, 
Gingras pourrait devenir une po­
lice d’assurance, mais nous l’avons 
d’abord acquis pour solidifier la 
défensive des Canadiens de Sher­
brooke.

« Nous comptons de jeunes dé­
fenseurs dans l’organisation, mais 
ils ne sont pas prêts à jouer dans la 
Ligue nationale, a ajouté Savard. 
Rie Natress, lui, n’a certes pas dé­
montré qu’il était meilleur que les 
six que nous possédons, lorsque 
nous avons fait aj^l à luL De plus, 
je pense que la présence de Jean 
Hamel à Sherbrooke aidera Gin­
gras. »

Serge Boisvert, nouvellement 
arrivé chez le Canadien, dit avoir 
joué deux fois contre Gingras 
cette saison. Il n’y a pas de doute 
dans son esprit que Gingras peut 
encore évoluer dans la Ligue na­
tionale.

« Il est ressorti du groupe lors 
de chacun de ces matches. Il dé­
place bien la rondelle et c’est un 
excellent patineur, a noté Bois­
vert. Je suis bien content de savoir 
que le Canadien en a fait son ac- 
(juisition. »

Si jamais Gingras se retrouvait 
de nouveau avec le Canadien, il 
constituerait un beau défi pour 
Jacques Lemaire.

Gingras n’a jamais atteint la li­
mite de son potentiel parce qu’il 
manquait de confiance en lui, a-t- 
on souvent répété. Et Lenuûre est 
justement reconnu comme un pi­
lote qui sait donner confiance à ses 
joueurs.

Latleur Ira à Buffalo
Pour clore une fin de semaine 

bien rempUe, Guy Lafleur se ren­
dra lundi a Buffalo pour représen­
ter le Canadien lors d’une céré­
monie organisée par les Sabres en 
l’honneur de Scotty Bowman.

On sait que le pilote des Sabres 
est récemment devenu l’instruc­
teur qui a remporté le plus de vic­
toires dans Thikoire de la LNH et 
les Sabres entendent souligner 
l’exploit en invitant un membre de 
chacune des équipes qu’il a diri­
gées.

Lafleur sera ainsi accompagné 
d’Al Arbour, pilote des Islanders 
de New Yo^ et ancien joueur des 
Blues de St. Louis du temps où 
Bowman pilotait cette équipe, et 
de Gilbert Perreault, le capitaine 
de Bowman à Buffalo.

Le président de la Ligue natio­
nale, John Ziegler, sera également 
sur les lieux. Les o^fiosants des Sa­
bres, ce soir-là, seront les Oilers 
d’Edmonton.

Bowman totalise maintenant 
707 victoires, soit 17 de plus que 
Dick Irvin père, le meneur jusqu’à 
ce que Bowman prenne la tête.

Pour revepir à Lafleur, disons 
que les festivités en son honneur 
commenceront aujourd’hui avec 
un diner aux spaghettis auquel 
pourront assister les partisans, sur 
la glace du Forum.

Demain soir, au Forum, avant le 
match Canadien-Sabres, Lafleur 
sera fêté. Le dossard no 10 sera 
alors retiré et il faut s’attendre à 
ce que Lafleur se présente sur la 
glace en uniforme, comme on Ta 
fait récemment avec les membres 
de l’équipe de rêve et Tan dernier 
avec ceux qui ont remporté cinq 
fois la coupe Stanley à la fin des 
années 50.

Il semble par ailleurs que la di­
rection du Canadien lui fera ca­
deau d’une toile.

On invitera pour la circonstance 
T^use de Lafleur et son fils aîné, 
ainsi que ses parents. On deman­
dera aussi à Lafleur de faire un pe­
tit discours.

« La cérémonie durera environ 
une vingtaine de minutes, a in­
diqué le directeur du marketing, 
François Seigneur. Ce sera une cé­
rémonie fort simple, comme le dé­
sirait Guy.>

HOCKEY
Ligue Nationale 

Mercredi
Winnipeg S, Washington 3

Hier
Philadelphie 6, Québec 3
Hartford 4, New Jersey 0 

Minnesota 5, Detroit 5 
St-Louis 5, Toronto 3 

Chicago S, Pittsburgh 4 
Washington à Caigary 
Boston à Los Angeles 

Ce soir
Montréal à Buffalo 

Edmonton à Rangers

Les meneurs
(FiBfWBB CipB, KteiQB-BnilnB 

non oomprtoBB)
b a pis

541(X) 154 
52 52 104 
45 50 95
36 59 95
33 55 88
34 49 83 
31 49 80
37 40 77 
28 48 76 
21 55 76

Gretzky, Edm... 
Kurri, Edm . .
Bossy, Isi..........
Hawerchuk, Wp
Dionne, LA.......
B Sutter, Isl . 
MacLean, Win.. 
Nicholls, LA. 
Nilsson, Cal 
Coffey, Edm. ,

Kerr, Phi...........
Gartner, Wash.. 
Federko, St-L 
D Savard, Chi.. 
Tonelli, Isl. ... 
Ogrodnick, Det 
Carpenter, Was. 
P. Stastny, Qué. 
Krusheinyski, E
Taylor, LA ....
Fox, LA 
Yzerman, Det.

45 30
35 40
22 53 
29 45 
29 45 
37 36 
42 30 
24 48
36 33 
31 37
23 45 
21 46

HOCKEY
LIGUE NATIONALE 

Division Princa-de-Gailes 
Section Charles Adams

IH S P n bp bc pis
BUFFALO................... 54 27 15 12 202 152 66
MONTRÉAL...............  56 27 19 10 214 187 64
QUÉBEC ................... 56 26 22 8 223 199 60
BOSTON.................... 56 25 24 7 209 199 57
HARTFORD............... 53 17 30 6 180 241 40

Section Lester Patrick
WASHINGTON........... 57 34 15 8 240 168 76
PHILADELPHIE.......... 54 31 16 7 227 170 69
ISLANDERS NY......... 55 30 22 3 253 215 63
RANGERS NY............ 55 17 29 9 191 227 43
PITTSBURGH............ 52 18 29 5 186 238 41
NEWJERSEY............ 53 17 29 7 183 218 41

Division Ciarence Campbeii
Soction James Norris

ST-LOUIS................... 54 25 19 10 208 201 60
CHICAGO................... 56 25 28 3 218 215 53
MINNESOTA.............. 55 16 29 10 187 223 42
DETROIT.................... 56 16 31 9 203 255 41
TORONTO................. 55 13 35 7 171 237 33

Section Connie Smyths
EDMONTON.............. 56 40 10 6 283 185 86
WINNIPEG................. 58 29 23 6 251 252 64
CALGARY.................. 56 28 21 7 256 220 63
LOS ANGELES.......... 56 24 22 10 250 237 58
VANCOUVER............. 57 16 33 8 194 291 40

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robed Lebel

P) g P n bp bc pis
VERDUN (3)............... 54 29 23 2 284 252 63
HULL (3)..................... 57 27 29 1 301 300 58
ST'JEAN(4)............... 54 26 28 0 275 266 56
LAVAL (2).................. 56 23 32 1 255 284 49
LONQUEUIL(6)......., 56 16 38 2 232 293 40

Section Frank Olllo
SHAWINIGAN(I)....... 55 39 15 1 306 202 80
CHICOUTIMI (3)......... 53 31 19 4 253 225 69
DRUMMONDVILLE. .. 54 29 21 4 284 258 62
QUÉBEC (1)............... 56 27 26 3 252 300 58
T.-RIVIÈRES(4).......... 56 26 29 1 259 257 57
GRANBY (1)............... 54 20 33 1 263 323 42

N.B: L« chMlTB mén ppontièBB rBpréBitm Im polniB bonto abUmtt 
à la MiNa tf’una défam an prolonBatton.

LIGUE COLLÉGIALE AAA
p| g P n bp bc pis

x-VICTORIAVILLE.... 38 30 4 4 227 130 64
LÉVIS-LAUZON......... 38 20 17 1 185 174 41
ST-GEORGES............ 38 19 19 0 184 176 38
ST-JÉROME............... 38 18 18 2 168 167 38
ST-HYACINTHE......... 38 18 19 1 133 177 37
ST-LAURENT............. 38 15 20 3 149 184 33
THETFORD................  38 15 22 1 147 179 31
SHERBROOKE.......... 38 11 27 0 150 207 22
««Ctiawiplon

* i

Ligue Majeure 
du Québec 

Mercredi
Drummondville 8, Verdun 5 

Hull 7, Shawinigan 6 
Chicoutimi 5, Québec 3 
T -Rivières 9, St-Jean 5

Ce soir
Québec à St-Jean 
Laval à Chicoutimi 

T -Rivières à Drum’ville 
Verdun à Granby 

Longueuil à Shawinigan 
Les meneurs

b a pts
Robitaille, H .. 51 73 124
Rouleau, Lon.. 56 66 122
Damp'sse, Sha. 52 69 121 
Momesso, Sha. 45 70 115 
Uongeau, Lav.. 47 67 114 
Foglietta, H 42 66 108 
Émond, Chi. 44 61 105 
Benoit, Drum. 46 58 104 
Provencher, Q 38 65 103 
Gosselin, Q ... 42 58 100

Ligue Coliégiaie 
Ce soir

St-Jérôme à St-Laurent 
Sherbrooke à St-Hyacinthe 

Victoriaville à Thetford 
Lévis à St-Georges

Les meneurs
b s pis

MdtsNaslund . 31 28 59 
Pierre Mondou 15 34 49 
Mario Tremblay 20 26 46 
Chris Chelios 5 38 43 
G Carbonneau. 15 22 37
Bobby Smith.... 11 25 36
Larry Robinson 8 24 32 
Torn Kurvers 9 23 32
Ryan Walter..... 15 12 27
Chris Nilan....... 14 11 25
Mike MePhee ... 10 15 25
Mark Hunter..... 16 8 24
Petr Svoboda . 3 18 21
Bob Gainey...... 12 7 19
Ron Flockhart. 6 13 19
Alfie Turcotte.... 5 14 19
Rick Green.......  1 15 16
Craig Ludwig.... 4 10 14
Lucien Debiois. 8 3 11
John Newberry 0 5 5
Kent Caiison .. 112
Steve Penney.... 0 11 

Gardiens
itiki bc bi moy.

Penney.... 2279120 1 3.16
Soetaert 1145 63 0 3.30
(OuaW* buta dm un Stat d*Mrt)

V

SOMMAIRES
Whalers 4, Devils 0 

Première péfioda
—Aucun but

Pénalités — Muller NJ 1 08, Neu- 
teld H 5 41, Malone H 13 53, 
Fusco H15 09

Deuxlèma périoda
1— HARTFORD Dinesn 13

(Matons, Robertson).........  6 31
Pénalités — Verbeek NJ 2 12, 
Bridgman NJ 6 06, Samuelson H 
7 28

Troisième période
2— HARTFORD Matons 13

(Dineen, Turgeon).............  9 09
3— HARTFORD Howe 1.......... 1114
4— HARTFORD Tippett 15 .... 19-44 

Pénalités — Ferraro H 4 53, Ver­
beek NJ737

Threaubut
Hartford....................  8 14 9—29
New Jersey................. 4 7 8—19

Gardiens — Hartford, Weeks, New
Jersey, Rescb A—10,123

Tirs au but
Minnesota.............7 12 14 1—34
Detroil ................. 9 4 9 1—23

Gardiens — Minnesota, Meloche, 
Detroit, Micalef A —15,466

Participez au arand tirage 
de la Maison de la fierté 1985 
Cette maison, d'une valeur de 
120,000$ sera la maison 
pnmee lors du concours , 
RONA d'architecture.

Wings S, North Stars 5 
Première périoda

1— DETROIT BoMirevIT
(Ladouesuf) ....................... 4-10

2— DETROIT Duguay21
(SiWer, Ogrodnick)............. 8.07

3— DETROIT Ogrodnick 37
(Park, Ladouceur) ............1725

4— MINNESOTA Giles 3
(Ctocareitt, McCarthy) ....19-40
Pénalités — Snepsts M, (îare 0 
2 55, Hirsch M 9 22, Plett M, 
Smith 012 56, Snepsts M, GaF 
tant D 17 28, Ladouceur D 
18 47, Plett M, inconduits, in­
conduite de match, CiccareHi M 
inconduite de match, Snepsts M 
inconduita de match, Minnesota 
banc (purgée par Trimpar), 
Smith D inconduite, inconduite 
de match. Gare D inconduits de 
match. Gallant 0 inconduite de 
match, Detroit banc (purgée par 
BoldKSv)2000

Deuxlèma période
5— MINNESOTA Acton 14

(Payne, Roberts) ........102
6— DETROIT Trader 2

(Duguay, Barrett).............. 14.44
Pénalités — Williams D 8 58, 
Barrett D17 48

Tiolsième pértaMie
7— MINNESOTA Bellows 20

(Graham, Brotan) 8 48
8— OETRCXT Duguay 22

(Larson, Micalef) . 1145
9— MINNESOTA Roberts 4

(Maruk, Sharven)............. 1427
tO—MINNESOTA Bellows 21 

(Brolan, Payne). 1519
Pénalités - Park 0 D56, Robert 
M. Williams D majeure 6 22. 
YzermanD822

Protonfleélon
—Aucun but

Pénalités — Giles M. Foster D 
438

Hawks 5, Panguine 4 
Première période

1- PinSBURGH Young 32
(Lemieux, McCarthy)......... 6 07

2- CHICAGO Yaremchuk9
(D Wilson, Lysiak) ..............839

3- PinSBURGH Lemieux 23
(McCarthy, Young)........... 1541

4- CHICAGO Frawley3
(B Murray, Ludzik) ............ 1815
Pénalité — Risslirig P 7.13 

Deuxième période
5- PinSBURGH Lemieux 24

(Buskas, Young)................ 5 05
6- CHICAGO Frawlsy4

(Ludzik)...............................1543
7- CHICAGO T Murray 19

(Fraser)............................ 19 46
Pénalités — Bodgsr P 6 38, 
O'CallahanCI116

Troisième période
8- CHICAGOO'Callahan4

(OIczyk, Fraser)...................0 29
9- PtnSà)RGH Chabots

(Shedden)........................1757
Pénalité — Chicago (au banc 
purgéé par Savard) 11-12

Tirs au but
Pittsburgh.................. 14 10 4—28
Chicago .................15 10 14—39

Gardiens — Pittsburgh, Romano. 
Chicago, Bannerman A —15,638

.lEEHJ .
A

BIum 5, Mapia Laafa 3 
Pramièra période

1- ST LOUIS Sutter 29
(Gilmour, Paslawski).............110

2- TORONTO Ihnacak 17
(Leeman, Frycer)............. 1.51
Pénalités - McGé T 8 51. Sutter 
StLt403

Deuxième période
3- ST LOUIS GilmourlS

(Ramage) .............................. 11
4- ST LOUIS Pettersson 18

(MuHen, Federko)..................616
5- ST LOUIS Pellsrsson 19 

(Reeds, Wicksnhaieer) . . 817
S-ST LOUIS Pettersson 20 

(Wicksnhaisar)..................... 12.13
7- TORONTO Vsiye28

(Daoust, Banning).............. 18:35
Pénalités - Stewart T 6.08, Du- 
lour StL, Kitchen, T12 10, Ra­
mage StL, Vaivs T 12.59.

Troisième période
8- TORONTDFiyesr24

(Leeman, Nylund)................ 19:54
Pénalité-Fsderko StL 12-06

Tbsaubul
Toronto......................10 7 7—24
St Loue..........................9 19 6-34

Gardiens — Toronto, St Croix.
Wr^get, St Louis, Wamslsy. A.—

Le grand tirage aura liéu le 
dimanche. 31 mars 1985 a 
19h00, au Vélodrome du Parc 
Olympique, dans le cadre du 
Salon National de l'Habitation.

Coût des billets:
1 billet 2 $
3 billets 5$

15 biftets 20 $

Les fonds recueillis serviront 
a financer des projets d interet 
public organises par 
La Chambre de Commerce 
de Montreal.

participez 
au grand tirage

jJt

I

la maison 
de la fierté
1985
de

La Chambre de Commerce 
de Montreal

Entièrement realisee 
et offerte
gracieusement par

dans le cadre de 
son programme 
d'auto-construction

Rona

Cef/e maison sera eriaee sur un 
magnifique ferra/n ofieri par 
là Ville de Montreal.

Les billets sont présentement 
disponibles aux endroits 
suivants: -

Nous rerj^ercions les 
etablissements suivants pour 
leur généreuse collaboration

Vous pouvez vous procurer les 
billets de firage ef visiter la 
Maison de la fierte Î985 au 
Salon National de I Habitation 
du 22 au 31 mars 1985

stade olympique 
et Velodrome

Montréal

LA BANQUE i !
D EPARGNE i^i

'Ad BANQUE
NATIONALE 
DU CANADA

P/?<?/7<7
i/eiteur

(îniïin)

d'' ' ta LE DEVOIR

cjnis ggodigm

CFCF60 K
paRhcipacmni


